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POUR QUE TRIOMPHE L'AMOUR 
Pourquoi sont morts nos déportés ? 
Chacun d'eux, selon sa nature pro­

pre, a pArfaitement pressenti, dès qu'il 
était pris, qu'il allait payer, non seu­
lement pour apporter son propre ges­
te à la libération de la Nation, mais 
bien au-delà, pour protester de toute 
son âme et de toute sa chair contre une 
éthique, contre un genre de vie, contre 
une fausse spiritualité, contre une dés· 
humanisation et contre un paganisme, 
q ui décidément n'étaient pas et ne 
pouvaient pas être de l'Occident. ni 
singulièrement de ln France. 

Oh 1 nous le savons : il peut sembler 
délicat d'exprimer une telle pensée. 
Car c'est enfoui dans l'Histoire à ja­
mais, nous le croyons, ce que Lyau­
tey appelait, à la déclaration de guer­
re en 1914, la guerre civile et fratrici­
de entre les deux grandes nations voi­
sines de l'Occident. 

eet heureou d'eapri-r 6 toue ••• lec:teure, 
Anclene, P.,ente, E16vee, 
Blenfelteure et Amie, 
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métaphysique à laquelle provisoire­
ment une part de lui-même avait cru. 

Vains, cependant, inutiles, scanda­
leux par leur injustice seraient les sa­
crifices, si la liberté recouvrée n'est 
que l'aisance, si la dignité n'est que 
commodité, si à côté du progrès con­
tinu dans le matériel, l'esprit ne suit 
pas. 

Ds ne sont pas morts, les absents, 
et ils n'ont pas souffert, les survivants, 
pour que grimpent les courbes sur le 
quadrillage des graphiques économi­
ques. Ils n'ont pas songé un seul ins-

tant qu'ils se lançaient dans les périls 
pour qu'en France, quelques années 
plus tard, il y ait une voiture pom 
six F rançais, et je ne sais quel pour­
centage de tout ce que l'on voudra par 
foyer et par individu. 

Nous pensons, et les jeunes qui sont 
ici songent certainement, que ces extra­
ordinaires holocaustes, uniques dans 
toute l'Histoire, ont été supportés, 
consentis, admis avec sérénité par 
d'aucuns, pour que soit possible, tout 
de même, ce que Saint-Exupéry di­
sait en termes d'une lumineuse sim­
plicité toute proche de l'Evangile : 
c Sont mes frères, non ceux qui ont 
raisonné comme moi. mais ceux qui 
ont aimé comme moi.~ 

M. RAYER, 
Secrétaire Général du Finistère. 

(Allocution du 17 décembre 1964). 

n n'est pas aisé non plus de soute­
nir de tels propos à l'heure où l'ami­
tié - et c'est vrai - a dépassé entre 
deux nations, l'âge de la r echerche, 
et où le Rhin, plus qu'une frontière, 
est devenu un lien. Aussi bien, n'est­
ce pas le procès d'un peuple dont il 
s'agit historiquement., mais celui d'un 
moment de son histoire et celui d'une 

M. una -"'-·- i 1e ....... .._ '""' -· .._. SAU.UN 



2 

Un I'Cipide sunrol... 
On devrait rouvrir la chronique du FU d~ Jours. 

1.-: fil des jour1 ... Au d~pon du F. Pierre. le (iJ s'est 
rompu. et les )ours ont chu avec: leurs arappes de 
souvenirs dans l'abîme d'un oubli relatif. L'imqi­
Mtion, se ponant au secours de la m~ire, va 
tenter d'en restaurer les d6bris, que le temps W.iette 
et ternit. 

Rentrée. 
Tout commence ainsi. Les nouveaux entrent d6. 

pays& ; les anciens reviennent, affectant l'indiff6ren­
ce ou la sup6riorit6 : on est en pays conquis. Il y • 
cependant de l'in6dit pour les &rands, de la 3' au• 
Terminales : cette ann6e, pas de proloD&ement pow 
eux qui, traditionne llement, s'octroyaient quelques 
jours de oongés suppl6mentoires., sous le prétextt 
aimable de donner au Lik~ le temps de dic6rfr 5J 
premiùe fourn6e. Il y a une odeur de poudre dans 
celle façon de rompre avec des 'habitudes anclcnnes 
C'est donc avec un sentiment de frustration que les 
ain& s'emparent des locaux qui leur sont affect&. 

Autre nouveaut6 : pour accé~rer le d~marrese !I<:Oo 

laire, le Frère Procureur s'est multiplié, présidant à 
1'6ehanae des manuels, distnouant livres et fourni· 
turcs diverses, aux internes d'abord, puis aux exter· 
nes. Dès l'entr6e en classe, professeurs et 61bvco, 
apùs une rapide reconnaissance des persoMes et 
des lieux, ont pu se remettre en train. Dans les clas· 
ses, dan:s les couloirs, c'est e.ncorc toute la senteur 
des vacances qui circule ; bientôt cependant on ces­
sera d'évoquer montaane, excursions, mer, canotaae. 
baignades et p6cbes SOiUS·marines : c Pis~ ne, tu as 
trouvé la solution?... Passe-moi ta version ... Je n'ai 
rieq compris l cc c:lessin.... On est ré9dapté. 

RécoUedions. 
E lles "" sont faites pas classe, • des dates vari6es, 

mobilisant aum6nicrs, prUres des paroisses et du 
s6minaire, Frères Cat6ehistes venus de Lorient, de 
Kerozer, de Questcmben, qui 0111 adopté un style 
nouveau dont l'effet a ~t6 de faire paniciper acti­
vement les ~lèves l ce travail de mise 1:u point qul 
assurentit un bon d~pan l la nou•clle ann6e scollli· 
re. La formule a plu et les résultaLS semblent conclu· 
aniS, si l'on en juae par la bonne tenue du trimestre 
6eoulé. 

Présentotion du F. Directeur 
et de M. l'abbé Lou:s Raoul, oum&nier. 

Tous savaienl qu'un nouveau Directeur présiderait 
aux dest.in6es du Likès: sa photo avait paru dans 
le Likù et les journaux.. Mais rien ne remplace la 
vue directe. D o fallu évidemment que les 6~ves -
on sait ce que ce mot veut dire - y aillent de leur 
petit discours aimable qui disait de bien belles cho­
ses : jeunesse, dynamisme, scntUJesse d'accueil, et 
autres orisinalit&. La réponse du F. Directeur fut 
directe, assut6e et rassurante: volonté d'entente et 
d'active collaboration, dans un esprit de loyauté ct 
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de connance mutuelle entre tous, dirc:ctcuf, profes. 
lieurs, employés ; l la • srande famUJe lilc6Jiennc • 
un peu galvoudée, se substitue la mentalité d'~ipe, 
où c .3eun apporte ce qu n • en lui de meilleur pour 
le bénUice de tous. Voili qui commenc: bien. 

En d'autres termes, M. l'abbé Louis Raoul, l qui 
nous avions aussi pr6se_nté nos respects tt nos vœux, 
nous nssure de son entier dévouement et de son dt· 
sir de se mettre sans réserve au service de ses jeu­
nes paroissiens, si différents de ceux qu'il o laiss& 
l Brest, avec une partie de son cœur. 11 en reste en· 
core beaucoup pour nous, qui avons senti .que nous 
pouvions lui taire confiance : il est des accents qui 
ne trompent pas. 

Cinémo - Cutture. 
Le pro:;ramme se propose de révéler au public li­

kèsicn Je nom des srands auteurs du Cin6ma lntèr· 
notional, dons leur production la plus caractéristi· 
que. Au premier tTimestre ont été projet& Jco films 
suivants: 

Alexandre Newski, de S.N. Eisentein; 
us /TGîus JtiiiV08ts. d'loamar Berammn; 
LA "'"" d" Charlot. de Charles Chaplin. 

llous soul-:n • LB LI lÈS • par notre ,..lici". 
A tolrt tour, soutenu-nous_ 

., 
soulenti·wotS 

Ill wtonl 
du JO UVAL 

Les passionn& de sallco obscures conn·aissent lco 
1 èmes, leur sens, leurs interprètes et se sont intt· 
re3Sés àux explications doon6es en classe, Us trou­
voruient le reste superflu.. Les amateu.s de sport• 
de plein air, de méditation et de le::tures solitair~s 
ne lisent pas les commentaires de spectacles aux­
quels ils n'ont pos assistt. La cause est entendue. 

6 décembre - M. E. J. 
Trois semaines après la rentrk, un bon nombre 

d'élèves de 6• se lanoe avec générosité dans le grou­
po M.E.J. 

Une réunion hebdomadaire stimule les élans <t 
ranime la flamme. 

Le dimanche 6 décembre, malgr6 le temps maus­
sade, 13 récollection est suivie avec . beaucoup d'in­
té~t l Kcrbcrru:s. Une messe est cél~br6e dans Ja 
nouvelle c .apelle en fin de matin&.. Au cours de J'of. 
fiee, la plupart firent •leur promesse d'asp'raniS ct 
quelques-uns de croisés. 
L'apr~s-midi, un grand jeu dans les bols met aux 

prises les Angbis et les Compaanons de Thierry la 
Fronde. Mal~.tr~ l'ardeur de leur oction, lco Compa­
gnons ne connurent pas la chance du suecès. 

8 décembre 1964. 
Cette fournée fut d'une quolh6 e><ceptlonnelle, que 

les élèves se plaisaient ·à sc rem~orer au cours des 
lonaues ct monotones études de ec premier trimestre, 
qui ne semblait pas vouloir finir. 
D~ le matin, la perspective d'une journ6e .,.ns 

cours faisait la joie des élèves, ainsi que celle des 
professeurs. Il. 11 heures, tous se réunissalent l la 
chapelle pour se meure sous la protection de b 
Vierge Marie pendant la messe. c61ébrée par M. le 
Chano'ne Prisent, Vicaire gén6ral, qui, en un sermon 
de vingt minutes, déaagea pour nous Je sem de la 
rete. M. Gérard Pondaven, au grand orauc, ct le 
f'. Trthen avec sa chorale exécutèrent leut proenm" 
mc avec une p:rfectlon l laquelle nous sommes 
habitu6s. Dans un autre domaine, on devait appré­
cier aussi Je succès du F. Econome, lors du repas 
de midi, :nim6 plr l'orchestre. 

Le match de foot-ball, l 'aplis-midi, avait attiré 
ou sude de Kermoguer d'ardents supponers. Le 
Cher Frè;e Directeur donna le coup d'envoi. On a 
rearett6 que la pluie se mit aussi de la partie. Mais 
elle ne mod6ra l'ardeur ni d~ profes.:curs ru des 
6l~ves, qui s'affronta.ient en un mate:, amical. La 
c Vieil.le Garde • dut s'incliner devant la fougue im· 
pitoyable de la • Vaaue montante •· qui l'emporta 
par Je score st.trc de 10 l 2, pas moins. Pour ~trc 
de qualité diff~rente, les sourires au vest.ialrc tra­
duisaient une ~sale satisfaction : de part et d'out~. 
l'honneur était sauf. 

A 20 heures, les ~lèves et professeurs de Saint· 
Yves et du Lilc~. réunis dans la trop petite salle de 
rOd•t· Pa/ac•, se rencontraient lors d'une commune 
séance de varl~t&. Us la devaient au dévouement et 
~ l'initiative des organisateurs et participants des 
deux ~oies, qui placèrent celle soir6e sous Je slane 
de la joie cl de l'amitié. Leurs efforts furent r6com-
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pensé$ par la chaleur des applaudissemcnlS, souvent 
ryt! m&, que les spectateurs ne IMna~renl pas lW< 

actwrs, eballteurs et lftimateurs qui, pendant plus 
de trois heures, llOIIS forent oublier toul souci sco­
laire. Chacun cSes numtros m&ttctait une dtaûon, 
en railon de la perfeeuon tialisie et du bon IOOt 
qw avaJI ptisiclé au ehoix. Ma's accordons ufte ,_... 
tion toute partitul~re l l'~vante tvoeation du 
Calvaire du C. F. Salalln, ancien 01.-eeteur du Likb, 
mort en dtportation. Le .,œme de Jacques Pr6ven 
nous ramena 1 une r6alit6 non moins p6lible ct lOU· 
!ours actuelle. La chorale c:oatribua Jaraemeot l la 
r6ussite de cette 56anœ ainsi que les Comp<~tnoru 
de la Joie, venus tout sp6cialement de St·Poi-<1:­
Uon : les costumes chatoyants, le rythme endiablé 
de leurs chaniS mlm& soulcv~rent l'enthousiasme 
d'un public fervent. Lea deWt aroupcs mirent le point 
final l cette aoirte par un chant, En/11nts dt tow 
pays, appel à cette paix et l cene amitié qui, tout 
au Jona de la journée, 1e sont peut~tre ancrée$ plus 
profondément dans le ca:ur de chacun. 

Et dons la nuit, d6jl avancée, tous avalent l'im· 
pression d'avoir vécu ·une journée merveilleuse, qui 
leur avait apporté un bonheur d'une qualité parfaite. 

Alain lA Buu. - Ondas Be.u. 1" M . 

Sortie de Be njamins. 

10 décembre : premier jour imporllftt pour 1• 
Coupe de France U.O.S.E.L. à Slint-Bricuc: ; une 
équ1pe Jun10r en foot-ball eontre Dol, de.u équipes 
de Basltet, Cadets et Juniors, contre Dinan. A Quim· 
pcr, c'est le cross du nombre. Il reste de la place 
dans le car cSes sportifs, et les Bcnjamias ne partie;. 
pcnt pas au cr-. Que fauc 1 Nos Benjamins A 
sont c bons • sur les terrains, eomme en dassc. Ils 
IMritent une réc:ompensc. .. 

Nous voill sortis de Quimper. Le car biCDt6t rou­
le ~ sa plus asandc vltcae, sauf clans le brouillw. 
La route est monotone jusqu'l Quintin, oil llOUS 
apercevonS un Elena tDIIJ\iflquc, lU milieu duquel 
ac baJanent trOt$ cyancs- Nous montom maintt!WII 

et.. d'en haut. un spkncliclc P3>'"Je s'ttend ~ noa 
~L P~ les Trois Crol.<, nous apercevons S.lint· 
Brieuc, cité du tourisme.. 

Le soleil, lui, n'est pas de la f~te. Qu' JIIIPOne 1 
Nos sympathiques joueurs font une cntr6e triompha. 
le sur le stade Hllin .. /Jo11dtu. Le son leur tiser· 
vera Ufte nette voetoire, sans doute uuttcndue. 

DE 
Maxim.UD pu livret: 15.000 fr. 

:1 

Ce n'étaient pu seulement les joueurs qui triom­
phaient ; autour du stade. nous autres, petits sup­
ponen, nous admirions l la fois paysaac et match. 
Lea vinp prcmjùu minutes furent une bonne ~on . 
le reste, non. Lei buiS succ:tdùeat aux bws. Le soir, 
nous nous smtions wt.immt heurCWt d'une pareille 
journée. riche de suc:eb : trois matcbcs, trois vic­
toires. 

Saint-Brieuc:... beau cl6pJaccmcnt pour les BcJù•· 
mins A, qui s'en retournèrent bcu=x. roers de leur 
ieunc slolre, ve·s lcvr vrai poilu d'attache, le Lik~. 

1.-Y STVHAI< - J • ..CJ. AIICEL. 8t11J&mins A. 

Une belle récompe nse. 

Apr~ avoir rempott6 la premi~re place pour les 
6tablissements secondaires du Finisûre au conc:ours 
scolaire (2 ç)'Cic) de la Pr6vention Routiùe, el s·~. 

tre classé troisième dans le resson de l' Aca~ie 
do Rennes, Michel Got'llaucr, 17 ans, tlè~ de Pre· 
m~rc Tee' nlquc, " obtenu sur le plon national le 
Troisième Prix. d'lin montant de LSOO Frones.. 

La remise de ccue somme ou laur6at a donnt 
litu i 'Une bien sympathique cérémonie qu i s'est 
dtroulte le lundi 21 d6cembre dans le bureau du 
C. F. D recteur oil s'étaient donné reoda-vous 
MM JthlftnLn et Merlet. Ptisident ct Directeur 
Otpartemental de la Prtvention Rou~re. en prb­
senee des repr6sentanlS do· l'établissement, le Fr~re 
François Le Bail, pro-directeur, le Frtre Paul, sous­
directeur, le Frère Rouclaut ct M. Boulcuc. pro­
fesseurs. 

A not de lw remettre son prix sous les espèces 
d'un hvrot de Caisse d 'Eparane. M . Uhl.Dnin ftli· 
cita Mldlel Oor~r qw a mapif'tquement fait 
prouve de ICS connaiss&ncâ d~ns un domtioe qui 
conœrne d&ormais 10<11 le mood~ : le Code de la 
Route. D exprima taalcment sa satisfaction a.u 
prolesseun qw ont prépm les coocurrencs ct dont 
les dforts ont tt6 si bien réc:ompensés. Cette pc· 
tite marufestat- sc termina, comme Q 1e devait, 
par un • in d'boDfteUf. 

M . JtHANNIN 
jtliclle Mklr.tl GOJUGUER 
dd SDfl ntccb 
au eottCOJUS lt/Ulonal de Jo PrheJ!IiDn Ro111Uu. 

QUIMPER 
To ux d e l'int6r6t fixé por lo loi Ve rse ments et remboursements en espèces, por chè q ues To utes op6rollons sons frois 
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Les cerc les de Parents. 
On connaît leur activité et l'int&Et qu'ils 5uscicenc 

parmi les parents soucieux de coUaborer avec les 6du­
caceurs de leurs enfants. Ce n'esc pas le moment de 
Caire le bilan de ces réunions d'échanges enrichissants 
pour cous; on se oontentera d'en dresser un tableau 
récapitulatif. 
SJXJSMES - Suf•r: L'tnlrée en slxi~me ; probl~mes 

qu'eUe pose aux parents ct a.u enfants - Le cycl.e 
d'observation et l'orientation scolaire l ce niveau. 
Prmncu' IS4 personnes, dont 72 parenu d'inter­
nes, 64 d'externes. 
Exposai!IJ : F. Nicolas, professeur de Philosophie ; 
F. le Roux, cbef de Division. 
Prlsfd•nt·Anlmat<ur : M. Jean QLM!auiner, de Quim· 
per, Inspecteur Commercial. 
Stcritalr< : M. Jean-Claude Uon, de Quimper, Di· 
recteur du bureau rtaional du fret. 

CINQUISMES - Sujet : Confiance et autorité. 
.Prluncts: 1S personnes, dont 40 pareniS d'inter· 
nes, 24 d'extemcs. 
Prlsid•nt-Anlmattur : M. Louis Laurent, conseiller 
fiscal à Quimper. 
Exposant : Fr~ Le Roux, chef de Division. 
Secrltairl!: M. Jacques Sonn, employé de Buruu 
• Quimper. 

QUA TJUSMES - Sui•t : Equilibre des enfants. 
Prluncts : 61 personnes, dont 27 parents d'inter· 
nes et 25 d'externes. 
Exposant : Fr~re Le Pautremat, chef de 4' Division. 
Prlsldont-Anlmateur : Molere Jean 8onthonneau 
Pr6sideot de l'A.P.E.L. 
Secrltalre : Frùc Gabriel, professeur de Quacri~me. 

TROlSJ.SMES - Sujet : la politesse. 
Prlsenco : 66 personnes, dont 33 parents d'inter­
nes, 25 d'externes. 

Prlsidt'nt·A.nimatour : M. Marcel OlivaW<, de 
Quimper, ReprésentanL 
Exposant : M. Marcel Olivaux. 
Secrltalrt : M. Gabriel Fkhou, de Quimper, 1\$­
sistanc tecbstique à la coordination des trmsports. 

SECONDES - Su/et : EveU au sens civique. 
Piruncos : 81 personnes, dont 37 parents d'inter­
nes, 31 d'externes. 
Prisidtnt-Anlmattur : M. Adolphe Collilcr, de 
Quimper, Représentant. 
ErpollJntc : Madame Corentin Ansquer, de Pool· 
dreuzic, cultivatrice. 
S.crltalro : M. Andr6 B011rlc:, de Quimper, chauf­
feur. 

PRBMl2RES - Sujtt : Le travail penonnel. 
Présences : 41 personnes, dont 20 parents d'inter· 
nes, 18 d'externes. 
Exposants : F. P~tillon, profC5seur de première, 
au DOit\ des maitres ; 
M. Jean Le Pope, de Quimper, Ingénieur, au oom 
d~ pareniS. 
Prlsidtnt-Anlmat•ur : M. Mkhel P~rC&, de Quim· 
per, Assureur. 
Secrltalre : Madame Yves Le Brun, de Quimper. 

TERMINALES - Sujot : La vie de famille dans te 
monde actuel. 
Prise nees : 41 personnes, dont 2S parents d'intes· 
nes, 14 d't.xternes. 
Pris/dent : M. Yves Morvan, de Carhaix, s~ 
calce de Mairie. 
Anùnateu• : M. Henri Le Viol, de Quimper. corn· 
merçant. 
Exposanr : M. Eu~e Coëffic, de Lorient, lnab 
nieur-Directeur de Travaux. 
Stcrltaire : M. l'abbé Le Minor. aumônier. 

StANCES DE V.ARittts. 
Le dernier jour de classe a été couronnt, au moins 

en quelques divisions, par des séances de var~6s 
oil se sont r6v~l& des talents divers. parCois ln.soup­
çonnés et prometteurs : sayMtes, (sketches, en fnn. 
clais), musique. chants, historiettes bouche-trou... 
C'~tait amusant, varl~ por dtfinition, de bon goOt et 
babituellement bien enlevé. En fin de séance, Louis 
Le Tendre souhaita au F. Directeur de rester au 
Likès jusqu'en juillet. 

Pend.ant ce temps, les plus jeunes veillaient aux 
bougies ~leclriques dans les rues de Quimper. 

... 
Et voilà de la bcl.le beso&ne. Messieurs du Bureau 

de l' A.P .E.L., ct vou5, Likésiens de cout rana : ce 
SURVOL, c où l'lndtcls au Précis se joint •· traduit 
trop sobrement la riche moisson d'un crimcslre. En­
tre les lignes, chacun y ajoutera de son cru, et œ 
sera plus beau qu'une dlroni.que. Pannx. 
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Anciens n1veaux marins 
et phénomènes d'érosion 

Excursion : rxcursus. course hors du temps et de 
l'espace. .. 

C'est sous un ciel gris et une petite bruine froide 
que nous embarquons dans le (i~le • car bleu • ; 
mal$ le Fr~ Scévaoc, qui nous pilote, aWrme bien 
haut que ce n'esc qu'une faible et passaa~rc pertu· 
bation. Cecce assurance tranquille rel~ve le moral 
cle la troupe des 28 C.M. et oommc, l la traversée 
de Plon6îs, l'acmospMre s'6claircic d~i•. c'est sans 

nucune appréhension que nous nous enfonçons vers 
Gourlizon par un chemin d'une viabillt~ procohis· 
torique. Après un bref arr~! dans une peti te carrilre, 
occasion pour quelques amateurs de cudllir des 6-
chantillons de roches, nous uaversons Gourlizon ct 
"' cuvette d'effondrement, sans stopper; puis c'est 
Plosastel, Pouldrcuric et enfin la mer, qui se dét11· 
che mal encore du ciel ; nous sommes l Penhors. 

Toute l'équipe débarque et prend la direct.ion de 
1• arhe : pleteforme d'abrasion, structure de •• plaac 
monastirienne. niveaux marins successifs inscric.s dans 
la falaise, uansaressions et rtarcsslons marines, va­
riations du cl.im!lL.. queUe longue histoire sc lie en 
CCl lieux à qui sait d6chitfrer les carac;tlres iéolo­
alques et a~arapbiqucs 1 C'est ce qu'on nous expli· 
que • sur le l8S •· Quelques minutes de... libre- vaga· 
bondaae. le temps de taquiner le crabe ct d'ausculter 
la falaise, et nous rcpanons. Arrêt l Protaboloo'h, 
dont la levée de aaJets, v6ritable diaue naturelle, 50 

continue sur une bonne longueur, face l la mer : 
maanifique occasion de faire de n van!$ ricochets l 
Ce n'est pas li le but de la wrlie. En ordre dispersé, 
nous allons examiner une levée monastiricnne, à 
quelques mhres de Il. Ces baOC$ de galets, disposés 
en festons par l'action glaciaire, et figés depuis des 
siècles dans leur gangue d'araile ct de cerre sableuse, 
exercent une forte impression sur noue aulde qui se 
d6clare pret • rester en méditation des heures durant 
devant cette merveUie de la nature. A l'exception de 
quelques mordus, la croupe ne communie plus è cet 
enthousiasme : des tiraillement$ d'Intestins, que fU. 
belais appelle M. rap~tit, suscitenr des appels moins 
s~eulatifs. 

Le F. Econome y est sensible : le car démarre 
1ans douceur. l.anore les virage$, ralentit l peine l 
la traversée de Tr~gat, pour s'arrêter à Lanauidou, 
où sc dresse une belle chapeUe, en ruines, h~as 1 
Mals l'heure n'esc pas l l'arch~logle : dari$ un 
joyeux débaUement de victuailles, sous l'œil p.lacide 
de deux pie-noire. toue le monde s'empresse de col· 
maler certain relief en creux, qu'une matinEe au 

arood air a provoqu~ : pour uni) fois. je crois que 
les externes one jeté un regard oblique vers c les 
nutres •· l qui le F. Econome servait un repas pan. 
tagrutlique. 

Un peu somnoleob, nous ouvrons un a:il cerne 
sur un phéoomble de capture de rivi~re. Nous re­
trOIIvons toutes nos facultés pour edmircr la cha­
pelle et le calvaire de Tronoëa, haut lieu de l'art 
breton. Dun., et vallée ensablée retiennent peu notre 
attention. La Pointe de la Torche - dUormation 
de B~g an Dorch~nn, Pointe du Coussio - ancien 
noe ranaché au continent, nous prtsence ca fameux 
Kjokenmoddlng, restes de cuisine, patelles, bw"lres. 
palourdes. çoquilles Sc-Jacques... dallnt de l'ise 
mtsot:thique. Dommage que des touristes inconscients 
d~truisenc ce t&noianaae de la vie de nos lointains 
andtres annoric4ins 1 Nous llllsson.s la mer saper 
la base des monadnocks et reprendre le terrain 
qu'elle avale perdu, oux dépens des plO&CS monas­
tirienoes, O:llldriennes et dunkerquiennes. En direc­
tion de Penmarc'h. nous jetons un coup d'œil sur 
l a forme earac:t~rislique des champs, les m~jou bi· 
Goudens. Les 307 marches du phare sont rapidement 
mont=. Du sommet se d6couvre un paysage aran· 
diose. Un brave homme de aardien explique avec 
bienveillance le mtcanisme de la lanterne. Par dis­
crétion, nous tairons le nom de ce gars à qui la t8te 
o courneboul~ en regardant le vide de l'csc:alicr li 
ne sera pas aviateur, celui-là, ni candidat au voyage 
dans la lune. 

Une demi-heure durant, à la crite du Guilvinec, 
oous sommes initiés au curieux syst~me de vence du 
poisson, tandis que le F. Econome rhlise de !rue· 
tueuses o~rations : c'est la veille du vendredi. A la 
Pointe Goudoul, en Lesconil, limite CJttr&ne de la 
randonnée, nous escaladons les rochers bizarrement 
sculpt6s par l'action conjuau~o du uble, du vont, de 
la mer cl du gel ; et cette dcrni~rc Image excite à 

Roc)len que le ••nt, fe gel, fe tobie, la met 
ont bh.arremeftt JCulptés 

ce point la sensibilité poétique des g6ocraphcs en 
herbe que la détente est plutôl tapageuse, quand 
la caravane mec le cap sur Quimper. 

Ce voyage - uns pluie - nous a permis de 
m:eux comprendre l'un des aspects de notre Bretaane 
et, p<ut-ëtte, de mieux l'aimer. A quand la prochaine 
sortie g~grap!tique 1 

Yvon EcnELAJtD (Seconde Classique). 
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Le vingtième anniversaire de la mort en déportation 
du Frère Directeur Joseph Salaün 

Chevalier de la Lé&ion d'H onneur, titulaire de Ja 
M~da/ of Fre~dom de l'ArmEe Am6ricai11e et d'un 
Dip/6m• d• tratitude du Gouvernement Britannique, 
ancien combauant et bless6 de la cuerre 1914-1918, 
hEros de la ~istanee, mort au Camp de Cooœn· 
tration de Neuengamme, le Frère Joseph SAU\11'1 n'a 
pas reçu encore, sur le plan local, l'bommace qul 
serait dil à un grand Français. U honore cependant 
une vnJe où il a'est dEpellK sans compter comme 
professeur ct comme directeur, où Il a comptt d'in­
nombrables amis qui ont (avorisé ses ~vit6a patri­
otiques pendant l'occ:upation : camoullace des jeunes 
requis JlOU' le S.T.O., entraînement et encadrement 
de Connation de R6sistants, Mberaement et toP•· 
tricment d'aviateurs alli6a, tvasion de França.is in­
qu~l6a par la Gestapo, relations radiophoniques avec 
Londres... Le Lilli cultive le souvenir de son ancien 
Directeur ; la troupe scoute s'honore de potier SOli 

lA f ri"' J .. eplo SALAUH 

nom. DEsormais un mémorial de aranit rappellera 
l ses anciens élèves et aux jeunes atnératioos, qui 
n'ont pas connu les drames de celle époque, les 
leçons d'une belle vie de reli&icux, d'tducalcur et de 
patriote. 

C'6tait l 'objet de la ctrémonie du 17 décembre 
1964, 20' anniversaire de la mort du F. Joseph 
s.J.aun. .•. 

lA MUH - A JO h. 30, M. l'abbé Le Minor ctlé­
brait la messe en mémoire du F. Joseph SalaUD en 
présence des tlhes et d'une assistance recueillie 
Autour du F. Visiteur, avaient pris place le F . Ker· 
doncu(, M. l'abbé lA Moal, directeur do l'tente 
Saint.Charles, de nombreux amis el anciens ~ves 
M. l'abbé Raoul, aumônier, expliquait l'office, ton· 
dis que le F . Tréhen dirigeait les chants de la cho­
rale. 

EN MtMOIRF. D'UN HtROS. - A 11 b. JO 
se croupaient les professeurs ~1 les 1300 élèves du 
Lik~. dans la Cour d'Honneur où se trouve le m6· 
morfal déd~ au F. SalllUn. Un d~achement do la 
1.. Cie du 41' R.LM.A. devait rendre les honneurs 
militaires, tandis que les soMeries rètlementaire:. 
seraient extcutées par la Musique de la R4loo Mili· 
taire, venue spécialement de Rennes pour la circons­
tance. 

IA F. Kerdoncul, directeur, accueille M. Rayer, 
secdtaire aénûal du Finbtère, représentant M. Eriau, 
préfet, appelé à Paris; k colonel Ray, comroandant 
la subdivision du Fîoistère. Dans l'assi..tance .. .uent 
pris place S.E. Mer Favé, tvaque auxiliaire; M. le 
chanoine PriJcot, vicaire aénûal ; M~re Anselme­
Marie, supérieure de J'tc:oles des CUles de St·Goazec. 
sœur du F. Joseph Salaün, ainsi que la taale de c:o­
lul-<:1; les lieutenants-colonels Podeur, adjoint au 
colonel commandant la subdivision. et Baracb, di­
recteur de I'Anenal de Vannes ; le commandant d'es­
cadron Pierron, commandant le groupement de gen· 
darmerie du Finist~re ; le capitaiue Nicolas, comman· 
daru la compaanie de Quimper, ct plusieurs oUiciers 
de la pmison : le colonel Autrou, Commandeur de 
la Léaion d'Honneur ; M. l'abb6 Carlou, compaanon 
de r6sistance du F. Salaün ; M. Nader, prtsideot 
départemental de l'U.N.A.D.LF.: M. Meiogan, pr~ 
sldent de la section de Quünper; M. Gruncbec, pré­
sident de la Chambre des Mtliers ; M. Berrucbon, 
Commissaire principal de police de Quimper ; M. 
Bouc, Maire de Plonéis, commune d'oriline du F. 
StlaUn; M. Damian, prtsident de I'Amkale des An­
ciens Elèves, MM. Etienne lA Grand et André QuUlec 
vice-présidents; les Frères Jostph Evain, Zacharie Ro­
aard et Albert Flocblay, anciem professeurs du Likès 
ayant appartenu aux cadres du r6aeau Vent•ance : 
M. BoJUhonnuu, pr6sidcnt de l' A.P.B.L, ; M. le 
Cloch, pr6sidcnt de la Société • Le Ultès • ; les mem· 
bres du Bure.u de I'Amlcalc et de nombreux Anciens 
Elèves du F. s.JaUn; M. l'abbé ÜISCOp, curé de Ban· 
naJec ; les Compacnons de la ~nee; MM. les 
recteurs des paroisses de Quimper ; les directeurs 
des Ecoles des Frtres de la réalon ; F. Le Viavant, 
directeur de J'tcole de Kersa. 

S'étaient cxcusts : M . Monteil, sénateur ; M. 
Evrard. député ; M. Corenùo Salaün, en lnlitemcnt ; 
l..ieutenant.COioncl Quélennec, déltaué du Souvenir 
Frat>Çais ; M . le chanoine Le Vey, curé de la catbé-

a.. C. F. DJ-..r • ..., .... M. RAYtlt, 
Secritoire GéaéNI cl• Fi...,.,., et ln pet'Milnoltti 

drole ; M. Ren6 Laurent, COR$C!iller municipal, M. 
Yv .. Mlllour ct ses Cils Yvon et Marcel, tous anciens 
du aroupe V ~nr~ancr ; F. Cyprien Joseph, Directeur 
de l'tcnle normale libre de Ca"n; Mme Paul Meyer, 
de Vannes. 

SE SOUVENIR ET AJMER.. - lA F . Kerdon· 
cuC, Directeur, prenant le prcnûer la parole, dqage 
ln leçon que donne aux plus jeunes le F. SalaUn, qui 
fut essentiellement un rcli&icux 6ducateur, an.imé par 
ln cha ritE. 

• Un pays se (orae dans ses écoles. 
La participation consciente l la v;. ct aux déve· 

veloppements de la cité, les proar~ des soc~& et 
des techniqu.. ne serviraient l rien s'ils ne concou­
raient à (aile vivre plus d'hommes plus heur., ..... 

Pour que ces hommes puissent reconnaître dans 
la civill'llllon un monde à leur imaae. il imporle que 
leurs avides aient défendu les valeurs permanentes, 
dtnonct les mensonaes et les tentatioas, restauré la 
siaoification de la personne et de sa destioEe éter· 
ne lie. 

Aux heures d'un passû douloureux, s'est dressée 
une de ces viaoureuses silhouettes d'6ducateur et de 
citoyen, le Cher Frère Joseph S.U.AVN. U ne parlait 
que de vie humaine et d'amour. U donnait sa vio 
par am.our. 

20 ans Ollt p~... Il nous est apparu filial d6 !lOUs 
souvenir de son action par (id61it6, Mesdames ct 
Messieurs, aux sacrif'x:es que plusieurs des v6tres 
ont consentis l l'heure de la Libération ct por res· 
pect. chers élèves, pour votre jeuneose si enviEe ap­
pelEe au mame idéal de $etVice et de poix. 

Je le sais bien, ce passt est lointain... si lointain 
que vous ne disùoauez plus ni le '11linqueur ni le 
vaincu. Pour le Frère Joseph Salaün, Il tl'y avait 
d'ailleurs ni vainqueur, ni vaincu. U avait choisi aux 
heures de la euerre et de le r6sistnncc, le sef'Vice lo 
plus pacifjque. U aimait ses élèves et n s'est io&tnié 
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à rendre possible la cohabitation de centaines d'Al· 
~monds et d'un millier de jeunes aens dans des 
coaditions in.imaglnables ; il a paci!it avec sang· 
froid tous les conflits. 

Dans la Résistaoce, il n'a jamais levE l'aruJe ... il 
rccberchait les aviateurs tombés en terre ~tranaère, 
tell! praotissant la vie, les acheminait la nuit v"" 
la terre si aimée de leur patrie ... 

C'Etalt la voie de l'enu'oide, de la rkonciliation. 
C'Etait sa façon, combien pErilleuse. d'aimer et de 
servir. De la pierre du souvenir qui sera d6voil~c 
tout à l'heure par trois de ses compagnons de lutte, 
rcst6e couchée comme faisant corps avec I'Etablis­
~e~~~ent et participant à s:a vic propre, seuls Sll!giront 
les dewc mots: c SE SOUVENIR ET AIMER •· 

Le Monument awc Mons promis à la d6molition 
à cause des 1r0vaux d'extension disparaîtra... cette 
pierre du souvenir, Ediliœ à sa mtmoire, - et noua 
y assoc,ioos tous les anciens des deux auerre>, -
Evoquera sa proclamation de foi ct son proaramme. 

PrEsent aujourd'hui, le Frère Joseph Salaün vous 
dit qu'il n'y a d'homme que dans l'attention, le rea· 
peel, le service de l'autre. Il vous prouve que sa 
qualitt d'cnsdanant chrEtien est d'ttrc français. Il 
vous dit que la parole de Dieu, trouve ici toute sa 
force de transformation et de rayonnement des per­
&onnes. 

Les invasions tconomiqucs succèdent aux invasions 
militaires ; il nous dit qu'au-delà des !ron~res s'édi· 
fic une Europe unie, une Communauté, que chacun 
d'entre vous y a sa plece et son rôle. 

Amis. un pays se forac dans ses écoles. Au-delà 
des mutations de aos structures sociales et ~ar•· 
phiques, au-delà de notre présence au monde, c'est 
la survie des valeurs qu'il entendait défendre et vous 
transmettre. 

Souve.nez·vous--c.n •· 

fllll 
Biscuits 
fameux 13lllU 

LE LIKE.S 

A.U NOM de PLUSIEURS GtNtlùiTIONS 
d'ELtVES. 

A M. Jean Damian, Président de l'Amicale, il 
appanlent de rappeler queUe fut, dans la Résistance, 
le rôle et l'action du F. Salaün, dont il fut l'élève. 

Mesdames, Messieurs, 
Ce professeur jovial et bon que beaucoup ont 

connu, va devenir le Chef d'un Réseau Secret, aux 
•crvices des AlliEs. 

U d~tient tous les cachets officiels et r~alemcn· 
taires pour fausse identité; une Station d'émission 
radiophonique, cl mbne un dépôt d'ormes. 

Son rôle, son but : aider les aviateurs Alli& tom· 
Ms sur notre sol et qui veulont continuer la lutte. 

- Soustraire e1 camoufler les R~isWIL5 du S.T.O. ; 
- Faciliter leur passaae vel"$ I'Analetetre. 

Aucun des protégés de M. Salaün oe tombera 
entR les mains des Allema.nds. 

En un mot, le Likès est l la disposition de la 
Résistance Française. Malhe~usement M. Salaün 
n'auro pas la joie de volt noncr, à nouvuu, Sl1! son 
Ecole le drapeau français. 

La aucrre secrète a aussi ses combats, et le 26 
avnl M. Salaün est arrêtE par la Gestapo. 

Après dlvel"$ p~es. l St-Chorles, l Rennes, l 
Compiègne - oà sa Foi rayonnante force l'admi· 
ration de tous - c'est Neuengamme, le bagne d'où 
J'on ne revient pas, et oll hélas M. SalaUn est mort 
le 17 décembre 1944, poll! sauver noue Fol. pour 
sauveaarder notre Libet16... Il y a 20 ans. 

Nous n'avons pas le droit d'oublier. 
En ouvrant mon ca:ur, en élevant mon lme, j'ai 

essayé de comprendre, je n'ai trouvé rien de plus 
sublime que les de~res paroles de notre Directeur 
l l'un de ses camarades de captivité : 

- c Jt n'ai pas fieu dt me plaindre. Ma Vie 
mmmc toute, 11 itl. ln/le ct ltcureun. 1'111 JU\11 de 
mon miera dell% cauns pour lcsqti411CS il vaut Ill 
pd/net de consvmtr SG vl6 : ct/le dd mon Pays tl ctlle 
de Dieu. J'Ill cnulgnl d des glnlrations d'ilivt s. 
l'ai traww/1 d •n {aire de bons Français tl dt soli­
des Chntieru. 

Mourir d 48 ans liU milieu de rlalisations 1olid-.s. 
mourir pour 1011 Pays et pour .., foi tl 48 1111S, vrai· 
mtnt u/11 ne nrait pas IÎ mal. Dieu m'a t4tl. 

.. J 'offre ""' ~1• tOIM lu fours depuis lt 26 11vrll 
pour lu vocations r~llgieu.ses ... 

Tous mu mGltrts, tous les 1/jvu du Lifùs, 1• ;,. 
englobe tOUl dans le mim~ afl~ctut-ux souvenir • · 

Cliché • Le Ttlégromme • 

Et, avec St·ExupEry, je termine en m'adressant 
au très Cher Frère Sa'ailn et l ses compaanons 
d'armes morts peur la France : 

- c Il n'est pas de commune mesure entre le mé-
tier de Soldat et le !Mtier d'otage ... 

Vous etes des Saints ... •. 
Messieurs, notre voie est tracée. 
Suivons son exemple : nous serons di&~~es de notre 

ancien Directeur. 
li est nécessaire que chacun se souvienne : pour 

que la Moisson soit belle, Il fout que meure le 
grain • . 

M. Rayer, secrttairc aénéral du Finistère, pro­
nonce ensuite l'Eloquente allocution dont on a pu 
lire un extrait l l'Editorial. Il nous est agréable d'en 
citer iel l'essentiel, en raison de l 'élévation de Id 
pensée et de l'importance de la leçon qu'il nous sera 
profitable de m~itcr l loisir. Nous en remercions 
respectueusement M. le Secrétaire G~&al. 

POUR NOUS, DES MILLIERS DE D~PORTBS ... 

• Plus de 238.000 Français ont ~té pourchassés et 
arretEs en 1roupe, surpris seuls au repos ou dans 
le Ceu de l'action, saisis comme des malfaiteurs, ou 
encore extnits de prison et de camps en France, 
oil ils se trouvaient ota&es eomme prix éventuel 
d'une justice e~ditive ou d'une venaeanc-e au eas 
oil I'eMemmi estimait qu'il fallait un exemple. 

De œs 238.000 bommes, femmes, personnes âaécs, 
jeunes filles et jeunes gens, jusqu' l 16 ans et moins 
pour certains d'entre ewc, 38.000 l peine sont reve· 
nus en mai et juin 1945. 

Plus du tiers de ces 38.000 revenants est mort et 
beaucoup, jeunes encore, .depuis 20 ans. 

CAISSES RURALES ET OUVRIEPlS 
DU FINISTÈRE 
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Oc la pbalanac des survivants il en eat ic:i dont 
certains sont marqués dans leur chair d'aussi dura­
ble façon que tous l'ont ttt dans leur âme. 

Il en est peut~ue parmi eux qui portent encore 
indéltbile dans la pe11u de leurs bras ou de leur po~ 
rrinc le tatOuage de leur mauicule, du temps oîl lis 
n'étaient qu'un simple numéro, daos un bétaù. Too.s 
nous les uluons, avec respect et avec une dHtrento 
tendresse. Nous les saluons aussi avec une profonde 
tmotion parce qu'Ils portent dans leurs yeux ce que 
nous n'avons pas vu, parce qu'ils ont fermé d'autres 
yeux et parce que souvent ils ont recueilli dans leur 
c:a:ur l'ultime propos, dans un souroe... 

Le Frbfe SalaUn était de ces 238.000. ll n'a pas 
été des 38.000 qui sont revenus, mais il était lA, il 
est encore ic:i, il domine cette Ecole qu'il a dirigée 
et tant aimée ; il y demeure ct y demeurera comme 
il demeurera en cette Cité et en cette Province, qui 
sont prodigues de aénérosité et de sacrifl<:c:s. 

... ONT REFUSS LA DP.FAITE DES ARMES. 

Pourquoi sont·tls donc partis ces 238.000 qu{ a· 
vaient cu l'imprudence de jouer les passeurs de pri· 
sonnius évadés ou d'équipaaes d'avions abattus, qui 
avaient eu la té..Writé de sc renseigner puis de ren· 
sciancr la France Libre et les Alliés sur l'activité 
de l'ennemi, ou qui avaient cu l'audoce, dans les 
derniers mois surtout, de se lancer l corps perdu 
dans d' utiles sabotages pour freiner la puissance 
guerrière de l'occupant ou encore, plus simplement, 
el plus injustement sans doute, qui avaient été dis­
c:rétionnairement désignés comme otages ? 

Ils sont partis parce qu'ils n'avaient pu supporter 
la défaite - ee fut la réaction premlhe. - · et parce 
qu'ils avaient cru qu'il y avait une lutte l tenter 
qui pOt moralement et pratiquement préparer si mo­
destement que ce fOt, le chemin rocailleux d'une 
victoire encore lointaine et incertaine. 

Bien sOr, ils espéraient, tout comme le combattant 
sous l'uniforme, que l'aveugle destin ne les frappe. 
rait pas et qu'ils demeureraient sans uop de mal· 
chance qui, à la tête de son foyer, qui à soo métier 
quotidien, qui ~ son enseisnement, qui à la direc· 
tion des âmes. 

Mais venu le jour de l'arrestation brutale ou hy­
pocrite suivant le cas, violente ou doucereuse par. 
foi! pour tenter la défection, mais venue surtOut 
l'heure des coups, des supplices, de l'abaissement de 
l'homme l plus bu qu' un esclave. alors le partage 
~ait fait et choisie saos retOur la décision la plus 
couraaeuse qui soit humainement, celle de l'accep­
tation. 

Actes hEroïques ? Non pas. Mieux ! Actes eoura. 
seux parce que le couraac suppose à un moment ou 
l'autre de l'Epreuve, une froide r~lution. laquelle 
exlae inriniment plu.s de volont6 et d'emprise sur 
soi que le geste irraisonn6 de l'héroïsme 

NOUS DEVONS NOUS SOUVENIR ..• 

ll CS! deS mo.ments de découragement. 11 est ln• 

aoissant, r6voltnnt parfois de constater que sur 10 
jeunes conscrits interrogés par huard au Conseil de 
Revision, 8 l peu prl;s ignorent tout de la guerre 
1939-'IS et ne parlons pa.< de l'autre ... 

LE LI KES 

Tand.is qu'un peu plus de la moitié des candidats 
à des emplois administratifs d'e1técution sont l peine 
mieux informés, saos doute mbne, 1 peine plus CU· 

rieux ; encore convlent·U. en tOute ob)ectlvité, de 
supposer que si· les candidats aux emplois supérieurs 
et aux Grands Concours le sont mieux1 c'est vrai­
semblablement parce qu'aux proarammes figure l'His­
toire des 30 derniùes années 1 ... 

Nous-mames, en vérité, témoins ou acteurs qui 
avons échappé par chanoe, n'est·il pas vrai qu'à ocr· 
tains jours nous portons, un peu la$, le poids de 
notre t~ianogo ou la charp de nos souvenirs ? 

Malheur aux natlons qui oublient, malheur aux 
anciens qui n'enseianent pas et malheur aux oreilles 
qui ne veulent pas entendre ni aarder ! 

li est difficile, c'est certain, de faire comprendre 
que le culte des mons et du .ouvenir a uno finalité 
qui dEpasse et tes mons et les événements du passé. 

Que la Vktoire et la LibertE fussent au prix de 
ces morts et d'actions exceptionnelles, s'admet en· 
core aisément. 

Que les sacrifl<:c:s aient une valeur uanscendan. 
tale plus profonde dans le temps et daos l'espace, 
est diffic:'le l falre entendre. 
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RECUEILLIR LEUR M&SSAGE 

Or, c'est un devoir. li faut qu'il soit rempU de aé­
n6ration en a6n6ration ear il conditionne, pour une 
pan qui n'est pas nqJigeabte, la sauveaardc de notre 
civilisation humaniste et chr6tlcnne, daos le respect 
d'ailleurs, et parce que tc1le, des recherches et des 
options dans la Uboné ct dans la bonne fol 

Jean Moulin., aprl;s-demain soir au Panthéon, le 
Fr~re SataOn, les 200.000 déportés brQJés ou oase­
velis pate-mêle COtllliHI des bëteS sous la terre sale 
de Neueopmme et autres enfers, tous ceux-Il et 
tous les autres sur les champs de batallle ont bien 
souffert et sont mons pour la Franee et la vietoiro. 
C'est certain. 

Mais il y a inïmimeot plus de portée et infini. 
ment plus do durée dans leur aeste. Ils survolent, 
les plus conscients de ces mons, Jean MouUn, Jo 
Frbte Salalin et tant d'auucs et vous, les survivants, 
ils survolent à jamais dans un zinitb tr/;s haut. l'es· 
pace et le temps . 

Aanostiqucs ou c:royants, mais tous de même civi. 
lisation spiritualiste, leur objectif trl;s conscient, tr/;s 
net a 616 l'Ame. Out l'Ame de tout bot!IJIHI, sa cfi. 

M. Jo MtiHGAH, .Upo"', onclen du !JUs, dKo.,.. le .Mie-._,._ A .. rt R OCHU.Y et :r:-.rte ROGARD, 
com-nOI\s do ablstoi>Ce 4kl ftùe Jo..,.,. SALA UN Cll<h6 • Le Tél6gronwne • 
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8 LE LIKts 

• S• touvMir et ctl"'• ' •· tf•vlM lies d'•""• 4e Hev.to-•• lucrft. sur lo tti ... 

snit6, sa sublimation el le respect de toute lme. Jls 
l'ont dit, ils l'ont cri6, ils l'ont 6crit, ou ils l'onr 
murmun, dlftS le demicr soultle, leurs compqnons 
de baJPie en ont témoip et ceUJt des leurs qui soru 
ici peuvent en témoianer. 

C'est pour cela qu'ils ont bien sem l'humanité, 
IQUS, et c'cot pour cel• qu'un F~re Sai8Un est un 
saint qui a bien servi Dieu, sa Foi, la France el tow 
les hommes. 

C'est imponant. U es1 tout le sens des manifes. 
tallons comme celJe.ci. l à réside notre devoit et le 
vôtre, jeunes aens, et deooain celui de vos eolants 
que vous emeicneuz. Le Frère Salaün et ses cama­
rade& soot morts pour la victOire mUitaitc a>JÙ5 tout 
autant et plus encore, j'en suis sdr, pour la victoire 
de l'lme, partout oil l'lme d'un bomme peut atte 
men1C6o ou abads6e ou eoottainte. 

~ CONTINVER LE COMBAT. 

Car Je combat eonûnue el eooûnuera partout dans 
le temps et dans l'espace. le matérialisme, la tenta­
tion primitive du proar~. le souci du eooton avant 
tout, le scepticisme systEmatique, l'iotolérance. l'lm· 
moralisme, la 1Achet6 devant l'adversaire ou devant 
sa propre conscience, il est de tous les jours, ce 
combat. 

C'est peut~re parce qu'il lut mené uns trop de 
conv.iction que deviat inl!vitable la guerre 39. C'esl 

de la façon dont vous le menez déjl et le roblertt 
dans voue vie d'bommes que dtpendent la vie de 
vos Ames ct la survie de la civDisaûon. 

Pensc:t-y, chers jeunes aens, c'est l cela que très 
consciemment se sont donn&, de sOre réOwon et de 
propos délibérés, le Frère Salaün et ses frères de 
sacritica. 

LE FRP.RE S1H.AUN RESTE PRéSENT 
PARMI NOUS 

N'oubliez pas cene pensée uè5 simple d'un auteur 
contemporain qui rejoindrait, paralt-il, la peosœ 
mbne de St-Augusûn : c D est exaltant de suivre sa 
pente, pourvu que ce soit en montant •· 

Toute sa vie le Frère Salaiin a monté sa pente. 
Aucun palier ne satjsfais:llt son ambition ; cenc..:i 
d'ailleurs n'était pas la sienne propre, elle étolt l'am. 
bitioo du service de Dieu et des icunes. Comme 
St Paul, il s'était eUacé et pouvait dire, je l'lm&Jioe, 
dans ses mtdi~tions, • je oc suis rien, Seisneur, tout 
cc que je tente d'accomplit est de vous ct par vous • · 

les résulta.t.s d'une tdle uansfiauration cacb& 
dans son ensei&nement, vous les çoMaissœ, M;mleurs, 
techniciens, artisans, hommes d'affaires iotègres, in· 
cénicun;, officien, fonc:tionna!res, servants ~e Dieu. 
tnseÎiOant.s, c'est une phalange d'élite sur le plan 
moral et sur celui des professions. Si le Lik~ est 

ce qu'il est dans son rayonnement, le Frère Salaün 
en porte u pan de féconde responsabilité 1 

Faite tomber le voile de cene pierre oc peut avoir 
qu'un seM : rapp-eler la permanente d"une pr&enc:e, 
la vie réelle d'un enscianement et d'un rayonnement 
spirituel continu. 

Nous croyons tous, quelles que soient nos dot· 
trines, à l'enrichissement qu'apportent aux vivants, 
qui en sont dêbiteurs, les vies CJCccptlonncllcs. 

Dans cene Eeole oil rtanent la Foi en Dieu. en 
ta Communion des Saints, en la trat1.$mutatloo des 
mûites entre les Vivants ct les Morts. le Frère 
Joseph SalaUn est sinaulièremcnt vivant : il est pré· 
sent, il enseigne, il protèac, il Veille, il r11yonne. 
~vos et Jeunes &CD$ du lik~. sarde:t bien de lui 

l'Image réelle de œ qu'il fut sans accroc, dans la 
paix et dans la lune : tout entier. d'ardeur ct de 
sénérosité, de Foi et de Charit~ Il doit ëtre plus ; 
de ceux. avec Estienne d'Orves et beaucoup d'autres, 
qul ont pardonnt l leurs bourreaux en toute eon­
naissance avant de mourir. 

Je ne sais quelle était sa devise intime, miÙS je 
suis bien porté à imagioer qu'elle était de celles 
qui sont de la )CUIICSSC, deux &Impies mots de &!nf. 
rosité : aimer, donner.• 

EN TSMOIGNAGE D'AFFECTION. 

Moment d'intense émotion : M. Meioaan, aoçicn 
dfpon~. p~ident de I'A.D.J.F. <le Quimper. les 
Fr~res Rogard et Flocblay, compagnons du F. Sa­
laUn comme professeurs et comme Résistants, dévoi­
lent le monument o~ s'inscrit la noble devise des 
Anciens ·de Neuenaamme. 

Des gerbe$ sont déposées par I'A.P.E.L. du ~. 
l'Amicale des Anciens Elèves ct par M. Nader, pr6-
sident dtpanemental de I'U.N.A.D.I.F. la sonnerie 
aux morts retentit, les dr>~peaux s'inclinent, la foule 
se rccucülc et bientôt s'unit par la pen$6: au chant 
qu'ioterprite la chonllc. Malgré la pluie qui tombe 
depuis quelques minutes. la muslque militaire ex6.­
c:ute la MarseU/aue et la Marc~ LomJine. La céré­
monie officielle est tcnninte. 

On s'approche spontanément du mémorial ; de 
petits aroupes d'anciens se forment pour évoquer 
encore les souw:nirs de ceue ptrlode traaique, si 
féconde en héroïsme, qu'on oc saurait oublier el 
dont on es~r·e que les jeunes &énéraüons ne verront 
jamiÙS le retour. 

P d6eembrc 1944 •.• Oarl$ la solitude d'une ebam· 
bre d'hôpital, oil le regard ebert.~~ en vain le rf.. 
eonlort d'un insiane reliJieux ou d'un visage llllli, 
parvenu au terme d'un lona calvaire, le F~e SalaUn 
nous invite moins l l'évocation d.- tortures de la 
haioe et des anaoisses de la mort, qu'à la construc· 
don de cette paix que, dans les splendeurs d'une 
nuit orientale, le premier Nol!l p~omit aux hommes, 
s'ils consentaient enfin à s'aimer. 

17 décembre 1964 ... Plus de 1.300 jc,anes llkésiens 
recoivent, dans le recueillement, cc message qui leur 
vient ct de Bethléem ct de Neuenaamme. Puissent· 
ils le réaliser avec plus de boobeur que leurs de­
vanciers. 
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LE LI KE~ 

A PROPOS D'UNE IMISSION DE TILIVISION 
Depuis quelques mois la l616vision française • 

entrepris de nous brosser un tabl~u d'une p6riode 
rEcente de notre Histoire. U n'entre p~ dans mon 
propos de faire ici une c·ritique générale des diffé. 
rentes tmiuions de eeue fresque IntitulEe • TrMt• 
ans d'Histoire», mais de faire part au lecteur de 
quelques rériCJ<ions suscitées par celle qui nous a 
dépeint la p6riode allant de juin 1941 - début de 
c l'Opération Barba rossa • l novembre 1942: dé­
b~rquement des Alliés en Afrique du Nord. 

Une premiùe remarque tout d'abord. Apr~ l'é· 
mission, j'ai interrogé les élève$ des classes termi­
nales. La constatation s'impose : les fameux c moyens 
audio-visuels • n'apportent Il eux seuls que quelque 
c!tose d'exe=ivement superficiel, du moins, quand ils 
embrassent un programme d'une ampleur mtmc li· 
mitEe. Et ceci ne met nullement en &CCU$&tion la 
quoJité technique d'une émission dont ln division 
en chapitres était ici l'une des forces maltresses. A 
pàrt certnins éléments qui avaient déjl été étud.iés 
en cbsse d'Histoire, les imag~ ont défilé sons vrai· 
ment a.pporter grand chose de précis... La. raison 
profonde est sans doute dans cc (ait que devant la 
T . V. ou l'image queUe qu'eUe soit, on a beaucoup 
trop tendnnce 1 demeurer pusif._ ct il faut une 
conclusi.on l ces quelques lignes : une émission de 
T. V. ne peut, tout au plus, pour l'enseignement, 
que. jouer un raie !l'au.>tiJiaire, jamais de maitre. 

Mois e'est sur le fond m~e de la dcrni~re 4mi5-
.ïon que des réserves paraissent nEcessaires l !aire. 
Les premie~ rEcits consacrés à la grande guerre 
étaient marqués d'un réel effort d'objcctivitA... Les 
faits rapportés ont déjl cinquante ans; peut~e 
est-ce la raison pour laquelle il est plus faclle de 
les ~tudier avec une certaine sér4nit4... D semble 
beaucoup moins oist d'aborder les derni~res décades ... 
Cela n'est cependant pas une raison pour escamoter 
l'lfistofrc, pour l'orienter dans tel ou tel sem... ~~ 
est grave et le fait que mes rrands él~ves des classes 
terminales ne m'ont eux-mêmes paru immunisés que 
trils r·elatlvement m'amMe l quelques mises au point 
qui ont moins pour but de rétablir la vtrit~ histo­
rique, que de mettre en garde lœ tiléspeetateu rs 
conll'ê une iotoxication d'autant plus dangereUS6 que 
trils souvent elle est habilement distillée. .. 

Venons-en ault faits, matière même de l'Histoire. 
.Rien de spécial l slsnaler sur · les chapitres relatifs 
l la guerre de Russie, en Afrique du Nord (traitée 
d'ailleurs pour cette derni~rc tr~ rapidement) ou 
dans le Pacifique. L'un des • tcnninales • a cenes 
fait cemarquer, qu'à propœ de la guerre getmano.. 
russe, on semblait jeter tous Ica torts du e6té alle­
mand ... j'ai répondu et je pense que cela reste cob­
jectif • que, tout d'abord, le texte n'accusait pas les 
Allemands, mais certaines unités de S.S. spEc:ialisées 
dans les atrocités · el puis les Russes avaient pour 
eux la c légitime ·d~!cnse • qui cenes n'excuse pas 
tout, mais qui, en tous cas, ptut expliquer l'âprel6 
de la lutte des panJsans roues ... Je leur ai seulement 
demand~ de faire attention, le 18 janvier, à l'affaire 
du massacre des officiers polonais dans la forlt de 
Katyn, au eas où l'on en parlerait... Le tribunal de 
Nuremberg n'ayant pas voulu prendre parti lul·m~­
me en face de ce drame qui fut pourtant l l'origine 
de la rupture des relations entre Moscou et le gou­
vernement polonais de Londres, il sera curieux de 
voir ce qu'en dira «Trente ans d'Ri$loire . ... 

Deux chapitres parsissent plus reprthcnsibles, si 
l'on se base sur b nécessil6 d'un tableau objectif. 

- PArlant de la suerre sous·marine, le commen­
tateur a dit • Les Corsaires du xx• siècle ne font 
pas de quartiet 1 • Belle envolée lyrique 1 Reconnais­
sons que les hommes de I'AmiraJ Dœnitz n'étaient 
pas de c:wx qui se posaient toujours des cas de cons­
cience. Pourtant, pendant toutes les tragédies de cette 
batllille, il en est au moins une qui a suffiSamment 
défrayé la chronique pour qu'on la rappel~t. ne rot­
ce que pour inviter les téléspectateurs soucieux d'une 
plus ample information, l 6tudier la question plus 
en détail: je veux parler du torpiUaae du navire 
britannique c Lac:onia • (rhlisé le 12 septembre 1942, 
il entrait bien dans le cadre de 1'6mission) ... A Nu­
rembera. l'affaire faillit eoüter la vie à l'Amiral 
Dœnitz. .. Les juses furent-Us sensibles au geste d'hu­
manit6 qu'il ericoumaea alo~. même m~ladroite­
ment ? ToujOUI$ est-il qu'on au.raic pu nous dire 
qu'au moins trois de ces c Conaires • : Wudcmann. 
HartoD$tein, Wlilamovitz, dont la mer fut le linceul, 
surent, ce jour-là se hisser au simple niveau des 
c hommes de bonne volonté»... Pourquoi ne pas 
nous avoir dit que ce jour-Il, ce furent les AJiiés 
qui ne • firent pa.. de quartier • ? ... 

11 est peut~t.re douloureux de rappek!t le temps 
de l'occupation... Mais vingt ans apr~. il semble 
que l'on devrait pouvoir déjl rcsarder pius (roide­
ment les choses,.. ~i dit, je reproche à l'émission 
un p•ni pris évident da.ns certaines stqucnces : 

c Pourquoi avoir pratiquement limité le c cas • du 
Maréchal Pétain à une longue poianEc: de mo.in avec 
Oœring L Je pose la question ... 

Laval! N'est-il pas inadmissible qu'on reprenne, 
vlnat ans aprils son exécution, les te.rmes m~es de 
ce qu'il faudra bien appeler pour reprendre le juge­
ment d'un authentique ~istant, le Colonel Rémy, 
c une parodie de justice.... Laval fut condamn~ en 
ara.nde partie l propos de la fameuse pbruc "Jo 
~uhaite la victoire de l'Allemagne.... Au pcocb­
pré-fabriqué 1 - on ne voulut pas entendre la suite 
c ... c:ar si l' Allemaçne perd la aucrre, le bolchevisme 
dEferlera sur l'Occident o... Nous ne sommes plus 
au çr~... Pourquoi alors persister 1 tronquer des 
textei 1 Pourquoi continuer do faire passer pour un 
but en soi, oe qui n'était qu'un moyen ? Certes, les 
moyens ne sont pas tous bons, mais, c'est un défi 
à l'Histoire que de continuer d'o~iter des men· 
songes dans l'lme d'un peuple.. 

On nous a auui montr6 l'attentat de Colette contre 
Laval, le 2t aoOt 1941. .. Pourquoi ne pas nous avoir 
dit que Laval exigea que Colette fût araci~ 7 Ce 
aestc dont, le lendemain à la radio de Londres, 
Pierre Bourda.n parlait comme d'un acte c qui comme 
tant d'autres • .serait parfait~ment inut.ile s'il n'avait 
la valeur d'un symbole •, était-il vraiment c patrio-

Cï).s t:IJilSIIl:HS tl• quoi/li : 
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tique •· ou bien une obscure action de la • Cagoule • 
était-<>lle l son origine?... En v6rité, simplicité en 
Histoire est trop souvent synonyme de • simplisme o ... 
On voudrait du moins que cela ne fOt pas d~IJ'I» 
rement voulu . 

... Un dernier reproche. On nous a présenté des 
soldats français co.mbattant sous l'uniforme allemand ... 
11 eût ~té bon de donner ici un chiffre. Or, sl l'on 
compte l'ensemble des diverses formations qui, de 
près ou de loin, combauirent contre les Alliés : 
1... V. F., Woffen SS français, Phalange Africai.ne, les 
effectifs :se situent entre 10.000 et 20.000 bommes ... 
On peut les iu&er stv~rcment... L'objectivit~ passe 
cependant pnr !'~tude de la valeur relative d'un 
fait. On ne pouvait juaer ici, valablement, sans eet 
éclairage ... 

L'Histoire n'a pas à :se transformer en panégyri­
que, pas davantage en acte d 'accusation, du moins 
à :sens unique. Une e•cellente émission comme 
• Trente ans d'Histoire • aurait un effon è fai(e 
pour nous aider plus valablement dans notre recher­
che de la Vérit~ .. Aux jours sombres qu'elle dépeint, 
on torturait des hommes pour leur arracher des se· 
crets... Qu'elle prenne donc garde, aujourd' hui. de 
torturer les documents pour ne leur faire dire qu'un 
aspCCI des c::oses. 

EYOQuant le dra.me de Jean Moulin, Oeoracs 
Suffen écrit dans l'Express (n• 705), qu'il dut se 
buttre • d'une b31Alille désesp6rée contre la m.édio­
c:: lté des hommes, l'esprit de chapelle, le goOt des 
braV11des ... • ct il ajoute : 

• Voilà la pan tabou ct ce qu'Il n'est pas oppor. 
tun de dire tout haut ; paree que beaucoup des ac· 
leurs sont encore vivants, parce qu'il n'es.t pas en· 
core tempS de passer de l 'image d'Epinal à l'Bis· 
toi re. .. • 

Peut-~tre serait·U bon de réfléchir à tout cela en 
regardant· certaines Emissions. 

llhth. l..EQUEUX. 

(1) A ceux qui désireraient comp~tcr leur infor­
mation sur ceue p6riode, on indiquerait, entre 
bien d'autres, «!lAins ouvrages : 

- Les deux livres de Robert Aron : (Fayard) 
c Histoire de Vichy • 
c H;stoire de la Ubération • 

- Le livre rEcent de Jacques Fauvet (Fayard) 
c Histoire du Parti Commun.iste • 

- Sur Pierre Lovai : 
• Laval, vingt ans aprils, de Guy Betchel 

(R. Laffont) 
Pierre Laval de Huben Cole (Fayard) 

- Sur la iuerre acrmano..russc : 
c Op6radon Barbarossa • de Paul Carel! 

(Robert Laffont) 
(vue du c&t~ AJJemaod) 

- Sur les diffieult& en Afrique do Nord, de 
Chamine : 

La querelle des O~n~r11ux (Albin Michel) 
La ConJuration d'Alger 

- L'affaire du Laconia est bien ~voquée daJu 
un article de la Revue d'Alain Dccaux 
• L'Histoire pour tous • (n' S - septembre 
1960) 

- Sur la Résistance, dans la ColL c Que sais-je ? • 
deux livres d'Henri Micbel (qui a d'ailleun 
collabort A 1'6mission dont on parle ia') 
Les Mouvements Clandestins en Europe 

(n" 9-46) 
Histoire de la Résistance en France (n' 429) 

- Enfin, pour une vision plus exhaustive, le To· 
me Vlll de c l'Histoire des Relations inter­
nationales • réalis6 par le mcllleur et sans 
doute le plus objectif des spécialistes fran­
çais sur ces questions : Pierre Renouvin 

(Hachette) 

- Sans oublier deux bOnDe$ érudcs : les n' 30 
et 34 des • Cahiers de l'Histoire • sur 1• 
France de 1939 à 1.94S. 
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Les élèves de l'enseignement tecllnlque 
et l'admission d-• les grandes écoles 

U y a quelques ann6c:s, l'coiRe daN les Grudca 
Ecole1 itait réscrvic aux ~l~vcs du Secondaire qui, 
naotls du Bac:ca.Jawtat Matb&natlquca Elâncntai· 
res, avaient prq,ui en Mathanatiqua SU~ricurcs 
et Sp6clalea de plusieurs Jyc:6ea de frtDCC, ditf6renta 
concours propra l c:haquc kolc ; aduellemcnt 
eucore, ca coocours existent ct coœtituent d'ail· 
leurs le moyen de recrutement priDclpal de l'X, 
Centrale et autra ~ 

Ausai 6tru&e que c:ela puisse paraftre, il Etait 
doOI: trà difficile pour un élève de J'emeiiJICDleot 
technique de devenir ~nieur de quelque IJ"andC 
~le que cc .oit ; cu ~ au oombre restreint 
de placa qui leur ~laient raerv6ea daœ les cl ... 
sa pr6paratoin:a, seules les Ecoles d'Arù ct M~· 
tiers leur ~laient oonnalement accessibles. 

Daœ aon Uvre, c Au service de la nation • , 
M. Mlcbel Debr6 krit lui·~: • Pour a«Utr 
QUX fortt:IIOfll ltCit11f4uu, Ull .reu/ tflltlfMmtfll tn 
dlcorueUU : lt teclutiqut! Pourquoi .re coltdDm11tr 
il 11' ovoir qu'lill seul COIICOIIr.r tltlltrÜ oux Grondes 
Eco/e.r 1 C'est uM collceptioll il /o fou plrimlt tt 
MHtt • · Le cooc:ours lat~ral ~ par un dkret 

sip de a main le 30 juillet 19$9 l'inscrivait 
donc diOl une ~Eric de me~ures desti.n6es l favo­
riser la promotion aoclalc. Dûonnais, les Grandes 
Ec:olcs ouvriraient plus taracmeot leurs portes aux 
enfants d 'ouvriers et de pays~&DS de l'enscipment 
technique. 

Un Concours spécial u•lque 
pour 26 Gro•cles Ecoles 

Ce coocours r61Ctv6 aux élèves de l'eoseipe­
mcnt technique permet, entre autres. l'acœs l 
l'Ecole Polytechnique, Centrale dca Arts cl Ma­
nufactures, Centrale Lyoonaite. Nationale Su~­
rieure des Mines de Paru, des Ponts ct Cbauss6cs. 
dca nlécomrnunic:atiOM, de Cbimlc de Paru, 
d'Electrochimie et Blectromitallur,ïe de Greno­
ble, d' Auonautique. Les seuls 6tabli$scments qui 
y prlpaccnt aont ac:tueUement le Lycie Technique 
d'Etat \La Martio~rc • de Lyon ct le Lyc6e 
Tedmiquc d'Ela! de Reims ; ils comprennent dla­
cuo une classe de MatbEm .. tiqucs Suphieures et 
Mathématiques Spkiales Techniques. Ces ICCtions 

GPaines d'élite '' 

oc rca"Utent que des bacbeliers Mathématiques et 
Tedl.nique ; les caodidata doi\'all en outre etre 
la& de moins de 19 ans au 31 d~bre de l'an­
Me d'admiulon et liaun:r au nombre des meilleurs 
6~ves non redoublants d'uoc JCC:tioo de Math6· 
matiques cl Technique. 

Les él~ves reçus au concours spklaJ sont enaulte 
rEpartis dans les ditf~rentcs écoles, compte tenu 
de leur dio~. de leur classement ct du nombre 
de place~ miles au concours. C'm M. le Ministre 
de l'Education Nallooale lui-~e qui pr~ l 
la ventilation aprQ aar6meot des Directeurs. 

Les 61~es de ca c taupes • techniques 1001 
corWdû6s comme œves du lyc6e, quoiqu'un peu 
plus de h'bert6 leur soit ec:cordœ. La pR:paratioo 
Mcetaite un travail aoutenu, puisque 48 beures 
par ICD\aioe aoot occup6cs par les cours, devoirs 
surveiU6s ct interroptions orales. 

Une promotion don• laquelle le Ukès 
était bien reprétenté 

A la rentr6e scolaire de 1962. 24 ~~ves avaient 
~16 admis en classe de Malh6matiqucs Su~rieures 
du lyc6e de Reims, panni lesquels deUJt Uk6siens 
qui venaient de rlusair avec mention le bac:ca.Jau­
rlat Mathématiques ct Tedlnique. Neuf d'entre 
eux montà-ent en Math&ntiqucs S~es en 
1963 et faisaient partie des 24 candidats praenlâ 
celle ann6e au c:oacours spklaJ ; treize oot 616 
reçus cUfinitlvement, dont quatre panni les neuf 
de Reims. Les Uk6sieos se sont claslls 3' ct 4' : 
run, la6 de 18 ans, a ~16 admis à l'Ecole Centrale 
dca Arts et Manufactures; l'autre, la6 de 19 ans, 
a t pr6scntement 6Jève de I'Eoole Nationale Sup6-
ricure des Ponts el Chaussks de Paris. Ces rlsul· 
lats obtenus au concours le plus ~levé exisUirlt 
dao1 l'enaeiancment technique honorent l la fols 
les candidats et leurs profeaeun du UkQ. n reste 
l souhaiter que le Likllien rentré cette ann6e en 
Mat!Mlmatiques Su~rieures Techniques du I)Ûe 
de Reims y f&SIC aussi bonne ficu.re que - deux 
pr6dkesKurs. 

Jeao-Yves l'EMit, de Quimper 
(Ancien ~lève 19$$-1962). 
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MENTION D'EXCEllENCE 
PUMital DIVISION 

MotW.,..fill- E16_1_ 1 : Christian N.,..., 
(13,60); Y- Le B<os (13,50). 

MotW.a..._ UéM-1 ... 2 : J...,..Yveo [)erri.., 
(14) ; Raymond Trttout ( 13,10). 

MatW-tio!aas ot Techalc!M: He<W Corfou (11,75). 
Sc.._ bll'4tl-lel: Cor.ntln Keroullas (13,15) ; 

Claude Molléjoc (12,501; Jacques Le lamer (12,50). 
P-.e c-.,--.... ~ J-.-Michel Christlon 

( 15,33) ; Joseph Kfrovoc (13,90). 

PnM!èN --: Gildas Belz (15,50) ; Morœl lou­
reni (14,50) ; Al~ Le Berre (14,25) ; Dominique David 
11•.201 ; Jeor>-Poul Quinlou (1•). 

p...,.JèN -- P"-e: H4nri Le Guen O• .•S) ; 
Henri Scouorrwc (1•,05) ; Jeon-Jo- Gu6ret (13,80). 

P...,.lire Tech'"-: Joan-Claude Le Berre (13,83) ; 
Alain Roblc (13,61) ; Hervf Gulcl>oux (13,04). 

SECONDE DIVISION 

-• Cluolq--: Yvon Edtelord (14,10) ; 
Patrick Gorgom (13,35) ; PierN Bolut (13,10) ; Michel 
loltennet (13) ; HlfW le Gotf ( 12,551 ; Jean-François 
S.Cond ( 12,37). 
_. Mod-: R- R-llo (13,90) ; Robort l(j. 

rovoc (13,75); Andr6 Goollc (13,55); Louis Colgnoc 
(13,25); Philippe Pierre (13,10) ; Joan <Nifn'r6 (12,30) ; 
Raymond Boefford (12,20). 

Se ..... -- Ptl- : Fronds SaloOn (12,95) ; 
André Kervoroc (12,10); Michel Morvan (12,76) ; G6rord 
Bocon (12,33); J6...,. Blonz (12,14), 

Sec- Teclo•lcJn 1 : Pi..-re Sellin (13,1 9) ; Jean­
Alain lozochmeur (13, 17) ; J~ Gulchoouo (12,78); 
G6rord Lourent ( 12.52) ; Maurice Le Goll ( 12,A8) ; leon­
Noël Bitrom (12,.3). 

s... ... Tech"'- 2 : Guy Kervoroc (12,65); Yvn 
llemord (12,60); Marcel Kergourlcy (12,25); Yws C<>­
chennec (12,15). 

Seceode TechalcJM J : o.r.1s le Roy ( 1•,561 ; Jacques 
Kerveiflont (12,73) ; Jean-Claude P6tlllon (12,61) ; Joon­
Pie<re Qu6rMRh (12,08). 

s... ... Tech•'- PriMe: Uonel Cartou (13,32) ; 
Froncis Rlcous.w (13,09) ; René lehec (12,901; JQCQ~MS 
Toulloc (12,59); J..,._Pierr• Blolu (12,1•1. 

T aOISitMI DIVISION 

T"'ltliaot Cie....... 1. - Eug/>ne Le Bigot ; Robert 
s..uffez; ~s Jégou. 

TNIIihM Cie·---· - Herv6 Noury ; Oonltl 
R.<ou; 8cmard Le Gall ; louis \Âstrlc_ 
TNI~Mtsot MMe- 1. - Joseph Eon (13,72); Andr6 

le Loch ( 13,50) ; Aloln ToU doc ( 13,A7). 
Tre.....,. -- 2. - Pi..,•o V4noc; Jeon-Cioudt 

Pougom ; JOCQ.Ios Le Gltvt. 
T"'lslêtoot Modt--Techalque 1. - Raymond Pi<we; 

Michel lloënnK ; Jaon l<>hloc. 
Trolll._ Mod-Tech1014•• 2. - ~rord Carr..- ; 

Alain Philippe ; Albert Fovry. 

OUATRilMI DIVISION 

o ... -. a. ... _. 1: He<v6 Scotet (16); Thomot 
Le Saux (1 5,25); Guy Rtnfvol (15,05) ; Yves Lo Baccon 
(1•,80) ; Alain leP- (1~.78) ; JosePI Le Goff (1•,70); 
Bemord Ho-' (I.,A5) ; Donltl Aulret 11 • 1. 

o • ..-. c ......... • 2 , Rog..- Door6 ., Michel 
Edttlard (15,•21 ; Lucien Le Roux ( 1•,66) ; Gué""" Gu6-
vtl (1 ~,38) ; Michel Donnord (1 ~,19). 

Qu.triiMa Modoraa Technlq• 1 : Gildas Gourloouan 
(15,261 ; H-1 Borvoin 11•, 57); J_..Yva Cho'le 
(14,10). 
~ M-raa Tech•l- 2 : Pi..-re Taloc (1.,95); 

Plttrt Ptu>la1 (14,20); G6rord Le Viol (1 . ,17). 
QuatrièMe M*- Techa"ut ) : Jeon Toulliou 

II3,A5) ; Yves Chouvtl ( 13,AO). 

GINOUitME DIVISION 
~· c ........ a 1 : Chrlttlon F~r (16,10); 

Hubert le Poupon (15,21) ; Jean-Claude Anctl .. Yves 
Guillou (l.,e.) ; Claude Cd>lllic 11•.31); Yva Grosbolt 
(1.,05) ; Andr6 Jon 11 •1. 

Cin4ooii- CJe..._ a 2 : Bemord Toulgoot (15,9•1 ; 
Jean-Luc Le Blfvoc (1•,631 ; Pat rick Piron ( 1•.52) ; 
Pierre Vern (U,.7). 

Ci"<<IOIiM• -- 1 : Serve Le Bigot (1 3,70). 
Claq•IMI• M..teraa 2 : Jean-Yves Ollivlet ( 1 • • 66). 
Cln.,- M.._ J : Thierry ~rdin (15,A1). 

LE LIK~ 

DU PREMIER TRIMESTRE 

Slxlè- À : Luc Du<ouchoux ( 16,1 1) ; Bomord Gu6-
guiner (15)18); Claude Le Reste (15,76); Michel Nlvez 
115,52) ; Jeon-Rtrl6 Le Goll (15,23) ; Albert le Qu6ou 
(15,17); Jean-Pierre Mocoir (15,07). 

Slxli- a : llemord Le H6noff 115,9•1 ; Yves Le Roy 
et HeNé co-.t (15,11). 

Slxlè- C : André R._ 116,•71 ; 8nn> Goosrnol 
(16); Pierre-Y- Pennorun 115,70) ; Cloudt Mosson 
(.15,17). 

Slxl._ D : Aloln Corollor (17,76) ; Patrick Gillet 
( 17 ,05) ; Potrlck Le Floch ( 17) ; Noël Nihouom et Jean­
François P..-rot 115,$8) ; Rolond Péron (1 $,52) ; Ronan 
Divonoc'h 115,•71; Yvn Camo! (IS,AI) ; Jean-Poul 
Coùtn et Stonltlos Bnllvet (15,05). 

meubles le coz 
r. keMDorpnt-le coz 
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d'coratlon 
style et modeme 

TÂBLEAU D'HONNEUR 
SECONDE DIVISION 

s... ... C'""-M- : Patrick Gorgom ; Hervé 
Le Goff ; Jean-Fr~ois 8e$cond ; Pterre Keméis ; Geor­
ges Le Qu6r6 ; Albert Flochloy ; G6rord Duclo• ; Jean 
Le Mool ; Yvon Echelord. 

• s.c...h Mo4tnoe : Jeo,.Poul le lan ; André Goo!lc ; 
Pitrrt Bourhls : Albert Le Goc ; Jean ~r6; Roger 
Roue llo ; Louis Calgnec; Raymond Bo6ffard; Joël Ron­
nou ; R- Simon ; Rd>ert Ké.........,, 

Seco,.. M- ,..,.. : G6rord Bacon : Jean Even ; 
André KMvorec; Yves Le Vourch ; Michel Morvan ; 
Chrùtlon ll<luon ; Joseph F6rec ; J-.<roudt Le ll<os; 
Yves Le Fo116zou ; Jouph Ropors ; Fronclo Solo[)n. 

- TechalqM 1 : Aloln Le Dorz ; Mou,ice le 
Goll ; J---cloude Le M"""lar; Jocq- Mllln ; G6rard 
Lourent ; Etienrw B&Jvln ; XovJer ~ ; Jeon-­
Luc Gul"-uo. 

S..... TechalcJM 2: Andr6 Gu._. ; Jt«>·fron­
çols Lononneur ; Yves Bomord ; Michel Courtois ; Guy 
K..-vor~ ; Rooet Le 8erTe ; Oanie1 L4t Carre ; Yvft. 
Lucos. 

s.e..• TechalcJue J : HlfW Le Berre; Pierre Mozo ; 
Loulo Dorval ; Joan-Pierre Qu6mtrch ; louis D6nlol. 

Sec..,. Techalq• ,.._ : Roger Solaün ; Froncis 
RICOUSM ; Jeon-Nicolos He<gouolch ; Roger Le Mtnn ; 
Andr6 Kervtllo. 

T~OISilMl DIVISION 
TNisl-. C.......... a. - Eu;,lnt Lo Bloot ; Alalr 

Pfron ; Patrick le Quinquis ; Poul Qullllec; Robert Sauf­
fu ; Jean-Yves Tirilty, 

TNio"- C~q--. - Btmord Lo Goll ; 
Michel le Gon ; Jeon-Yws CGroller; Yves le Go"; 
Ange Royer ; Jacques Henry; Louis Castric ; Oonlel 
Riou ; Jeon-Luc Tov-. 

Trti..._ MM.- 1. - Y- Nicot ; Joo.•·Yves 
Doucl6; Jeon-françolt Le Heurte ; Jean-Yves Le Gull­
lou ; René Cumn ; Bemord Cct>ontr ; Jean-Yves Ber­
nord ; Yves H6noff ; Noël Jégou ; Yves Scolet. 
Trolol~- -- 2. - Cl6rnent Corvol; Roger 

86rihouc ; R- Guichoouo; Pierre Chi""' ; Oou6e 
Cornot ; Marcel l-f611os; Ple1n Y"- ; Jocq- Le 
Gleut; Joan-René Tanguy ; Aloln Primo!. 
Tre- M-.....Tech ..... o 1. - Bernard Primo ; 

Loulo Caultons ; J---cloudt Gourlooutn; Marcei G6-
netoy ; Lolc Posorimoud ; Armor'ld Quiniou ; Serge llel­
lfgo ; Jeon-Fronçols Le Bell ; Patrick le Gloon«. 

11 

T,..._ M-.....Tecloai'J• 2. - Georges Thomas; 
Jean-Yves Tolouom; Robert le Poe>t ; J6r6me le Goff; 
Yves Le Clech ; Patrick L........,t ; G6rord Corr..- ; He<v6 
Tulés>o; Andr6 Le Rohtllec. 

OUATRitMI DIVISION 
o-tri- c..-_ a 1 : ~1 Autre!; Yves Co­

non ; Bemc>rd 1-fospot ; Jean-Pierre Kénlvol ; Y- le 
Baccon ; Joseph le Goff ; Jean Quéré ; Joseph Roui ; 
Jo- Sauvage ; Herv6 Scot et ; J~ Gulllou ; Hervé 
le Grond. 
~ CSesaJ.- 1 2 : luden le Roux ; Marcel 

Poupon ; Pa1rlck Co<oller ; Michel Edttlord ; Jeon.Fron­
ç:ois Ros-; François Bouord; Michel Donnord ; Gil­
bert Le H6noff; Alain Le Moulloc ; Bomord Le Pwmp, 
o-t~ M-- T-14•• 1 : Plwrt Carol; Goor· 

- le Gouill; Michel Le Bris ; He<v6 louden; Htrv6 
Coiff'>e; Christian Domic; Polrlck Rri; J...,..Michtl 
Autfrot ; Edmond Scouomec; Pletre StfP>on. 

o-trièaM -.... Tech....... 2 : Donltl Le Fur; 
HeM Pennorun; Co<entln Autret ; Jacques Bltuztn; 
Pierre Tolee; Noil Toul.,.,....t ; Pierre Colqultr; Jmn­
Ren6 Gentric.. 

0-ri"- M.._ Tech-'- J : v- Cho...-1; 
Gtrmoin 1\uffret ; Jeœ1-Pi..-re 8o<-.ovo ; Jeon-Yvn 
oat.Mon ; Jean TouJUou; YYft Codfou ; Jean ... Yves So· 
vary ; Yvon loudrin ; Christophe Kergovrby ; Yves 
Eth .• 

CINQVItMI DIVISION 

Cl-.••- c......_ a 1 : v- Gull lou; Hubert Le 
Poupo<> ; Jeon-Chorle loutrldou ; Jton-Cioudt Ancel ; 
Chrlstlon Flécher ; Michel Al loin ; Claude Coblllic. 
~a.- e-- a 2 : Bemord Toulooot ; Piarre­

Yves Le Quér6 ; Patrick P6ron; Jean-Luc Le Binee; 
Aklin Co.zien ; P._,e Vem ; Gttord Mozo. 
~~-- M-- 1 : Serge Bronquel ; Claude 

Frlont ; Gi<ord Guéguen ; Michel Hénoff ; Je«>-Henrî 
Kergourloy ; Jean-Poul Le Bihan ; Domînlqve Ptllllot; 
Aloln Quén6Mrv6 ; François Soludtn; PiMrt Trtllu. 

Ci-.•.._ M ... _ 2 : Alain Philippe; Dominique 
SII"QUUn ; Philippe Lt....-u ; Joon-Yvt1 Ollivier; Jean­
Yves Gulchoux ; Jacques Corlou ; Yonnlck. Gire; J--. 
Joc;ques Qu6rnhlor. 

Cltoo!•"- M-raa J: Jeon-fronç:ols Lucas ; POSC41 
Gouill ; R- Gourîtan; Jeœ1 H6not; O...islfon Robin; 
Aloln Qu6ou ; Thierry Cobounlin; Jeon-Fronçolo K6ribin; 
Guv le BerN; Rn Gourmelln. 

SixièMe A : Patrick Christian ; llerno<d Guéguiner ; 
leon-René Le Goll ; Claude Ke,_ ; Andr6 Hoscoft ; 
Rn llerTOU; Dominique Leftvre ; Albert Le Qu6ou ; 
Louîo O.ool ; Rri ~ 
~. 1 : Htrv6 Cadorel ; Bemord Gonidec; Dlivi..­

Hout-ur ; Thierry Kervourloy ; Jean-Yves le Carre ; 
Piarre Mot>6; Jean-Michel Tanguy ; Gillel Yon. 

Sbditnt C : Claude Cap; Al~ Dehou>c; Arû6 Gut<­
rot ; llemord loudon ; Cloudt M-; Plorr.,Yva Pw>­
norun; PIMrt Ptrchoc ; G6rold Tonter. 

SlxlioM D : Stanislas Br6llvet ; Alain Coroller; Rtnf 
Frords ; Patrick Gillet ; Gtorgto Lo Goll ; Joël Nihouom; 
Dominique Ollivier ; J_,_Fronçols Perrol ; Aloln Robert ; 
Patrick le Floch. 

CO"SERVES 
PETITS POIS 
HARICOTS 
CASSOULET 

U S 1 N lE A 

POULDREUZIC 
cauo .. FIMI&Ttfla, e.-··-­--···--

SPÉCIALITÉ de PATÉ PUR PORC 

EFFECTIFS SCOUIRES DU LIKtS 
1964-1965 

Prcm~rc Division .. .. ........ .. ... .. . .... .... 31' 
Seconde Division ...... . . . ............. .. .... 249 
TToisimlc Division ... . . . ... ..... .. .... . . . . .. 216 
Quatr~me Division .......................... 196 
Cinqu~me Division • . . • • . . . . . • • 360 

Total : ................ . ............. 1.336 

AJDSI r~partis : ln1crnes : 808 - De,ml-Pensloonaires : 
182 - Externes : 346. 



LE LJKèS 

" • de ville : U n'a pas compris qu'elle pouvait appar: 
tenir • l !out le mOC\de • · Le C RS quimptrois de 
Mont.cenis se pr6cipill pour bavarder avec les voy:(; 
&curs d'une voiture 29, tandis qu'à Montgenèvre fe 
douanier hilare nous trouvait bien vigltaricn.t de ne 
passer qu'avec deux bouteilles de Chianti . .En vlrité, 
la canicule nous invitait plutôl l nous rarratchir our 
sources ct aux fonuùnes. D'aillcu.rs. nous rie savion~ 
pas qu'un véa~arien COt obJiaatoirement un nbs~. 

Dans 1/orbite du Mont-Blanc 
Comme un immtiL1t IHrttr qui survtiUc 
son 1roupeau de montatnt.s ..• 

Jusqu'au demie.- jour, l'iocertitude plane sur la 
composition de 1'6!uipc qui, au cours de plusieurs 
réunions, ava.it prtpar~ l'exploration d'UDe partie des 
massifs alpins : d&istecnents. racolqcs, maladie fai­
saknt osciller la courbe de l'optimisme des partants 
c malart tout •· On se compte ou dtpan : FF. Rou­
daut et Tr6ben, du Lik& : F. Caillon, de Pont-l' AbW ; 
F. Fusillit, de Pont.Croix ; FF. Trtbaul et Ntdélee, 
de Landerneau : F. Ptron, de St-Brleuc ; F. Guennoc:, 
do St-Josepb, Quimper, ttamporteur. A Lamotte-Ser­
volex s'adjoindra le sianatairc. quJ avait une avance 
de trois semaines. (ln balisqe incertain, des rensci­
IIJlCillenlS oraux mal tn1nsmis ne permirent pas l 

Le Mont•lleac vu de rAJgllllle 4• MWI 

M. l' AbW Floc'h, Inspecteur dioctsain, préoccu~ 

de tAches administr11tives uraentes, de nous ossurct 
ses encouragements quotidiens. Une brhc renconlre, 
œl6brtc ~ la française. se fit par hasard au col de 

Mobil 
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l'lseran, oll le F. Tr6baul nous quina pour prendre 
la direc:tion de 1'6cole de Lesneven. 

EN EQUIPE - Frères des Ecoles Chrétiennes, 
Frères L3meMais, Fr~nes de Saint-Gabriel, allalcnt 
constituer trois semaines durant une sorte de frater· 
nc:l concHe ato&raphiquc ambulanl, dont l'ambition 
~ait de mieux connaltrc une rtgion pattlc:~rcmem 
attachante dans sa complexîtt : la gtoJraphle ne 
s'apprend qu'avec des yeux ct des pieds. Que les pro­
rcsseurs de mathématiqUO$ ne les envient pas, qu1 
ont opté pour le domaine de l'abstractio.n pura : le 
cercle polaire, les pyramides d'EJypte. un dièdre 
presCiue parfait sur la face nord de l'Ei&er pourraienl 
cependant l4ilimer des excursions g6omttriqucs. 

Pour la n6tre, tout avait ~tt prévu, sauf l'imprE­
visible. Si l'on man<1u• l'étape de St-V6ran, villaae 
le plus haut d'Europe (2040 m.), on eut la compen­
sation d'un piuorcsque coucher tardif dans un t6n6-
breux grenier à foin et l courants d'air, et celle d'une 
toileue matinaJe à l'eau rralche du Ouil. Après celle 
nuit. on apprécia mieœ le conforl d'un lit sans 
draps, et celui, plus ascétique, d'un plancher de classe. 
Le transport fut lonatemps incertain ; finalement, le 
petit car de l'école St.Joscph do Quimper r6aolut la 
question. Pour mé118Jer l'amour-propre des occupants 
adultes, on eut soin d'enlever la banderollc : • Tran•· 
pail d'~n/anu •· La Peup:ot fil vaillamment son de­
voir, avec la mtme bonne volonté que son aimable 
chauffeur. On ne peut incriminer ni l'un nl l'autre 
d' avoir peint à l'ascension du Semnoz, de l'Iseran, 
de l'! ward, du Mont Cenis : l'tchauffemcnt du mo­
teur, rEsultant de l'abaissement de la pression atmos· 
phériquc, qui lui·même réduit l'arrivée do l'air -
vous comptent% ? - provoque ce mal mystérieux 
qu'un aravc garaaïstc de là-bas appelle ro~rloék. 
Un arrtt de quiM.e l trente minutes, cinq km de 
marche pour dégourdir les illllbes, et 011 remet ce­
la, avec optimisme. Et en pleine villo de TUnn, on 
attendah le refroidissement libérateur. 

Notre itinéraire comportait le pusnac des rron· 
tièrcs suisses et it.aliennes; les formalit& furent ha· 
bituellemcnt bienveillantes : un douanier bourru, A 
Vallorcine, agacé par uœ pluJe torrentielle et un 
intense trafic de voitures, fit b;en 50nir trois valises 
au hasard, mais eut la bonne grAce de ne pas faire 
descendre la cantine où étaient rangtes les tenues 

Pour le pique-nique, il fallait dtcouvtir le petit 
c'>in tranquille id~al ; question longuement débattue. 
CIUi reponalt parfois le repas l 13 h. 30. JI no~ 
arriva cependant de déballer sous un rucher ou ' à 
deux m~tres d'un suêpier. Des so,uvcnirs cuisants 
susciteront par la suite des terreurs paniCIUCS. Lo 
c~rémonic prenait vite forme : il y avait un saucier 
sourcilleux. un spécialiste de la tomate sans sauce, 
des techniciens des pluches et des essuyeurs patent& 
de vaissdle, un responsable de la ~le l frire ct 
un rallllcur d'ustensiles diV111!ants : c 0i1 _est la lou­
che ? Quelqu'un a-t·il la botte d'allumettes 1 Ne f6. 
pondez pas tnus en m&nc temps • · Nos cordons 
bleus improvisés cuisaient honorablcmenl le bifteck 
et relevaient le aoOt des pommes de terre cuites de 
deux jours. A l'étape de Laus fut cx~rimcnt6e la 
rcccuo inédite de la ttmoult bltonnü, r6sistant l 
l'allaque des fourcheftes ct à la mobilisation g~n~ralc 
des sucs &Dstriqucs. Les approvisionneurs rEussis· 
salent Il sotlslaire tous les. gollts, tout en assuranl 
une bonne gestion rinancièrc : pas de saucisson pom 
celui-ci, du jambon pour celui-lA, des frites plutôt 
pour tel autre, oeur portions de viande pour moins 
de dix francs, Apr& d'inévitables tltonncments, l'or· 
ganisation touchait A IJ perfection au 18' jour. 

Au-dell des Alpes. fi rallut s'adapter l d'autres 
exigences- A nos d~pens, nous avons appris que dans 
les rares pancuzrle ouvertes le dimanche, on ne 
U'ouve p!IS de plln, mais vingt vatittés de ptUU. 

Prendre Treno et Orptdalt pour des noms de loca. 
lités, c'est risquer bien des aventures dont pourrai! 
souffrir notre amour·propre national. Au lieu des 
on.omato~ primitives, comme miam·miam, Jlou­
slou. toujours indigcnlcs ct peu nuancées, il reste 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION - .APPAREILS SANITAIRES 

Société Quimpéroise de Matériaux 
X ervl r -Isella, eo E R GUJ!:-AR IIEL, QUIMPER - T~l. :J3.69 d 15.6 9 

Route du Gouesnou. B REST - T él. 44-:J :a-::ao 
A GI:HCE:S 1 

CON CARNEAU CAMARET DOUA RNEN E Z GUILVINEC 
Il•• 4 .. Jotdltlf - Til. !-lill Le Stgl1<1 - Tt/. t -·t4 litt• Jcott-Botu - Ta. Y-'17 Huc Jean,__)uuréa - Tél . 1 •. f1 

Etablissement Horticole & Fleuriste HALLE DE LA CHAUSSURE 

'1· q~UIJUIIIU vve J. Lefèvre & Ck 
2,.,. ,._. - 12, .,. s.iDt-Pn.at;oil 

8, Pillee La Tow d'A-.. CHAUSSURES (lille • lllig111 - chasse tratail) -- QUIMPER -- Splci;JUlh H•~ ct Ger(>oMde 
~ T él_ 6 -02 GRAND CHO~ .. IIWi 1t CHAUSSETI1!S 



LE LI KES 

U. M ER DE GU.CE 

pour wi Français deux moyem de se faire compren­
dre d'un commerçant Italien : parler français et foire 
beaucoup de gestes. A ces deux conditions, néces­
saires ct sufrrsantes, il est servi avec aentillesse, en 
de':ors de la saer~sainte 1iuta, cels s•cntend. 

En EXPLORATfON - Nous ne pl'l!tcndions pas 
devenir des ~lpinisles, encore que des c mordus • 
aient hil un Parmelan qui n'en Fmissait pas ou un 
3.000 m. facile. Nous ne voyaalons pas non plus en 
touristes: bien sûr. nous avons vu 6 Chambéry la 
Fontaine aux EIEphanlS, dont les quatre probosci­
diens privés d'arrillre-train excitent la verve locale , 
nous avon.s tir~ n()(re chapeau de P'ille pour SAluer 
NapoiW.. à Laffrey: nous avons admiré des monu­
ments en France. en Suisse, en halie ; les sportifs 
nous sauront gré d'avoir repéré la maison de Guy 
Pérnl31 A la Cluuz et le magasin nambant neuf des 
sœurs Ooitsehel à Vol d ' Isère. Mois nous consultions 
moins le «Guide Vert • que les cut.s au 1/100.000'. 

à la bonne ma~on 
·SSSSSSSSSSSSSS*ii'''''ISSSS 

Louis Le G-UUtd 
7, Rae da Guéodet, QUIMPRR - T6L 7.15 .. 
CHEMISERIE BOI'UCETERIE 

LAINES DU PCNGOUII't 
MACHINES A TRI C OTER 

Cha u ssettes STEMM 

Machines à tricoter .. PINBOUIN " 

A tour de r61e, ct.acun expliquait aux autres la ré­
gion qu'il avait sp&:iolement étudiée. Un éminent 
sp&:ia!Jste. M. l'abbé Rosset, professeur de g6ologie 
A la Faculté libre de Lyon, nous consacra deu~ 
journées fructueusea à la montagne des Aravis. aux 
L indarets, à la vallée de ta Dranse. Après les expli­
cations, les Kodaks se dispersaient, en quéte du point 
de vue idéal, souvent difficile à trouver. 

D'Annecy ct Thonon l Gap ct Embrun. de Ore· 
noble au Mont-Cenis et Turin, en passant par Cham­
béey, Evian: Martiany et le col de la Fotclll%. Cha­
monix et Megllve, les Alpes, du Chablais au Vercol'$ 
et au Piémont, présentent des visaaes multiples et 
contrastés; le Queyras, le Gopcnçais et l'Ubaye, par 
l'llSpcCI dtnudé, par la vigueur soovasc des formes 
d'érosion, aussi bien que par l'oriainalit6 de la véa~ 
talion llllnonccnt déjà les inOuenc:s méridionales. 
Pour l'étude des climlts et de l'adaptation de l'hom· 
me au milieu, de la glaciologie et de la d~gradation 
des formes oriainelles, du mouvement des nappes 

Jmp~ Ta2-44 

Co1JWuai/Luse 
7, Rue da Gcatillllliim-. QUIMPER 

CRtOIT IIDUSTRIEL 0( l'OUEST 
Q Ul.II\PBR 

--
Guiclot11 du Suti-Fini.rtr• : 

C.ARMAIX • C HA'f' I.AULfN • CO MCAAHI.AU 
OOUAIIUIEH I:Z • ftOMT· L' It•at .. QUIIIIPCRLt 

BANQUE - BOURSE - CHANGE 

de charriage et des phénomènes de turbidité, un 
esprit en éve!t a de quoi satisfaire u curiosité et son 
besoin de comprendre. G6oarapbes et géolocues s'in­
terrosent encore sur le • myst~re des Alpes • · MassKs 
anciens et montagnes jeunes, bassins verdoyant$, 
versant$ boisés et plateaux d'alpage, sommets vcrti­
aineux couronnés de neiae ou prolongée pu de; 
aigut1les et des deni$, névés et cbcier~ colm.atant les 
crevasses et le creux des plus hautes vallées, les 
Alpes sont un condensé des formes de relief et d 'ac­
tivités les plus diverKS. 

Dans cc monde tourmenté, tantôt &:rasant. tantôt 
aimable et açeueillant. l'homme s'est établi ; il o 
ford une terre souvent ingrate l s'humaniser ; n a 
discipliné les torrents les plus irascibles, cultivé val­
lées et replats, exploit~ avec hardiesse les bois ct les 
plateaux les plus élevés. La nécessité rend in&énieux : 
c'est en 1869 qu'Aristide Berab équipa l Lancey 
la première chute d'eau, haute de 200 mètres ; il est 
ainsi devenu le • Père de la Houille Blanche • , l'an· 
cêtre de tous les ingénieurs qui, aprlls luJ, ont dressé 
d'innombrables barrages qui font des Alpes notre 
plus &rand fournisseur d'énergie hydro~lectrlque. 
Après Génissiat et Don~èrc-Mondragon, on voit $'a­
chever les retenues de Tignes, de Roselend, de 
Serrc-Ponçon, du Mont-Cenis ; chaque année, d'au­
tres sont mises en cha ntier, land's que porall~lement 
s'améuge la vallEe de la Durance, à grand renfort 
de mJchines cyclopéennes. A voir oct immense effort, 
l penser l la dtmoustlcalinn du Lanauedo<:, on sc 
surprend l regreucr cc qui ne .., fait pas en Breta­
ane... Annecy, Grenoble, Vaine, bien d'autres villes, 
sont devenues des centres industriels dynamiques. 
To~n les ans, des dizaines de milliers de curistes 
a.ceoutent aux sources thermales d'Evian, de Challes· 
les·E.lux, d'Allevard, d'Ail·lell· Bains. Des coopérati· 
ves laititres, les plus anciennes de France, fabriquen1 
dans lcul'$ fruitibres des fromages r~putés : Beaufort, 
Ementhot, Tome, Reblochon. On sait le parti que 
les Savoyards ont tiré de curiosités naturelles iMom­
brobles et arandioses ; routes hardies, ttliphériques, 
télébennes et remonte-pentes facilitent l'accès des 
hautes monta.gnes, oil se sont ~tablis des refuges, o~ 
sont traoées d'excellentes pistes de skl 

.Ett comme hiver. les Alpes drainent une roule de 
plus en plus dense de touristes, de sportifs, de colo­
nies de vacances, ovides de respirer un air tonifiant 
ct d'exercer une activité saine., dans un des cadres 
les plus attrayant$ qui soient. 

J'aime d'un fo.l amour les monts fiers et sublimes ... 
Ils ne rappOrtent rien cl ne sont pas utiles : 
Us n'ont que leur beauté, je le sais, c'est bien peu. 
Mais, moi, je les pré{~re aux chamPS araa et fcnUes, 
Qui sont si loin du ciel qu'on n'y voit jamais Dieu. 

Th. G.ltrriEt (Dans la Sierra). 

La g!ograp!lie. pour tenter de comprendre les 
humbles rlalités terrestres, ne répudie pas la pOésie : 
elle y conduit naturellement. • Ah 1 la belle chose 1 
la belle chose !... Que n'étudions-nous plus t6t pour 
connaitre tout ocla 1 • 

M. Jourdain ne manquait pu de bon sens. 

Frère Guillaume SttVAHT. 

TOUS IMPRIMÉS TYPO -OFFSET 
FOURNITURES DE BUREAU 
POUR MAODNES A tCJURE 
= DUPLICATEUilS = 
REGI.STil.ES ET a.ASSEMENT 

fdb Pour W1 ~-, -:: .. 

• ~:.!!!!!! 
36. pliee St..C4nllda, QUIMPEil • T6l. U.%3 
Meilleur a e<uell r6Mrv6 o\ - · leo Ecd6olo01lq.,., 

•• ova eo .. mvnovt6• rellgleu.Mt 
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CHAMPIONNAT U.G.S.E.L. 
Football. 
lenJDMhu : 
MJ.n llftft : 
C.dots : 
Junlol'l : 

........ ~~ ... 
Minima : 
C.dots : 
J .... ~, : 

15 octobre 
Ukh - SI-louis 0\61aoulln. . • • •• ..• 
llk~s - SI-Louis Châtooutln .. , ....• 
SI-louis o.ôteoulin - U kès . ...... .. 
Ukès • Sl·l.ouls 0\610<lutln •••••.•. 

22 ........ 

Ukh • St· Yves Quim.peT •. , . , .••••.• 
St·Y- Quimper - LIU. • ... •...... 
SI-Yves Quimper • l lkb ..... •• , .... 
likè1 St-Yvos Quimper, , ••• , , , •• • 

29 octollre 

5-C 
1-1 
1..() 

3-C 

...,,..,lns 1 Llkh • SI·Bal>e Douarneno1........ 7-C 
MininMS : likès • St..Siolse Dauomenu. • • • • . 3-1 
Cad.ts : Ukès • St-Biolsa Ooua""'M%,.. . • • • 6-0 

5 ftO'fMlilU'II 

•••le..,lns : likl>s • St-Gobrltl Pont-l' Abbé •••• , 2- 1 
MiniMes : likès - St-Gobrlel Pont-l'Abbé.. .. . 3-1 
Cadets: St-Gob<iel Pont-l'Abbé - Ukès ,. .. . 4-1 

26 AOVMII~N 
.. njcn11iftll Uk~s ( i ) • U kès {2).. .. . .. .. .. .. . 3·2 
MlnlmH : llkès (1) • Llkès (2) ...... ,....... 6-0 

17 <Ife·-· ... to•i"t : St .. LouiJ ~tooulin .. L'kb. .... •. . 2:..0 
Mini .... : Ukès • 51-louis Ch6teoutln... . .. . . 4-3 
Cadeh : 51-~ouls Ct.clteoulin • Ukès . . . . • • . . 1-0 
Juniors : Sl·l ou.s o.ôteautln • Ukh. • . • • • . . 3·2 

Hand-Ball. 1S octollro 
Cod- : Ukb SI-Louis Ch6teoutln .•. •. , •• 
Jonloft : SI-Louis Châteaulin {1) • Ukès . , ••• 

22 octobre 
Mlol.,..s : Ukès • SI·YVH Quimper •. ,, ••• ,,,. 
Cadeb : Lfkès • SI· Yvel Quimper . .......... . 
Juniors ; St-Yves QuTmpe_r - Likès . •..• . •• , •• 

26 octoiiN 
Cadots : Ukl>s • St-Biaiso Oouomene·z .• ••...• 
Joolort : Ukh St-Bialso OouorMnez.,, ••••• 

s •• ., ...... 
Juniors : Ukès • $t-Louls 0>6toaulon {2) , , ••• 
C.dots : SI-Yves Quimper • Ukh (2) . •• .•• •• 

16 novembre 
Juniors : le Nival • Ul<ès ..... , ...... .. . , .. 
Cadm : St-B.Ioiso Oauornenn • Likès {2) ... • 
Mlftl101n : Ukès • St·Biolso Oouor,..,ez ••.•.•• 

10 dmlftbre 
Cadets : Llkès (1) • Llkls (2) ... .......... . 
Miftimes: liltès (1} • Lll<ès (2) ............. . 

17 "·-.. C.dm : Wkls • St ·Loui• Ch6teoulln 
Jutdon : Likb • St·Loui.s Ou!teoutin 

16- 2 
14-13 

11- 0 
22- 7 

5-19 

12- c. 
33- 5 

20- 7 
11- 7 

12- 8 
6-5 

I S.. 5 

19-16 
15-10 

10- 7 
18- 9 

LE LIKtS 

CHAMPIONNAT A.S.S.U. 
Football. s ..... ..,.,. 
Jo•lors : Llkh Lvde Ted'lr'olque BlUm . ••• .. • 
Codots : Likès • Lydc Technique Blum . •.. , •• 

Jwoüort : Ukts 
C- : likès 

12 IIMIVCMtl,. 

C.E. T. Pant-<le-Buis .... •.. .. .• 
C.E.T, Pont-de-Buis ......•..• • 

19 ........ ,. 

Jy•lors : Uktt • Ecole Normale { 1) • . ••••.. . •.• 
C- : Ecoo Normale • Llkès ....... , .... .. .. 

4-C 
?-2 

3-2 
1..() 

1-C 
3·1 

TOUS REHTEMENTS DE SOLS et MURS 

Blanobisserie de l'Odet 
5, rve de I'Hippod,...o, QUI1!o1Pli:Jl - Tél. O." 

Confiez le linge de vos enfanta 
lla blaneblaserle de l'ftabii~~Nm..t. 

Voua feru des 6eonomles. 

Lino/hm • Tapiffa • Gerjlex • Bu/gomme 
Dalles Thermoplastiques 

Moquettes et Tapis 

4,,... locr ... , QUIMPEI - Ttl. 20·92 
DIVIS GU.l\Jm sua DiMANDI 

POUR VOS ARTICLES GALVANISIS 
MlNAGERS • AORICOLCS • AV ICOLES 

GoiW>nlsollon èl fo~o • ChoudronM rie lnduolriello 

Exiger <e~~GALVA• 
la Marqw FtJbrfllub 
~ JHI' 

!!!-!~~~~~!!~M~ER ~~!!r!~!~~~ 

U nowtnbre 
Ju!Mon: Uk•• • Lyœe 0>61aou~n . • • • . . • • . . . 10·1 

' C•dm : Likès • SI·L.ouls o.ôteoulln. . • • . . . . . • . . •~ 

Nous ft!icltons 1'6Qulpe Junlon du loUs qui. b l'luue 
de ces quotre- motches. termlne l r• de so paute. 

Basket-Belli. 5 nove•bre 

Ml•""'" : Llkès ( 1) l okès (2).. .. .. . .. .. .. • . 32·30 
12 ftO't..,..,.. 

Mi.tmet t Uk.ès • Lyct. Concarneau... .. .. .. . "1 · 8 
c..-. : Lye~ Concomeou • LIU. (1)..... .. ?7-19 
Jualars : lik•• Lycée Concomeou. • • • •.. , , 48~4 

19 no...-embre 

M,.,,_, : likè• • L.yœe c1n Olsaoux ..•. , •. 
Juniors : lycée des Oiseoux • Llk~s .... 

Miaitnes : U kè.s 
Cadm • ~ycée 
JuiÜors : Ukès 

Cedots : Lol<è• 
Lyc:H 

Junton : l .kès 

Cadots : Lycie 

26 ........ ,. 

{1) • Likès (2) ... .. .. 
Concornoou • L.okès (2) . , •..• 
• Lych Conca rneau .. .. . .... . 

J <1&.-bre 
(1 ) . C.E.T. Audfe"'*-- . . •.. . 
Qu,mper .. Llkà {2) ........ . C E.T. Audierne , . ........• 

17 " ......... 
Quimper - Ukh ( 1) ......... 

HABILLE 

53- 6 
4?- 18 

-46-38 
31- 19 
36-21 

49-15 
38-. 

101· 27 

2-<-22 

t ENFANtS 

êlemen ~ Jl:JNJoRs 
HOM.MFS 

(~ A ~ Il ([) lŒ . 
~_.__ . -- -

A LA VILLE DE _Q]!_tq)_E R 
27-29. RUE KBR~ON - QUIMPER 

MA6ASIM .r:J:.. 
CH ~ 

A SUYIU COMPUT 

IMPERM~ABLES 
liONNES· DAllES· EIFAm 
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AU STADE DE KlRHUEL, U 10 DtCEMIRt . 
QUELQUE$ M IHUTts AVAHT LE DlPART DU CROSS DU HOMIRf CADETS Clichi c Ouest-Fronce • 

CROSS OU HOMBRE A.S.S.U. 
L'orriY4e d e EMUe CANiVET. 1•1 des Codett 

L4 10 ;anvier. à Pontivy, courant sous los couleurs 
du Club Ath!étlque Bigouden, Il a obtenu le tltre de 
Champion de BreiQ9ne F.F.A. Il a été l'unique s4iloc­
t1CirV"4\ de Bretagne poyr dls.puter lo cross de fo • Voht 
du Nord • c) lille, le 17 janvier. 

Volley-Boil. 12 ftOVGm~N 

Codefs : llk!s Lyco!e Pont-l'Abbé ... ....... .. 3.0 
Juniors: llku lycéo Pont -l'Abbé ... . ........ 3.0 

19 ftOVet'l'lbN 

Juniors : Lll<ù Ecole Normale (2) ••• •• •••• .• • 3-1 

l 6 novembre 

Ju.ftion : ll~h - lyc6o Quimper ................ 3·1 

17 ......... ,. 
Godets : li~~~ Lvc'e Pont-l'Abbé .• ,, .•••• ,,. 3.0 
J"lliors : Ukès- Lycée Douarnenez ............ 3.0 

-

COUPE DE FRANCE U.G.S.E.L 
Baske t-Bali. 

19 novembre, c\ Landameow 

J01• lon : Ukès - Croix-Rouge, 8rat . • • . . • . . • . ~0-39 

10 d'caMbre, • So1ftt·lrieuc 
Co- : Uk~s • Cord<!llers, Dinan ....... , •• , . J 1-24 
Ju..ton : Likbs • CordellerJ, Dinan . , , . , . , , • • • • 52·3~ 

Football. 
19 nOYeMb re, 0 CltiteouJi" 

Codots: Le Krelske r, St·Pal-de· Uon - l lkb. ,, , 4-1 

J 0 d~«fttbN, i Soff't· l rieuc 

Juniors : Ukès • Solnt-MOQiofre, Dol.,., •••• ,., 17·1 

Hand-Ball. 
19 novemb,., ci C:Wteoutln 

Codets : Croix-Rouge, Brest - Likès . , , , •••• , , 11-5 
Mi:nim• • : Lomennoi.s Ploirmol bot Likès ou 

~flee de l'*·., . .. • • .. . . 6·6 

, .. 
10 dicombre 

Challenge du Nombre au Stade Kerhuel 

Le soleil brilla o\Hiessus du llado toul le temps que 
dur~ren1 les 6preuvn.. Au d6port de ch~ 'Pfeuve_, 
c 'étoJt une véritable meute qui $ .. é lonçoit sur fe circuit. 
A 1'orrlvfe, 116cort ôtait grond entre ln premiers et los 
d emlers. Le Uk~s .., clillifl9uo cependan! en tout01 
c:otégories, clo..,nt 12 à 15 o thlèt<,. dons la 20 pro· 
miers. 

MOBYLETTES - MOBYSCOOTER 
MOTOBtCANE 

J. L~NNEZ ~~,!.~-~~ 
24, rue des Reguaires 

VETEMENTS - SPORT - CAMPING 

c/éan Cbrnor 
26, Place S'-Corentin, QUIMPER - Tél. 13-11 

CHOIX 
PRIX 

En M~n~met - sur 487 porticipcmh : 
O. Porscou Bernard (l") - Poupon Rooe r (3•) • Toi­

lee Pierre (5•) • Penven Henry (6<) - lum«>u Jeon (9<) • 
Soloiln Pout (1 t•) • Porrot Joon-Rfmy (12•) - Le Grand 
Georg.es ( 14•) - Primo Bernard (1 St) ... Esvan Jeon·Poul 
08•) • aass.r Aloin (19<). 

En Codot• ... 1" onnf e - sv:r 275 portic:ipoJtb : 
l o Bell Jean (A•) - lourent Patrick (So) • MQ9uer Xo· 

vier (9•) • le VIol Girord (13•) - Guévol Chr'stlon (1 4•). 

En C-odt tl ... 2•- onMt - sur 216 portic:ipot~b : 

Confvet Emile 0 ") • Guillotin Jo<il (5') - Cuzon René 
(7•) : Tof'IIIUY Chrbtïon (9•) - Le Bfhon Roymond OO•) . 

En J wnlol'l - '"' 41 S portid ponts : 
F'rimo Jeon-Poul 0") - Cooffic Bemord (3') - l e 

Borre Albert (6-) - Costrlc Fronçais (8•) - Autrot Jean 
(9•) • Bonthonneou Ronan (Il •) - Flly Michel (12•) -
Joncour Pilfre 0 3•) - 8elt Gltdos (1 4•) • le Go il Jac­
QUes 05'). 

CROSS DU MOMIRE A.S,S. U, 
E11 plein effott, Jooa-Pa ul PRI~ 1•' des, Juniors 

OV.&Liri - REKOMMiE 
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Noiuances. 

- François, lib ci'Yvu Mlrion. du Feouët, 
ancien ~l~vc 1954, à Vannes (Morbihan), le 14 
août. 

- Bruno, second enfant d'A/o/11 Jol/lv~t. ~ 
Belz, ancien élève 1956, à Nantes (Loire-Atlanti· 
que). le 19 aoùl 

- Ci/dos, second enfant de Pl~rre Fi/y, ancien 
~lève 1948, l Plogonnec:, le ~ septembre. 

- Xovlrr, second enfant de Armond Caro, de 
Pleyben, ancien ~lève 1950, à Ergu6.Gabérlc, le 
25 septembre. 

- Corinn~. fille de Jean-Claude Host/ou, an­
cien Elève 19SS ct ancien professeur, l Quimper, 
le 27 septembre. 

- ChlÎre, second enfant de Jean Le Gofl, de 
Pouldreuzlc, ancien élève 1950, l Pointe-l-Pitre 
(Guadeloupe), le 27 septembre. 

- Christ/on, second enfant de Alotn JoutJrlnlc, 
ancien Elève 1952, l Auray (Morbihan). le 9 oc:­
tobre. 

- Cnroline, second enfant de Andrl FI/y, de 
Vannea, ancien Elève 1955, :1 Lorient (Morbihan), 
le 22 octobre. 

- Lourtnu et Olivier , enfants de Philippe u 
Guellec, de Quimper, ancien ~lève 1960, l Mor· 
laix, le 22 octqbre. 

- Annie-Claude, second enfant de Plurt !>1· 
qui /ott, de Quimper, anc.ien élève 1950, à Fou­
a~res (JIIe·et-Vilaine), le 31 octobre. 

- Mur/tl, second enfant de Moree/ Mil/our, 
de Telaruc, ancien aève 1959, à La Courneuve 
(Se-ine), le J•• novembre. 

- Bu trond, fils de CorenJin Penn, de Bannalec;, 
ancien ~~~ve 1955, à Perros-Guirec (C6tes.du­
Nordl, le t•• novembre. 

- Mor/ne, second enfant de Michel Hlnofl, 
ancien élhe 1951, 11 Pouldreuzlc, le 3 novembre. 

- Anne, troisi~e enfant de George~ Dlvurls, 
de Quimper, ancien ~~~ 1955, à Ancenis (Loire­
Atlantique), le S novembre. 

- JloMrle, lille de Potrlcc Gollmord, de Ver­
sailles, ancien élève 1955, à V~mars (Seine-et· 
Oise), le 12 novembre. 

- Rlmy, fils de }ton-Luc Btrtrond, de Doué­
La-Fontaine, ancien élève 1958, l Vincennes 
(Seine), le 17 novembre. 

- Myrlom, fille de Uon Kersuo/, de Pouldreu· 
zic. ancien ~lève 1949, à Douarnenez, le 29 no­
vembre .. 

- AnnoTck , quatrième enfant d'Emmonttel 
Jouon (ancien élève 1934) et sœur de leon-Louis 
(Quat~me Classique B 1), à Riec-sur-Baon, le 
2 dkembre. 

- Fronck, second enfam de Reni Lonthony, 
ancien tlève 1949, l Saint-Guénolé, le 9 décembre. 

- Chrisrln~ ù Monniu, sœur de Michel (Qua· 
trlème Moderne Technique 3) et de Iron-Cloud' 
(Seconde Technique 1), à Surzur (Morbihan), le 
12 d~embre. 

- Thierry Sol/le, frère ~ Denis (Troisième 
Moderne Technique 1), à Plœmeur (Morbihan), 
le 1S janvier. 

Profession religieuse. 

- M~re Mlcltall, de Concarneau, sœur d'Yves 
(1957). de M ielle/ (1964), d'.<f/oin (Mathématiqlle$ 
Elèmentaires), de Louis (Seconde Class.ique) et de 
Philipp~ Le T~ndre (Quatrième Classique B 1), a 
rait sa Profession Reliaieusc SolenneUe le 28 
octobre, en la chapelle cistercienne de la Joie-de· 
Notre-Dame de Campénéae (Morbihan). 

- Frire li!on-Fronçols Mondtguu, de Quim­
per (ancien élève 1957 et ftls de M . Louis Monde­
guer, professeur au Likè$), ct Fr~re LoTe Mati, 
de Henvic, ancien élève 1961. ont émis leurs pre­
miers voeux de F~re des Ecoles Ch~tiennes, en 
septembre el en janvier, à l'issue de leur Noviciat 
l T6loché (Sarthe). 

LE LIKtS 

Nomi.notion. 

Le C. F. BEili'IARD MI:RIAN, ancien professeur 
et alfcien chef de division du Llkh, a été nommé 
Visiteur Auxiliaire du District de Bretagne, au 

cours de rété 1964. Au nom de ses anciens élèves. 
• Le Lik~ • est heureux de lui offrir ~s meilleu­
res félicitations. 

Distinction. 

- M. lttm Oouil/~1. ancien él~vc 1928 et 1'~­
sident d 'Honneur de l' .... micale, lt titre de Président 
du P,tronage quim~rois c La Phalange d'Arvor • . 
a été décoré le 13 janvier de ln Médaille de la 
Jeunesse et des Sports par M. P ir:son, Directeur 
d~partemeatal. 

Moriogn . 

- .<4/uin MaM, de Vannes. ancien élève 1959, 
et Mlle Nicole Bohon, en l'église Saint-Ciémenl de 
Nantes (Loire-Atlantique), Je 29 août 

- Adrien Kervel/n, de Plouautei ·Daoulas, an· 
c:len élève 1960, et Mlle Suzanne Uguen. en l'église 
paroissiale de Kerlouan, le 1•• septembre. 

- Yves lncquln, de Crozon, ancien élève 1954, 
et Mlle A nnle Dubreuil, en la cathédrale d'Amiens 
(Somme), le 8 septembre. 

- loi/ Bou/brio, de Kerfeunteun, ancien aève 
195~. et \11/e Jennnm~ Le Mel/, en l'qliK Samte­
Ciaire de Penhars, le 8 septembre. 

- Yve.r Klramoo/, de Saint-Pol-de-Léon, ancien 
~lève 1952 e t fils de François (1926), et Mlle Jeon­
ltetre Mon/, en la cathédrale de Saint-Po l-de-Uon, 
le JO septembre. 

- Mnrcel u Guynder, de Melgven, ancien 
élève 1953, et Mlle Andrü Couret, en l'église 
plrois•ia:e de Melgven, le 10 sep tembre. 

- Frouris L'Hinoret, de Lesconil , ancien élève 
1960, et Mlle Clrristiane Chor/ot, en l '~gllse pa­
roissiale de Léchiagat, le 3 octobre. 

- Jeon-f'rtmçois M(ldec, de Loaonna-Daoulas, 
anc.ien ~lève 1952, et Mlle Monique Logronge, en 
l'éalise paroissiale de Sainte-Radeaonde (Indre-et· 
Loire). le 10 octobre. 

- M. Jeon·Cinude Blguin, de Quimper, frère 
de Daniel (Seconde Technique), et Mlle Chantal 
Del/oui. en la basilique Saint-Lazare d'Autun 
(S!i&ne·et·loire), le 24 octobre. 

- u>ic Dllvlnec, de Vannes, ancien élève 19SS 
et fils de Louis (1931), le 3 novembre. 

- .'llain Le Bqs. de Landerneau. anc.ien ~lève 
1958. et Mlle Br/gille Parit, en !'~alise St-Jean· 
8!ptiste de Buc (Seine-et-O.isc), le 10 novembre. 

- Mlle A nne-Morie Quirl. sœur de Jeon-Pierr~ 
ITroisi~me Classique 8), et M . l eon Lobbi. en 
l'église paroissiale de Plouyé. le 9 novembre. 

- Jean-Claude ù Goui/1. de Plon~ve:r:-du-Faou, 
anc:ien élève 1955. et Mlle Yvette Lagolle, en 
l'église paroissiale de Saint-Renan, le 10 novembre . 

COMPTEUR BLEU 
et 

cuisinière électrique ... 

1 

La cuisinière électrique est 
J'un des appareils que vous pourrez utiliser 

avec le Compteur Bleu 
l 'installatlon du Compteur Bleu coûte 

selon le cas : 23 F, 100 F ou 200 F 
renseignez-vous auprès des services locaux 

de I'EJectricité de France 

POUR VIVRE MIEUX, ..... 
LE COMPTEUR BLEU ~ 



LE LI KES 

Hommage au Frère Directeur 
Yves LE GALL 

Pour un &ve des ann~es vingt, M. Le Oa.U était 
d'abord un très grand patron dont la stature, la di$· 
tinc:tion, le regard, fascinaient. 
~as question de discuter ce chef... et on sentait 

suotout que l'aUitude des proCesseurs 6tait la m.6-
me, la confiance totale. lnutile de nier la crainte ré­
vue.ntielle. Cependant, me semble-t-il, lorsque., sur 
demande d'un professeur, Il portait une sanction. 
on ne pensait jamais à lui en attribuer le c6té vexant. 
Nous lui donnions une perfe<:tlon et une infailli­
bilité surhumaines. Peut~tre Woéfidait-il du fait que 
beaucoup d'6Jèves ~talent fils d'anciens élèves des 
années 1900 et portait-il, de ce fait, l'auréole d'un 
long p~ bénéfique l toute une rqion. Sa m&noire 
prodigieuse, infaillible, lui pennettait d'aj]]cura d'6tre 
un lien étonnant entre le p~ et le pr&ent à tra~ 
ven une coupure douloureuse et injuste. 

Comment s'exerçait son iDfluence ?... par sa pré­
sence d 'abord. Par sa pdsence A la cbapelle oà sa 
tenue, son recueillement, la maniùe dont il savait 
foire prier (imposer la prière) exorcisaient le doute, 
introduisaient au mystùe. 

Par les réunions hebdomadaires qui, malaré leur 
rOJe disciplinaire, comportaient toujours une exhor· 
tation morale et chrétienne. Certains thèmes chers 
revenaient souvent, sans fatlaues. On n'a pas oublié 
telle causerie émouvante ap~ la Communion pas· 
cale. 

Par les contacts personnels aussi. Il en 'YOulalt 
avec les élèves et avec leurs parents et dans tous il 
s'affichait homm& de foi sans jamais la moindre ae­
ne, comme naturellement. Les parents étaient pre). 
fondément et lonaucment marquéa par un entretien, 
même bref ; leur confiance en lui était acquise. QuiiJlt 
l lui, sa perspicacité et son étonnante mémoire lui 
permettaient de prder i jamais de ses interlocuteurs 
une im11e exacte. 

Il voyait 6videmment les mauvais él~ves que les 
professeurs mécontents lui envoyaient, et le temps 
n'était pas perdu. Mals n en voyait toujours auui 
beaucoup d'autres. A la récréation de 10 heures, il 
y avait toujours une queue i · la porte de cet bom· 
me redoutable. Une arooderie, un conseü d'avenir, 
un renseilncment sur les carriùes futures, une étude 

eombustibles 
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de vocation su~rieure, tout y passait, assez preste­
ment. Par la suite, une lettre rapide aux parents, un 
mot, un acste de reooontre, et le travail continuait. 
Des ptétres. des reliaieux, des ~res de famille, • · 
ptès quarante ans. gardent le précieux souvenir de 
ces contacts. Lui aussi, jusqu'à ses ultimes ann6es, 
s'en souveDait et savait les rappeler aux intéressés, 
l leurs enfants et petits-enfants. 

Une mémoire stupUiante au servlee d'un cœur 
aussi fidèle. Si je suis Frère, c'est à lui, humainement 
parlant, que jo le dois, et, depuis quarante ans, je 
suis persuadé qu'il n'a pas oubllé un seul jour de me 
recommander au Seianeur. Je lui ai rarement souhai­
té sa fete, souvent mes vœw: de nouvel an lui sont 
parvenus en retard, mais tous les ans j'ai reçu de 
lui deux arandes paaes avant le 10 août. En orien· 
tant ma vie, il m'a rendu li: plus sïanalé service, et 
jusqu'au bout il s'est toujours comporté comme mon 
ob liat. 

C. F. LD.urmt r.a OUBU..I!C 
Ancien ilèllc 1919·1921, 

Direcr.ur du Ukis 1947·19J4 •t 1962-1964. 

Cet Hommaae est extrait de la luxueuse plaquette 
de 40 pages éditée fin 1964 par l'Ecole Saint-Joseph 
de Caen lt la mémoire de son directeur Unérite. 
Les aociens ~l~vcs du Prùe Le Gall peuvent la 
commander au : Secrétariat de l'Amicale, Le Lilr.ès. 
Prix : 4 Francs, port compris, 
C.C.P. Le Likès 37·72 Nan~. 

Pbote 
Ctaé 
Je nets 

...... 

M• A. Gouiffès 
14, Boulevard de Kerg~fen 
QUIMPER - Tél. 3 59 

-r;,at 111ofwef fiiOIDgt4fil19u• .._.. u•" . fllllirial •t~ts Nlllitl 

Kanir-lzalla, OUIMPER ~ Tél. 0.03 Ouel que soit 

votre 
mode de chauffage ... Quim];>érois ... à votre 

disposition 1 

- Mathurin L'Hermite, de Saint-Igeaux, ancien 
~lève 19551 et Mlle Marie-Thérèse Gonnet, en 
l'église St-Jean-Baptiste de Blainville·sur-L'Bau 
(Meurthe-et-Moselle), le 28 novembre. 

- Michel Rolland, de Langolen, ancien élève 
1958, et Mlle R<Uine Provos!, en l'église parois­
siale d'Edern, le 28 novembre. 

- Reni Lonn11rien, de Quimper, ancien élève 
1962, et Mlle Maryvonne Kervendal, en l'église 
Saint-Pierre..s&int-Paul de Quimper, le 19 décem­
bre. 

- Pierre Bontltonneau, de Quimper, ancien 
élève 1956 et fils de M' Jean Bonthonneau, Pré· 
sident de I'A.P.E.L. du Lik~. et Mlle Marie· 
France Sinise, en la chapelle de Sainte-Anne-La­
Palud, le 22 décembre. 

- Christian Chartier, de Saint-Malo, ancien 
élève 1954, et Mlle Françoise Marrinet, en l'église 
Notre-Dame des Orèves de Saint-Malo (nie-et· 
Vilaine), le 26 décembre. 

- M . Lucien FI/y, de Quimper, professeur au 
Likès. et Mlle Ulialll! Vivier, en l'qlise Saint· 
Nieolas du Poulïauen (Lo~-Atlantlque). le 26 d~ 
cembre. 

- Jean-Claude Moinnu, de Quimper, ancien 
élève 1954, et Mlle Nelly Baquet, en l'église Saint­
Vanst·DieppedaUe (Seine-Maritime), le 26 décem· 
bre. 

- Roger Gorgeu, de Quimper, ancien élève 
1961, et Mlle Augusta Gire, en l'église de Loc­
maria-Quimper, le 26 dé<:embre. 

- Mlle Marle-France Riou, de Quimper, fille 
de Jean-Yves (1898), et M. Pierre Piron, de 
Combrit, frère de Joseph (1964), en la calb&lra.le 
Saint-Corentin de Quimper, le 28 décembre. 

- Philippe Grall, d'Elliant, ancien élève 1962, 
et Mlle Marie-Franu Brosse.t, en l'église parois· 
siale d'Argenton-L'Eglise (Deux-&vres), le 2 jan· 
vier. 

Décès. 

- Le grand-père de Vincent Lourent (Troi· 
sième Moderne Technique 1), à Bannalec, le 13 
juillet. 

- Roland Hascolt, 16 ans, de Douarnenez, 
ancien élève 1961-63, dEddt accidentellement A 
Savigny-sur-Orge, le S septembre. 

Notre camarade avait fréquenl.é la Citl<luième 
Technique 2 el la Quatrième Moderne 4 au Uk~. 
avant de suivre ses parents dans la région pari­
sienne. Circulant il vélomoteur dons la direction 
de son domicile, il est entré en collision avec une 
camionnette. Peu après, il ne devait pas survivre 
à ses graves blessures. Ses obsèquec• ont eu lieu à 
Ploaré, le 9 septembre. 

- M. Pierre Sala/Jn, 40 ans, beau-frère du 
T. C. Frère François Kerdcncuf, directeur du 
Lik~. A Brest, le Il septembre. 

- M. X.ersual, pùe du T. C. Frère l eon Ker· 
suai, ancien professeur du Lik.ès, l Pouldreuzic, 
le 26 septembre. 

- M. Jean Riou, 75 ans, grand-père de Guy 
Rannou (Quatrième Moderne 1), A Cblteauncuf­
du-Faou, te 28 septembre. 

- Mme Scotet, mère de Sœur Elisabeth, reli­
gieuse du Llltès, à Pleyben, le 17 octobre. 

- M. Guillaume X.erdram·at, 70 ans, père de 
Rimy (Première Industrielle), A Plonéour-Lanvern, 
le 18 octobre. 

- M. Vincent Royer, pèn. de Ange Royer 
(Troisième Classique B 2) el buu-~re du Frère 

Guillaume Sti vant, professeur au Likès, à Sulniac: 
(Morbihan), le 19 octobre. 

- Mme Mûngata, 29 ans, épouse de Yves 
Meingan, de Quimper, ancien él~ve 1952, à 
Avranches (Manche), à la mi·octobre. 

- Mme Co/Ilot, 86 ans, mère du Révérendis­
sime Père Dom Cotliot, Abbé de Landévenne<:, à 
Brest, le 2S octobre. 

- Mme IArlumt, 80 ans, mère de IC11rt !Arhant, 
ancien élève 1937, A Plomelin, le 28 octobre. 

- M. Corentin Mbour, grand-père de Corentin 
A.utret (Quatrième Moderne 2), à ~varzec, 
le 2 novembre. 

- M. Jean-Lcuis Le Gall, 59 ans; oncle de 
IJ.ervi (SeienCC~- Ex~rimentales), Jean · Claude 
(1960) et Andri Herrou (19SS), à Quimper, le 
2 novembre. 

- Mme Ange Stlvant, belle-sœur du Frtre 
Guil/numt! Stévant, professeur au Lik~. à Berric 
(Morbihan), le 6 novembre. 

- Mme Camille Semin, 72 ans, grand-mère de 
Jacquu Fri.<on (Troisième Moderne 2), • Metz 
(Moselle), le 8 décembre. 

- Mme Jean Benoit, 82 ans, grand·mère de 
Paul (Seconde Technique 2) et de Marcel Benoit 
(Quatrième Moderne 1), à Quimper, le 17 dé­
cembre, 

- Mme Roland Cret/, 1S ans, tante du Frère 
Gabrid, professeur au Likès, à Landivisiau, le 
20 décembre. 

- M. Burt/, père de Jean..Jacques, ancien élève 
1961, l Po.nt-Aven, le 30 décembre. 

- M. Pierre Bourhis, de Plogonnec, père de 
Pierre (Seconde Moderne), el ancien ~ève, dEddé 
accidentellement à Plogonnec, le 1S janvier. 

- Maurice u Floch, 31 ans, de Quimper, 
ancien élève, décédé accidentellement le 20 janvier. 
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VŒUX A L'ÉVÊCHÉ 
le jeudi 31 décembre 19&4 

de principe. tout comme un clerg~ paroissiaJ donne 
quasi nutomutiqucment le feu vert t une équipe de 
laïcs éclairés et résolus, ;ùnsi un Etat-Major d'éta­
blissement ne peut pas ianorer los désirs légitimes 
et officiellement reconnus d'une A.P.E.L floris­
sante dont les Cercles constituent l'~manation essen· 
tiellc. ~~~k, (!tMk., k p~~ 

On a dit • Chez nous. le rôle de l'Equipe de~ 
Cercles est dtrisoire: ent~rlner les décisions de 111 
Direction. Les sujets nous sont imposés, les dates 
et ~.cures fixées unilat6rolement.>... U encore je crois 
qu'e.xcepté les cas rarissimes de complexe évident 
de supériorité, un Directeur, une Directrice seront 
tOUl heureux de COmpter sur des pères et des rmres 
de famille capables de tes épauler... Mais I'Etat­
Mujor d'établissement n'u·t· ll pas été déçu par Jo 
pauvreté et la notoire insuffisance des suagestions 
propo.<ées 7 De mEme qu'on ne prEte qu'aux riches, 
on ne respcete que les forts. 

~l(_~(_~ 
Excellenœ. 

• En chocun de nous, c'est Dieu qui p6dole ct Je 
Dinble qu i fait de la roue libre • a écrit récemment 
Oilbert Cesbron. Certes. notre pauvre tondem hu· 
main, de chair et de sang, tiraillé dans cette guerre 
cruelle n6e à l'aube du monde, smonnc. pe.srunmen1 
les rudes chemins qui montent. Et nous roulons. ct 
nous continuons à rouler vers l'Arrivée, redoutée 
ct attirante. Cou"" à étllpes où l'Insidieux troque> 
nnrd alourdit notre Palmarès de l'humiliant bilan 
des crevaisons soudaines, des p~nalisations méritées, 
de la fatigue cnj61euse et de l'envoOtantc monotonie 
dc:lO paysages couleur de temps. Loin de nous l'idée 
d'al;>ondon ; nous sommes fermement dûldés A vain· 
cre le dernier col et l franchir la Ligne sous les 
vivats d'apothéose de tous nos frùes qui nous ont 
pr6cédés et vivent déjà intensément le Dimanche 
sans couchnnt de Jo Vérité, en un Porc des Princes 
où même la Lanterne rouge aura droit l son tour 
d'honneur. 

La Providence a voulu que cette course sans re­
vanche c:t sans belle et sans concurrence, mais non 
sans salutalte émulation. se eourOt par équipes. c Les 
textes saints se sont trompés, disait l!dmond Jaloux; 
il e.~t bon - Il est m!me excellent - que l' homme 
soît seul, mais il n 'est pas assez sage pour chercher 
sor vrai bonheur.> ... Tour de Babel et Tour d'ivoire 
sont di&nes !iUcs de J'Orgueil. Que nous Je voulions 
ou non. nous roulons vers I'Etemit6, en d'innombra­
bles pelotons dont les premiers en date et en impor­
tance sont les pelotons familiaux. Ces pelotons, dans 
l'ordre de Jo srllce, donc conform<!ment l ta nature 
essentielle de l'homme, puisque. tout est Onlce, se 
doivent de suivre le silloae de chefs de file incontes• 
tés. Et ce sont quelques-uns de ces humbles chefs 
de file, Excellence, que vous avez devant vous ou· 
jourd'hui ; quelques-uns de • ces aventuriers. de ces 
aventurières du monde moderne • qui, c par un clair 
matin de roses se coiff'anl •· ont prononcé le c oui • 
i r6sonance d'éternité et, au fil des années. ont vu 
leur amour se concrétiser par la venue ou monde ct 
à Dieu de petits wes, eux aussi de chair èt de sang, 
ct qui. eux aussi, l peine • l une nuaée du sein de 
leur mère>, se sont i~rés dons le peloton familial 
qui roule vers L~-Kuut. 

Mon propos n'est pas d'entrouvrir la por1e d'un 
foyer comme tant d'autres. Papa de neuf enfants 
d'âge scolaire, aidé par une vaillante petite épouse, 
je tâche, Dco juvante, comme tant d'autre~. comme 
tous ceux qui sont fel ce soir, de guider mon peloton 
vers la Terre promise. Oh ! tout n'est pas rose ; si 
• le bonheur est simple •· on n'entre point ou Para. 
dis les mains sur le ttaut du guidon. 

Et nos pelotons fomilioux, toujours dans l'ordre 
de la grâce, côtoient. que nous le voulions ou non, 
d'autres pelotons familiaux qui, ainsi que nous, en 
• un monde plein de vérités chrétiennes devenues 
folles • · ont choisi la Voie étroite qui débouche sur 
l'Infini... Et un jour - est-ce si vieux ? - on a 
enfin réalisê une vérité vieme comme le monde ; 
l'homme est inséparnble des outres hommes. En une 
dernière lettre retrouvée dans les papiers personneLs 
de Saint-Exup6ry, une phrase flamboie: • Il faut 
absolument parler aux hommes.•... En avril 1964, 
on pouvait lire dans • les Etudes • : • Plus que ja. 
mais, le problème de J'enseignement est un probl~e 
de langage .. Les parents n'arrivem plus l dialosuer 
avec leurs fils et leurs filles; les pr~ieateurs ont 
peine à se faire entendre de la chaire; l'Ealise se 
rtunit en Concile pour rctrovver un Jan&••• audible: 
le professeur doit Jui aussi surmonter un probl~e 

de communication. L'avenir de nos enfants est A cc 
prix • ··· • Chncun deviendrait fou s'il vivait assez 
longtemps • aifirme de son côté un psychiatre aJ11é. 
ricain montrant le grave danser que courent les 
diverses générations en s'aliénant mutuellement par 
une incompréhension r~iproque... Et voici un on, 
Sa Sainteté Paul VI nous obfjgeait à réf16chir : c D 
est un devoir de notre charae d'exhorter les ~UC11· 
teurs l cOnsidérer courageusement les périls qui peu­
vent menacer la pédagogie .. ... 

Et un jour - qui n'est pas vieux - l'enseigne· 
ment libre, que ne get.e point Je lourd appareil ad· 
ministratif de l'enscicnement officiel, s'est lancé A 
nouveau dans une initiative hardie ouvrant une Jarae 
port.e sur des hori7.ons insoupçonnés. La création des 
• Cercles de familles • constitue en effet une inven· 
tion révolutionnaire unique qui a dO réjouir d'aise 
dans le sein de Dieu les grand• maîtres de l'ensei­
gnement moderne, tel Soint Jean-Baptiste de ln Solle, 
que les tranquilles audaces pédagogiques ont fait l'ln­
contestable initiateur de l'cnseianement primaire et 
le précurseur du secondaire actuel. Les Cercles de 
familles, venus à leur heure, sont nés du besoin in· 
connu jUSqu'alors, de la soif impérieuse et a~érale 
d'instituer un dialogue confiant ct permanent entre 
les parents et le.~ maîtres qui vivaient en deux uni· 
vers séparés. Enfants, parents et mlitres ont tant 
l '1 aaaner. • Par les Cercles, n affirmé Jean Le 
Pichon à l'U.N.E.S.C.O .. nous avons fait une mer­
veilleuse d6couverte : celle des possibilités d'adap. 
tation de nos 6coles aux besoins de l'homme de 
demain.>... • Une 6cole dans la vie ? non... des édu­
cateurs dans la vie • développait avec fougue, à JI 
fin de novembre dernier, à Quimper, devant une 
noml!reusc o01istonce, le Frire Didier, Directeur de 
la revue c Orientations •··· c Tout est décidé avant 
que nous nyons dou?.C ans • proclamait Ptguy ; mc­
me si cela était, pour nous chrétiens, les disciples 
du Verbe, le maître du Dialogue, rien n'est à j:urais 
perdu ct un p uveh1Qe • in extremis • est toujours 
possible, quand on a l'œil fixé sur • l'avenir, le gen­
darme de Dieu •· 

Humble représentant aujourd'hui des Cercles de 
parents finist~riens. je vous adresse, en leur nom, 
Excellence, notre salut lilial et d'affectueux respect. 
c Année mysttrieuse. serions-nous tentés de supplier 
Je Denin, pour conjurer ton inconnu, sur ton seuil 
nous venons déposer des vœux •· M ais cc serait 
i.nsulter l la Providence, c nom de baptbne du 
hasard •· 

Lors de l'Assemblée générale des A.P •. E.L. et 
A.E.P.. l Quimper, Je dimanche 19 avril dernier, 
vous landet avec force aux deux mille personnes 
présentes : c Vous étes pr~ts l dérendre vos écoles 
- et c'est bien - mais Je travail d 'éducation en 
profondeur n'est pas fait. JI y n encore trop d'en· 
droits où l'on nt trouv& pas la vtritablt collaboration 
entre les fumnles et 1'6cole ... Je vous d is: il n'y a 
pas de Lemps l perdre ... Je vous adjure de travailler 
chacun l vot·re place dans les cercles de parents • · 

Il ne m'appartient point, n'en possédant ni titre 
ni moyens statistiques, de brosser le tableau finis­
ttrien des Cercles de familles. Je crois qu'après avoir 
fonctionné à tétai sporadique, ils ont grandi, par­
fois cssnm.é, s'affermissant ct sr strueturnnt là oil 
ils existaient déjà. 

Je me contenterai d'essayer de répondre trés brî!· 
vement et b~n simplement à quelques objections 
courantes ... On a dit : c chez nous, la Direction de 
1'6cole ne veut pas de Cercles de familles ..... Je pense 
que, mis lt part le faible pourcentage des négations 

On n dit : « Les parents ne se d6ran11ent point.> ... 
Reconnaissons lro.nchement que ln naissance des 
Cercles de fumilles n bousculé le bént train-train 
habituel et l'épaisse barrière de coutumes ancrées; 
c'est pourquoi le terme c conversion • ne paru tt pas 
exaséré. Qu'on no s'attende donc point ~ un miracle. 
Mais les Cercles vivants devienent rapidement ren· 
tables ct le nombre de leurs participants est direc· 
tement proportionnel à l'intérêt pratique suscité. Les 
fumilles possèdent, dans leur ensemble, un solide 
appétit pédagoaique que n05 parents, gens de trodi· 
tions, néaligeaient peut-ttre quelque peu : autres 
temps, autre., mŒurs.. Mais retourne--t·on nu r-estau· 
rant qui laissa la bouche pâteuse ou J'estomac mé­
cont.ent? 

On a dit : « Les parents ne parleot guère et beau­
coup d'entre cu• n'osent pas exprimer tout haut ce 
qu'ils pensent tout bas .•... Encore une mise en garde. 
Les Cercles do Camille ne s'improvisent pas ; les 
nnim11teurs·responsnbles jouent un r61e irremplaçable. 
La communicotion. aspect de la ver1u chrétienne de 
charité, sc tait d 'u n etrc à un autre Otre. dans Je 
meilleur don de soi·même, et non point d'un cer. 
veau h un outre cervenu. L'étincelle doit )nlllir. Le 
professeur d'une classe morte a bien souvent à bat­
tre son men culpa ct le calme des cimetières ne 
milite pas en la faveur des animateurs d'un Cercle. 

On • dit enfin : c Mais pr~isément les cadres 
nous manquent. Les papas ct mamans sc r6cusent, 
en invoquant le manque de temps ou l' incomptten­
ce.. ... L'araument lei sc rév~le, Mias ! for1 vnlablc. 
Le vieil adage : « Ce sont toujours tes memes qui 
se font tuer • est devenu signe de ralliement, le mot 
de paS-<e de ceux qui, engagés à fond dans les posi­
t 'ons de premi~re ligne, tiennent, en M:rrant les denl<, 
les tranctécs du Devoir, A J'heure du d6mon de mid i, 
ils abandonnaient, sans allégr~ certes, mais avec 
une étrange sensation de bten~trc, le créneau d'oô 
l'œil fatiaué uute l'horizon qui verra surgir la Relève 
montAnte. c ln p.uiento vestra possidebltb nnimns 
vestras.• JI reste aux ouvriers des prem~res heures 
à rendre, pour les non-initi6s, •imoble ct désirable 
l'engaGement volontaire et 11 nechercher - c~t elles 
ex\slcnt, mals souvent s'ignorent - les bonnes vo .. 
lontés éparses. c Deviens ce que tu es • s'écriait 
Nieascbe. Soyons des éveilleurs d'âmes; aprèa tout, 
le Mdttre de 1~ Maison nous dcm1ndc de 5emer, 
non de r6coltcr. 

En eonclu~ion, et comme illustration , je citern• 
les Cercles de famille d 'une école que je connais 
purticuli~rement : le Likh... En d~embre 1960, 
fut créée l'Association des parents d'tlèves Likésiens. 
Et pre•que aussitôt furent d6cidées des rencontre$ 
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ptriodiques et sur de$ sujets choisis, de tous les é<lu· 
eoteurs de nos Jls : c Mar;e·Louise • de 6" ou Oro-
1111&rds des classes terminales. Rtsolument, nous nous 
jetlmes A l'eau, comptant beaucoup sur lo Provi· 
dence ... c Qui serninant in lacrimis • ; car nous avons 
mnnJ6 de la vache enraau. mais nous avons poreü­
lement ao0t6 de dOUCC$ joies. c Comment viens-tu, 
JCSce de Dieu ? questionnait Paul Claudel. 

Elle dh : Avec le feu 1 
Elle dit : avec la torebe 1 
Je vocns pOur meure le tison 
Aux quatre coins de la maison !... 
Comment viens-tu, pke de Dieu ? 
Elle dot : avec un gros bouquet de roses frakhes 1 • 

Nous avons aççeptl et les riantes fleurs. et la flam· 
mc aussi, convaincus, avec les Arabes. c qu'on ne 
oe<:oue que les arbres qui portent des fruits •-· 

Db le dipart, nous pOSSldions un fameux atout, 
qui constitue. ct qui constituera toujours, nous en 
oommes 11ssur6s, notre puissance: la comprlhenslon 
totale et l'appui sans réserves de la Direction. Lors­
que le capitaine du navire ne fait vraiment qu'un 
avec son lquipage, quand la vision du Port l auein­
dre et du chemin le plus sOr est Identique de la 
passerelle de commandement l la salle des machiov:s, 
si Il-dessus $0Uf0e le vent de la confiance sereine 
ct de l'optomlsme rtfl6chi, il foudralt assurEment 
&re de fichus marins pour drosser le b&timcnt sur 
les r&:ifs. 

Second atout : l'esprit d'6quip~JC. Nous compri­
mes, O>eu merci, qu'l rinttrieur meme de I'APEL 
seul le coude l c:oude nous m~nerait sOrement Il où 
nous voulions arriver. Découvrir, et rapidement, des 
popas et des mamans d&:ldls l Jouu le 1eu, l foncer 
contre vents et mar&:s, dans le pl soleil de la fra­
temh6: tel fut l'objcclif initial. 

D'aueuns ajouteraient volontiers eaustiquement 
qu'outre ces deu• conditions nuenalres. mois suftl­
sontes. une trois~me se doit d'exister : la prtsenec, 
disons, d'un chien de prde, mAtin6 de loup uuvase 
et de bon aros terre-neuve, n 'ayant plus rien l aa­
plOr en sa rlputotion de dresseur, et habile l mon­
uer les crocs ou l donner de la volx. Peut..etre ces 
sens imv6rentieux ont-ils raison. 

Cinq ons bient&l... Fastidieux et vain seran d'6nu· 
m&cr les diverses 6tapes qui nous ont permis, ou 
fur ct l mcaure de noue ava.oec au arand larae, de 
nous perfectiJOnner. J e me c:ontentcrai de brœser un 
rapide tableau d'ensemble et l'ltat actuel de notre 
oraanfsatlon. 

Situons d'abord l'&:ole. En 1964-6$, le Likh 
compte 808 internes, 528 externes, soit 1.336 6ibvcs, 
rlpanis en quelque 1.198 familles. 

Le dimftnehc 6 d6ecmbrc dernier, - car, tribu· 
toires du nombre imposant de pensioMaires, nos 
riunlon1 sc tiennent le dimonchc matin - le 6 d~ 
c:cmbre dernier donc, fonctionnait le 5!• Cercle IJ. 
kâien. 7• de la prâente ann~e scolaire. 

De 1960 l cette date, nous avons ottdnt 3.370 
personnes exoctement, (proches, mattres, aumôniers 
et sympothfsants); U serait d 'ailleurs facile de four­
nir le dttaü: porents d'externes, d'internes; ces 
derniers ac d~ploçant porfois de fort loin. 

A portir de 1961, une innovation qui plut l beou­
ooup : la messe dl6br6e l rissuc de chaque Cercle 
dans la aronde chapelle du L.ikh et anlmlc par les 
enfonts des participants. 

L'lquipc liklsienne des Cercles comprend sept 
pères ou mtres de familles, respOnsables respecti­
vement des sept niveau" de classes et de l'oraanl­
sation pruisc des Cercles à ces divers niveaux. (Le 
Lllt~s poss~de 36 classes.) Eux-memes marchent en 
tandem uvee sept professeurs, religieuJt et civols. aux­
quels Us sont directement rell6s. 

Les sujets traitEs sont choisis par l'l!qu'pe eco­
troie, en complet accord avec lo Direction et les 
aum6nocrs, mals non imposEs aua parents qui ont 
toute focultt de pruiser leurs desiderata lon du 
arond r6f~rendum lancé l la fin de choque annle 
scolaire en YUc de l'exercice suivant. 

LE LI KES 

Notre mbbode de travail : chaque Cere1c est diri­
!16 par un PrEsident-Animateur (papo ou maman 
d'élhe) et compone en a6n6r41 deuJ< exposa : 

- un père ou une mùe de Likalen pr6sente le 
point de vue des familles ; 
- un professeur, rellaleux ou civil, cehû des mal­
tres... Ensuite, un larac débat permet l tous et à 
chacun de s•caprimer. 

Tous les pnents et maitres des dosses int6ressles 
reçoivent lo cireulaore-in•itation. A cette dreula.ire 
est joint un questioMaire, prlporont la rEunion ; ct 
nous demandons aux parents ab6cnts le jour du 
Cercle de nous faire !'ONW"'re par lettre leur opinion. 

Un compte rendu trh détooll6, avec une biblioara­
phie si le besoin s'en prEsente, est expédié dans la 
quinzaine l tous les parents sans uecption (ct ce, 
grlec au seerltalre de sianec, papa ou maman d'b. 
lbves) ; cxptdi6 aussi è toutes les personnes suseep· 
tibles d'en tirer un profit quelconque : l'Union natio­
nale des APE.L, l'Union dêpanementale, la D irection 
de l'ensei1111ement. etc ... 

Afin de ptnltrcr au maximum 11 masse, nous or­
sanlsons sur place la vente du c Bulletin national des 
Cercles de familles • qui nous proe.ura, l'an dernier, 
la joie d'y voir imprimlc la relation d'un de nos 
Cercles. 

La ptdaaocje des lobirs n'est pu oubll6e non plus : 
JO sonse à cu ~~~- qui, dons le courant de raprh­
micli d'un dimanche, offrirent l leurs Educateurs 
d6Jl prEsents le matin, une lUnee de variltls fort 
soùt&:. 

Les Cercles de familles sont fonetion de la per­
sonnalitt des enfants. A ecux..::l. ces jours-Il, nous 
pensons d'une man~re directe. Il n'est pas rare, en 
nos rEunions, d'entendre un condensE de r6f6rendum 
land dans les classe• correspondantes, on m!me> 
l'enregistrement par maan~tophone d'une discussion 
snim6e sur le sujet ualt6, ou encore d'&ppr6eicr c de 
visu et de oudhu • les têmolanases de plusieurs 
6ièves venus au Cercle en observateurs et reprEsen­
tant leurs camarades. 

Et dans ravenir ?... Conseient.s d'~tre dans une 
boNlc voie, bombant le toru, nous creuserons avec: 
oôstination le sillon oomm"""". Hwnbles pères et 
màu de familles, pOint n'est question pour nous de 
diseuter l'utilit6 des inslltutions chrEtiennes. c Virga 
tua et baeulus tuus ipsa mc consolota sunt.o ... • C'est 
bien d'aller lUX autres pour leur pOner le messa&e ; 
il y a aussi les n6tres. ouprb desquels nous avons 
une tAche l remplir.• 

Pour terminer enfin - le crains n'avoir au~re 
suivi la ~ale d'or des 3 C: claor, eoun ct concret -. 
je voudrais m'arreter rapidement sur une rêalitt ac­
tuelle aux dimensions du alobo : le Concile qui c a 
permis a\!JI lm. dit Jeu 0 11itton dans La Croill, de 
m;eux comprendre leur dlsnit6 dans l'Balise. leur 
r6Jc dans l'histoire du solut, leur mission prEsente 
pour app0ner I'EnnJile ou monde d'aujourd'hui. n 
inauauro un dlalosuc eonflaru entte les fld~les er 
les pasteurs. où le loïcat cessera d'apparaître comme 
un membre passif mals tra•111lera avec 11 biûarchie 
l formu en lui et autour de lui • l'b~ podait • 
afin d'atteindre c lo pllnotude du ChrlsL • -· Et ici. 
qu'on mc permette l nouveou de sonser l ee &rand 
Pr6curseut qui à une q,oque où dans I'Ealise, le 
la'icot jouait un r61e un peu ertaœ, fonda un Ins­
titut de reli&ieux - Joies : Saint Jean-Baptiste de la 
Salle, d&:idément à lo pointe du combat. 

J'ai fini ... Les Cercles de famiUes finistériens vous 
promettent, Bxecllenee, de s'Intéresser au muimum 
c à la jeunesse aênêreuse Cl pleine de promesses • 
dont parlait le Souvcroin Pontife dans son rlecnt 
message de Noel, l • ces enfants qui nous êiA'œnt • 
pour reprendre le titre d'un ouvraae récent, afin que, 
tous unis dans la Chorh6. nous avancions le Jour oO, 
• à raurore, armls d'une ardente patience, nous en­
trerons aux splendides vdlcs . ... 

Louis MOICDEGUEL 

Louis Roussel 
:a. R O E VICTOR- H UGO 
4 , ROE D U COSQUER 
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LA PERCEPTION comme mode de rlactlon et 
instrument du prOifh, par Gabriel Mony, ancien 
proCesseur de Ph0010phie du Likh. - L'ounase 
(14 X 18) de S2 PI&CS; cou-=ure deux couleurs, 
3,60 F. dEpart 

• Ce petit ouvraac de psychoJoaie à rusaac des 
~lhes de philosoph;e traite de la perception. Il l'ins­
pire des .. Principes d'une psyeholna;e des tendan­
ces • du rearett6 Burloud ct sitliC la perception dans 
l'ensemble des aetlvitls mentales ct vitales de l'en­
fant en u croissance et de l'bomme. 

c A partir de l'ttude de la perception, ol morquc 
ce qui diff6reneie et oppose les conceptions de l'ac­
tlvit6 mentale c~c~ les Behavioristes, chu Wallon 
et les A.uoelationnbtes, che.t Bergson et che~ Bur­
loud. C'est à cc deraier qu'il sc raUlc.• 

(Revue • Pldaaosie • - Paris - octobre 1963) 

A plraltre : NeRON. le • monstre n&JSUnt • ou 
BRITANNICUS, de Jean Racine, par G. Mony. . .. 

Autres études lintraires pln>a sous la SÎIII11turo 
de OJ!>rocl Mony : Le Cid - Horace - Cinna. 

Editions Gabriel MOHY. SS. Avenue du Roy, Ni­
ee (A.-M.) - C.C.P. Marseille l405-20. 

Optique- Orthopédie DELBENN 
16, "" ltlion, QUIMI - "'· 6.79 

~ 
Lunette• 

Thennom•tre~ 
lorom•frel 

Jumelle• 

UN MAUVAIS CALCUL 
Pour VOU' ses r6octlons. j'ai dit l mon tpieier : 
- Non seulement vos macaronis sont ineslhlti· 

ques. mols Os ont mouvais aoOt et abimcnt Jo sont~. 
- Vraiment, Monsieur! Et comment les vou­

driez-vous 1 
- J e n'en soiS rien.. Personnellement, Je n'en mon­

ae pu el je suis bien décidé l n'en jamais acheter. 
- l!h bien l le rcJrcUe, Monsieur, mals nous fa· 

briquons et mettons en \lenle des macaronis pour 
ceux qui les COfiJOmmenL 

Le raisonnement de ee brave commerçant n'est-Il 
pas U"rtfutable 1 Ne peut-<>n pu le transpOSCr ! 

lmal1ftCZ un brave père de famille, reprochant l 
un exploitant la qullité de sa prOifammation, tour 
en lui atrlrmont qu'il ne met jamais les pieds ou 
cin6ma. Cc directeur de saUc qui, vous pouvez en 
ltre sOr, passe. de temps l autres, un film excellent 
(soicneusernent 11nor6 ou boudE par notre homme) 
roc monquera pas de lui ripoodre : 

- Monsieur, je projette des films pOur ceux qui 
vont les voir. Si vous voulc~ chanaer le 1001 du 
publie. qui mc r&:lamc certaines productions c ~pl­
eles •· commencez, vous et vos semblables. pn: fai­
re p~~rtle du public. 

Assurez le sueeh (mais un sueeh urasant) des 
oeuvres valables ct, trb vite, vous n'auru plus de 
mauvois rums. 

Vous trouvez le cinEma r~prihcnsible 1 
C'est domm~&e. .. 
... Pour vous! 
Car c'est vous le responsable, qw ne savez pas 

vous scrvor de ee bulletin de vote qu'est le uct.et 
d'entrtc au elntma. 

Vous avez le cin6ma qu.e vous miritez 1 
Alors, si vous le trouvez nuuvais, criez ruOÎDt 

haut d6sorTOais. 
ct aaissel: davontase ... 
.. .d'une monl~re constructive l 
Sans oublier d'adhérer et de faue adhérer ~ 

• VOX •· I'A.uoeintlon Nationale des Audileuno et 
des Spectateurs Catholiques, 12, Rue Edmond-Va. 
lentin, Paris 7•, 
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Le c. F. Louis BENGLOAN 
~ '()~4~ 

victime d 'un accident au Canada 

Directeur du Second Noviciat International de 
Rome depuis 1956, le C. F Clodoald noua avait 
rapideme nt rendu visite à la fin de notre année 
scolaire 196~-64, heureuJt de revoir la Bretagne 
avant de gaancr le Canada o\1 l'appelait une 
série de conférences sur des thèmes de spiritua­
lité et de pédagogie. C'est dans ce pays que, le 
26 juillet, il fut victime d'un srave ac:cident d'au­
tomobile, à 200 milles de Québec, sur la route 

Un mieux se produi.sit début septembre, si bien 
que le 23 devint possible son transfert du Canada 
à Paris o\1 il poursuivit son traitement à l'Hôpi­
tal Saint-Joseph, rue Pierre-Larousse (14'). Pen­
dant ce séjour, il eut Je réconfort de recevoir de 
nombreuses visites de la part des Frères de Paris, 
du Frère D irecteur, d u Frère Pro-Directeur et 
d'une délégation des Frères du Liltès, d'anciens 
élèves de la r6aJon parisienne. Le 16 novembre, 
autre consolation dans cene douloureuse épreuve, 
il retrouvait la Bretagne afin de suivre à Rennes, 
à la Clinique Notre-Dame de Lourdes, le trai­
tement physiothérapique susceptible de redonner 
vie à ses jambea. 

L'amélioration de l'état g~néral lui avait per· 
mis depuis plusieurs semaines la reprise d'une 
activité intellectuelle par la lecture et la corres­
pondance. Désormais, plus proche de nous, il lui 
serait possible de s'associer aux grands moments 
de la vie likésienne. Certes, il eOt aimé atre des 
nôtres Je g décembre, en notre fête patronale ; 

mais ce qui lui coOta le plus ce fut de ne pouvoir 
se déplacer Je 17, en cette cérbnonie>souvenir où 
il n'aurait pas manqué de rendre publiquement 
hommage à celui qui fut son collaborateur direct 
avant d'être son successeur à la direction du 
Likès. D s'est réjoui qu'en ce vingti~e anniver­
saire, rien n'avait éle omis pour rappeler aux 
Q uimpérois et aux Likésiens d'aujourd'hui l'émi­
nente personnalité de religieUJ(, d'éducateur et de 
patriote que fur toute sa vie le Frère Directeur 
Joseph Salaün. 

Nous terminerons en citant quelques lignes de 
la dernière lettre du Frère Clodoald : 

«Muel pour vos souhaits de Noël. Un Noël 
en clinique 1!-VI J i di/firent des tJutres ... et si sun­
blable a11 fond, grâu à Ill Messe de Minuit (et 
aux deux autres me.ues) et aux Vlpres : ce qui 
prouve· une amilioration notable dans l'hat gi nA­
rai de santl. Ma~r le miracle e.<t encore à venir: 
fusage libre des jambes ... Question de temps et 
d'efforts... qlle peuvent alléger quelques bonnes 
pri~ru: je compt« beaucoup sttr les vôtres. 

A lOus, Likls/ens d'hier q11e J"ai Si bien conniiS, 
Liklsiens d'aujourd'hui, je snultaite une bonne et 
sainte annie 1965, dans le vrai bonheur de la 
rencontre avec Dieu. • 

Frère Clodoald, Clinique Notre·Dame 
de Lourdes, 54, rue Saint-Hélier, 
Rennes (1.-et-V.). 

le Pape PAUL VI au retour de Bombay 

de Port-Alfred, p~ du lac Saint-Jean. Il en 
sortit en tns mauvaise situation: fractures de la 
colonne vertébrale et de la mlchoire. 

n reçut les derniers sacrements dès son arrivée 
à l'Hôpital de Dolbeau, p~ des lieU)( de l'acci­
dent. Pendant les quinze premiers jours, il est 
aDé de progrès en progrès, de sorte que les chi­
rurgiens de l'Hôpital de l'Enfant-Jésus de Qué­
bec ont pratiqué l'opération nécessitée par la 
fra<:ture des maxiUaires et de mulliples contusions 
au visage. TI y eut alors am~oration générale 
pendant quelques jours, mais le malade éprou­
vait des malaises à l'estomac et aU)( intestins : 
le régime de base lui convenait difficilement. A 
l'insu des sp6cialistes, un ulcire se forma qui fut 
suivi d'une hémorragie Ïtîléme. Cè lS àoOI, pout 
la seconde lois, l'ElltrEme-Onction lui fut admi­
nistrée. D'a.bord, de nombreuses transfusions ne 
parvinrent pas à augmenter le taU)( de l'hémoglo­
bine. Les trois jours suivants furent très inquié­
tants e1 ne furent marqués d'aucun progrès. T~ 
courageux dans ses souffrances, très résigné à la 
volonté de Dieu, le Frère Clodoald édifia profon­
dément son entourage ... 

M EUBLEZ-VOUS 4 

TéL 17-65 

QUIMPER 
18, Bd de Kerguélen 
4, Cité Kerguélen 

Vous avet sans doute suivi l la t~ltvision le retour 
triomphal du Pape de Bombay. Nous étions sur la 
place Saint-Pierre, dissémiMs le Jona des baUustra­
des qui délimitaient le passage du cortège. Bien à 
l'heure, comme il so doit, c:'est·l-dire qu'avant 16 h. 
30, nous ttions en place pour l'arrivée de Paul VI, 
qui a dO se situer ven 18 h. 4S. La !oule s'éehelon­
nait tout au long du parcours. Des discours éta.ient 
prévus à l'aérodrome de Fiumicino et au Transie­
vere. Nous attendions pat.iernmenl, daos le froid, 
amusés par le spectacle de cette foule sympathique : 
tes enfants brandissaient des drapeaux owt couleurs 
pontificales et saluaient d'un • Viva il Papa .. la 
moindre voiture qui apparaissait; les soutanes mul­
ticolores des sMùnaristes 6trancers accouraient de 
toutes part$... un spectacle auquel nous commençons 
li no<JS habituer. J'avais reptr6 de l'autre cOté du 
passage quatre marins français que, - pour le mo­
ment - je ne pouvais attei.ndrc : des cerbères in­
transigeants veinaient. Je pt'llSais en moi-meme : 
puisque dans la marine v ançaise, un marin sur trois 
est breton, sur quatre marins l.l présents, il y a donc 
au moins un breton. Mon raisonnement était juste ... 
La nuit venait. Quelques lampes s'aU~rent sur 
les façades des alentoors, puis proaressivemeot, les 
énormes projecteurs perchis sur la basinque et sur 
la colonnade. Sous cette lumière un peu crue, on 
se r,.uroit en plein jour. Les c:a.méras de la t6J6vl-
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sion de la R.AJ. nichées eUes aussi sur les ~ifiœs 
nous obliaeaient à un • minimum de tenue • : sait· 
on jamais, avec cene .Eurovision 1... Un policier an­
nonça que dans un quart d'heure, le Pape serail là. 
De bit ( 1) ou bout de quarante minutes, on devina 
un mouvement à l'extRmit~ de la Via della Conci­
l!nione. La premi~rc chose que j'aperçus fut l'arri­
ère-train d'un caméraman. curieusement pereM $Ur 

une ooituro qui précédait celle du Pape. De toute 
son attention, Il cadrait dans le champ de sa cam~ra 
les gestes de Paul VJ, absolument étranger à tout 
le reste. ~ Pape apparut en effet, debout dans sa 
voiture, souriant doucement et bénissant de part cl 
d'oui re. Les applaudisooments me sembl~rent moitlS 
nourris qu"en d'autres circonstances. J'ai eu l~pres­
sion que chacun se demandait, - c:'~tait un peu ce 
que j'6prouvais aussl - comment .., p~nte un 
Pape qui revient de si loin 1 Il y avait une sorte de 
saisissement qui parn!)'Soit quelque peu J'enthousias­
me si prompt des foules romaioes. Le con~~~ passa, 
c:e fut pour chaque spectateur l'affaire de quelques 
secondes. L'auto pénétra dans la cour du Vatican. 
On espérait bien quo le Pape adresserait quelques 
mots à la foolc. Aprœ qu'un haut-parleur eut annon­
cé que Paul VI saluait en ee moment les cardinaux 
et qu'il apparaîtrait bient6t, les aens, éparpillés tout 
au long du trajet. se regroupèrent sur la place qui 
!ut bientôt remplie. J'avais eu Je temps de rejoin· 
dre mes quatre marins, apr!s avoir saut~ deux bal­
lustrades. c·~taient quatre jeunes aens cnwés. du 
sous-marin c Minerve •, mouillé à Civitra-Vecchla. 
Parmi cult, deux Bretoll$ - l'un de Châteaulin, 
J'autre de Solnr-Nauire - un Marseillais et un Au· 
vergoaL lis étaient ravis de cette ooeasion qui leur 
était donnEe de voir le Pape ; ils avllient bien cru 
que leur courte halte de trois jours, (ils embarquaient 
le lendemain) ne le leur aurait pas permis. On parla 
assez longuement de leur voyage, de leur vie l bord, 
de ce qu'ils avaient visit6 à Rome dans l'apr!s-midi ... 
Mais, bientôt la fen!tre bien connue s'ouvrit et Paul 
VI apparut, aux applaudissements, cette fois sans ré­
cirences, de ta foule. 11 dit seulement quelques mots 
en italien ; on sentait !'~motion dans ses paroles, il 
semblait vraiment avoir 61~ tr~s impressionné par ce 
contact nvee l'lnde ; puis il donna s~ b6n~ietion. 
Nouveaux applaudissements, tr~ pralong~, et lo 
foule commence à se disperser. Je prends cona6 de la 
marine pour monter l l'assaut d'un autobus. Ceux 
qui connai!5Sent Rome peuvent se faire une Idée de 
ce genre de sport à l'issue d'une eéRmonie place 
Saint·Pierte... C'&ait encore pour nous une arande 
date, un profond souvenir à caser dans un coin de 
notre m~moire, peut.<tre Je dernier de eeue naruro 
avanr de quitter l'Italie. 

Flire PtEJtaJS. 



On wt les passions que cene rUormc a susclt6es. 
On critiquait le Baccalaur6nt ; on critique la r6or· 
Sllni$Atlon annonc:h, critique n6gative d'ailleurs, as­
sa aentralemont. La revue PADAOOOII!, d6œmbre 
1964, d61nlsunt les querelles partisanes, 6tudle les 
dispositions oouvelles et en analyse l'esprit. 

c Etl 1965 : Suppression du probatoire. La 2• pat· 
tle se pasStta sur les programmes actuels, mais les 
su,ets seront donn6s par les ac:ad6mies. 

An11h1 1965-66 . Modification transttOife des Pre 
~res, pour un an, et des Terminales, pour deux 
ans. 

Etl 1966 : Nouveau baccalauré1t sur procrammes 
transitoires. Rtlablis5emeat de la aession de scptem· 
bre. Ce nouveau baccalaur6at devient la pone d'en· 
tr6c de l'Universili. 

Annle4 1966-1968: Application de programmes 
dU!nitifs en prcm~re, puis en Terminales. 

Etl 1968 : Un nouveau baccalaurbt ne componant 
qu'un examen, mais deu.x sa.sions, est en place. 

c Quelles •xplicatiotu nous donne-t-on de ces ch,n· 
aerncnts 1 

D'abord, une raison toute mat6rielle. Le nombre 
des candich ts av&Jt rendu impœsiblc une or1anisa· 
lion sérieuse des deux panics de l'examen. Cela ne 
surprendra personne. 

c Ensuite, on nous explique que ces 6preuves nom· 
breuses n'att<lrnawnt pas leur but et l'attdndronl 
moins encore dans les perspectives de la rUormc de 
l'enselanement commcnœe en 1959. De cela, 6aalc­
ment, la majorité des ensci&;nants étaient COD.1Cients. 
Il avait fDIIu, ~ l'cntr6e en Fa<:ult6, créer une année 
de Prop6deutiquc A la fin de laquelle échouolt la 
moiti6 des candldaiS. Or, nous savons par aJlleurs, 
que la molti6 des buchelicrs seulement r6uult avoc 
une moyenne de 10: l'autre moitié est rep6ch& 
Est·il n6ccssalre, demande-t-on, de continuer l ra· 
cheter chaque ann6e des candidats pour qu'ais s'o· 
r.entcnt sur des ~udes où lb échoueront un ou delllt 
ans plus tand dans une telle prcponion 1 Que lianille 
ce boccalau..Ut qui permet l'cnlréc l l'Université 
d'étudiants qui ne pourront pas y poursuivre leurs 
études ?... Pour sa part, Je Oou'f'Ullement, qui ne 
semble pas avoir dit son demier mot, ne volt pas 
l'int6r!t de maintenir un examen qu'il faudrait dou­
bler d'un autre syot~mc de s61ectoon ... 
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c Que pensu des réformes annooc;éc:s 1 

Il importe peut.ftre de préclser cc que l'on doit 
attendre d'un examen comme Je baccalauréat. Il ne 
fout pM lui demander ce qu'il ne peut pas ct ne doit 
pas dooner. lJ n'a pas d'abord pour but de faire 
trAYoiller aux él~ves des mat~res qu'lb n4Jiaent ha. 
biluellement ou de former un intérlt que les profes­
seurs ne sauraient pas éveiller. 

• l'arce que les mves n6aJiae&ient .. a;ymnastiquc, 
on l'a introduite dans les matiUes de J'eJWDen. A+ 
on pour aut2nt obteou le rEsultat déstr6 1 On a sim· 
plement crU un nouveau secteur de bachotage. où 
des él~ves travaillent des listes de mouvements eo 
vue d'obtenir les deux ou trois poinlS qui compen· 
seront leurs d6ficienccs en latin. On n'a pas remUi6 
aux causes r6elles de ce d6sintér~t pour J'éducation 
physique... Faudra-t-il nécessairement mettre demain 
ou prosramme du bachot le cinéma et la té~vision 
pour donner aux 6~ves une iniliotion critique intel· 
ligentc i ces nouveau~ moyens d'expression ? 

- Le baccalauréat répondait l une double inten· 
tlon. 

c C'étoit, d'une part, l'ancstatlon que le bachelier 
avait pu mener hont.etcmcnt JUSQu'l leur terme des 
études secondaires. C'~it. d'autre pan, une $Orle 
de préiua6 favorable l poursu•vre des études sup6. 
rieures. 

c Il semble que la rUorme dont on parle veuille 
dissociee ces deux finS du baccalauréat. On a décido 
d'en faire, pour les meilleurs. plus qu'un pr6jus6 
favorable, un v6ritable eumcn d'eotr6e dans l'cnsei· 
ancmcnt supérieur. Aux autres, l ceux qui n'auront 
pu r6ussir qu'avec une cenaine lndulaence, on reti­
rera ce préjus6 favorable, antérieurement accord6. 
On leur refusera l'entr6c dons l'cnseianemcnt sup6· 
rieur, tout en leur laissant la possibilité de redoubler 
ct de faire preuve, l'onn6c suivftnle, de leurs capaci­
tts. Aiosi, les de~ fins actuelles $Ont dissociées._ 
L'Idée est intéressante : peut.ftre ~ r6pond~Uc 
l une véritable n6cessit6 de l'heure. Mais oeta SUP' 

pose une refonte tr~ considérable de l'examen ac. 
tuel_, 

c On peut dÎ$1iQaucr deux sortes d'examen : des 
examens de sonle ct des examens de p,_.e. Les 
drplômc$ de sortie d'une école de chinùe. d' archi· 
tecture ou de comptabilht6 10111 Il pour auester un 
niveau de coonaissances, une comp6tence technique. 
Ils ne pr6jiJIC(Il en rien de la réussite dans la v~ 
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professionno.Uc, au oortir de l'école. Le sucds clans 
le mé1ier sera fonction d'autres qullit& que le dl· 
p.16me ne peut mesurer. Par contre, à la rm de cha· 
que ann6e scolaire, le conseil de classe se réun•t et 
l la lum~rc des no~ de l'ann6e, des composit ions 
ct, Il où n existe cnoore, de l'examen de fin d'ann6e, 
appelé quelquefois examen de passaae. les protes. 
seurs 6mcttent un jugement. Celui-ci porte sur l'Il" 
tltude de 1'61~ve l prol'rter de la duse suivante. TOU$ 
ceux qui ont eu à présider de telles rEunions ont 
connu ces h&itatiom en face d'é~ves préJCntant, l 
c6té de boftoes notes, dse lacunes plus ou moins 
rearct12bles. JI est des dél'ocits qui tr'lduMt>t la pa· 
I"CS$C : il faudra peut-être les sanctiooner, mais a"" 
trcment que par un redoublement. lb n'ernpechent 
pas de f)toliter de la clasae supo!ricure : on peut 
sonrer, par exemple, l J'histoire ou aux scien<:>es 
d'observation dans le prcm.ler c:ycle. Il est, par ail­
leurs. des IIDOrances ~ franç.ais. des mathématiques, 
des lanaues qui sont l proprement parler un ha.ndl· 
cap. Le conseil de classe s'oppose alors l un passaac 
dont 1'61he ne tirerait aucun profit. Le juacment 
porté s'appuie sur le pass6, mais il est avant tout 
!onction de l'avenir. Et c'est pour cela qu'il est por· 
t6 par un corucil de professeur!, qui se rtr~rcnt l 
des notes, mais qui s'efforcent de les interpr6tel 
pour les dépasser • 

c Vouloir f aire (ou refaire) du bacx:alauréat un 
v6ritablc examen de pus.tar: dans l'ensci,cnement su· 
po!rleur ne semble pas mauvais. On nous dit que, 
pour cela, il faudra le rcvalotisu. L'idée est bonne ... 
La dlffieulté est la sui•~: est·il possible de mettre 
en place un examen quj oc se contente pas de me. 
surer les connaissances mais qui déc~le les aptl· 
tudes 1 

L'affaire est d'imponanoe, car cela implique un 
chonaernent d'optique assez considérable... Le bac­
ealaurht rcaordait plutôt du côté des 6tudes qui 
s'ochevaient. Le diplôme était devenu n6cctlsairc A 
tellement de choses qu'il s'qissait de n'~trc pas trop 
s6vère et de ne pas priver du parchemin tous ceux 
qui co avaient besoin. SI le baccalauréat se tourne 
vers un au-dell du cycle secondaire des études, il ne 
Kra plus n6cessaire qu'l ceux qui devraient pour. 
suivre des études supérieures. U faudra donc: qu'on 
CC$$e de le demander de façon aussi inutile pou1 
des emploiS où l'on n'en a quc faire et pour le$quels 
un bachot acquis avec ÎrldUJFI>Ce du jury ou un 
cen.ticot d'études seeondaires poursuivies jusqu'l 
leur terme devrait suffire... 

c Cela postule l la fois un remaniement profond 
de l'examen et un chanaement de mentalit6 de l'en. 
semble des f'ranç.U. : élhcs, parents, professeurs, 
employeurs. Peut..etre est-il bon- de pr6parer l'opinion 
loneternps l l'avance l ces adapt2tions de l'école aua 
conditions du monde moderne._ Les Institui.S inter· 
m6dlalres l mi-chemin entre le secondaire ct l'en· 
scignernent untvershaire seront une création heureuso 
dont on IUSCOt act~~ellc:mcnt le besoin. Si ce IIOU• 
veau baccalauréat permet aux professeurs cl aux 
él~vcs un travail en profondeur, plus inteDiaenl et 
plus personnel, tlolan6 du c bachouae •. on ne peut 
quc s'en réjowr parce qu'a permettra de combattre 
ce !Wou du coplaae qui est le mal presque in6vttable 
du syst~me aetud.o 

Jean s• uc:uta. 
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UN NOUVEAU DISQUE 
Pour ceux qui connaÎ$$ent c J1MMV •· lo boladln 

de la chanson, voici une nouvelle. 
Il o repris son vroi nom : Jean-Marle ROUI[. et 

n vous annonce qu'Il vienl de sortir un nouveau 
disque:, sur lequel vous trouverez quatre de ses com· 
pœhlons, mals avec occ:ompaanement de I'Orcl\es­
tre François Rau ber . que vous av~ déjà dû entendre 
avec Jacques Brel. Juliette Oro!co, etc ... 

Jimmy donaant un récital 
0 la P,.ml~re Dlvftloft elu Llkù 

Ce disque sort sous la marque S.M., où le Père 
Duval el Marie-Claire Pichaud ont déjà enregistré. 

SI vous voulez vous procurer ce disque, ou l'offrir 
pour les fêtes, o!crivez à : Jean-Marie ROUlL, 1 S 

LE LIKËS 

rue de la Oenière, Le Mans (Sarthe); ams• vous 
eonlribucrez à ls continuation de son œuvre,, et au 
souûtn mat~rkl nécessaire cl indispensable pour 
c tenir le coup • · 

Chaque disque vaut 10 F. + 0,70 F. pour frais 
d'envoL Ou 5i vous vous ro!unissez à plusieurs et 
srou~ vos commendes, l portir de S disques le 
port est graluiL 

Merd d'avance l tous. 
Que la joie soit en vous. J1MMY 

P. S. Pour vos soiro!es ou vos f~tes. s• vous vou­
lez que JIMMY vienne, vous faites votre demande 
il la mtmc adresse au 10oins 8 )ours avant. 

... 

DES CHIFFRES 
Uherté d'En.feignemem, la tr~ intéressante et 

très informée revue du Secrétariat d'études pu· 
blie une série de chiffres et de statistiques de 
l' • Avis • rédigé au nom de la Commission des 
affaires culturelles, familiales et :sociales, par M. 
Jean-Marie Poirier. Voici quelques extraits de cet 
important document : 

Evolution des Enseignements privé 
1939 1.205.000 
1956 1.600.000 
1963 1.830.000 
1964 (prévision) 1.871.000 

et public: 
5.341.000 
6.5<Ul.OOO 
8.768.000 
8.739.000 

Pour le premier degré : Année 1957·1958 : 
Primaire sans C. C .......... . ... . . 
Cours Compl. . .. ... . ... .. . •.. . . . 

997.983 
93.266 

Total.. . . . . . . . . . . 1.091.249 

Ann6e 1962· 1963 : 
Primaire, sans les C. C . ... .. . •... . . 
Cours Compl. . ....... .. ..••..... 

Total. ..... . .... . 

SECOND DEGRS 

Année 1957-1958 : 
Classes primaires des établissements 

classiques et modernes ... .. . . .. . 
Classes secondaires . .... . .. .. .... . 
Etablissements techniques (avec sec· 

lion technique du second degré) .. 

Année 1962-1963: 
Classes primaires des étabHssements. 
Classes secondaires .. •. ...... ..• .. 
Techniques ...... . ..•. .. .. .. ..... 

946.000 
149.000 

1.095.000 

188.520 
242.045 

134.000 

175.000 
338.000 
201.000 

Voici maintenant la répartition des maltres 
privés (à temps complet ou partiel). 

ns étaient 78.684 en 1962-1963, dont 39.400 
dans le prim ni re, 27 ,g92 da nt le secondaire, 
8. 157 dans l'enseignement technique et familier 
rnénager, 3.231 dans l'enseignement agricole et 
ménager agricole. 

NOUVELLE TECHNIQUE - IMAGE 
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Et voici comment ils sont répartis : 

Ecclésiastiques : 5.544 (dont 4.601 dans le se· 
cond degré. 603 dans le premier, 200 dans le 
technique, 140 dans l'agricole). 

Religieux : 4.438 (dont 1.652 dans le second 
degré, 2.21 S dans le pt'emier. 395 dans le tech· 
nique et 176 dans l'agricole). 

Religieuses: 18.43 (dont 4.780 dans le second 
degré, 10.360 dans le premier degré, 1.956 dans 
le technique et familier ménaacr et 1.336 dans 
l'agricole et mlnager agricole). 

Laïcs : 11.368 (dont 4.800 dans le second de­
gré, 4.628 dans le premier, 1.563 dans le tech· 
nique, 377 dans l'agricole). 

Laïques : 38.547 (dont 11.473 dans le second 
degré, 22.557 dans le premier, 3.296 dans le tech­
nique et 1.221 dans l'agricole). 

Nombt'e des maîtres des établissements privés 
sous contrat et le règlement de leur traitement 
au l" mai 1964. 

Contrats simples : Dans les classes primaires 
el les C. C. il y aurait eu en 1963-1964, 33.357 
martres payés à 97 % (99 % el 98 % dans les 
trois années précédentes) ; dans Je second degré, 
7.203 maltrcs payés il 74% seulement contre 
89% en 1.963-1962, 91 % en 1961); dans le 
technique, 1.647 maîtres payés à 68 % seule· 
ment contre 79% en 1963-1962 et 80% en 
1961). 

Contrat cj'association : Dans les classes pri­
maires: 861 maîtres payés à 100% de 1960 
à 1964 inclus. Dans le second degré, 7.409 maî· 
tres payés à 90 % contre 97 % les années pré­
cédentes. Dans l'enseignernenl technique, 1.364 
maitres payés à 76 % contre 8 7 % les années 
prkédentes. 

Le compte spécial du Trésor qui alimente la 
loi Ba rongé a reçu de la taxe de la valeur ajou· 
tée: 

1960 
1961 
1962 
1963 
1964 

369.672.868 Crédits 
407.222.853 utilisés 
461.056.278 
537.313.27 5 
519.600.000 (pr6viJion). 

1960 305.001.1 59 
1961 324.700.000 
1962 329.641.835 
1963 340.798.858 

Remarque relalive aux parties prenantes de ce 
compte spécial : Le total des crédits pr8evés en 
1963 sur le compte d'affectation spécial institué 
par la loi du 28 septembre 195 1 a é té ainsi ré­
parti: 

Enseignement public . . . . . 296 millions de francs 
Enseignement privé . . . . . . 53 millions de francs 
Gestion . . . . . . . . . . . . . . . . 8 millions de francs 

A partir du l" octobre 1965, entrera en vigueur 
l'article 60 de la loi de finance pour 1965 qui -
par analogie avec les e.E.G., mais cette Cois sans 
limite - étend la prestation au secteur de l'en­
seignement privé. L'extension du droit 11 l'alloca· 
tion créera environ 700.000 nouveaux bénéficiaires 
dans l'enseignement public et 200.000 dans l'en· 
~eignement privé. 

Bri~nelerie 
j. ~ornonallle 
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lét1ioa du Conseil d'ld•ilistration 
Ile l'l11icale 

L o ~nseil s'est r éu ni a u Llkàs le 31 dkem­
t ro po ur la prêsenl.atfon t rad' t ionnolle dea Vœua 
d u r~OUVI I An. Ce fut l'occu lon d'une tèanca 
de trovœll. 

r.1. to Pl~lident oloan Daml3n porta • la con. 
na:c&enco du Amicatittes ta réunion du 8 di. 
combre au .Juv6nat dO Kér lvoal où Il avait éti 
dêcidé de redonner via au Groupement lll'et on 
des P m:calü, aubdivlsion de ta Fid6ratlon 
Fra.,:a:s.. des Amlt.atu d'Anciens Elhea des 
fr!ros Il ault cccopU, • titre provisoi.a, d'on 
u surcr ta prèsldance et pris contact, l ce 
t itra, avec les autru Présidents d'Amloala. 

Ensuite, reprenant la auggu tlon émlao • 
11:0 Fête do l'~m!c~le 1984, il fl!t déc.ldè que 
I'Aesombl~o Q6n6rale 18GB ao d61•ou1crait ae. 
lon ta formule nouvelle d'un grand rallye auto­
mobil e dans la r 6o lon d'Huelgoat et de la 
C..n\l'&le atomique de Brennilis. La d:ate rete­
nue eat oello du dimanche 2 lia i. 

La Rencontre Traditionnel le des Etudiant& 
se fera :~u Lik$ to mercredi o:alnt 14 Avril. 

En attondant t .. av la da prasao et let cl..­
cutaires qui préciSeront tes modalitis de cas 
deux Journées, 11 eat demand• aux AmiC41118tos 
d'en prendre bonne note. 

t•:tolcul llrols()nl~ : 
Prèo·o l'ran~uis l,c llall, Po·o-Oircoleur ; 
M. lo Po·ésl~nl Jcuu Oaonl:ln ; 
M. ~:Ueune Le !:rand, Vlce- l>résideu~ : 
M Yves Le C:lcc:h, 'l'rt!Mr10r ; 
M. J o3eph ~larc:MiuL. ~eeréL4lrc : 
M llonrl Rannou. !=eco'•\lllh·e-hlljnlut : 
MM Yves Le l'lueh cl JCPII !:ill'tlhn.u, 0<lh'guês 

dns Kloufl~nl.s< ; 
~l M. c;o•·c~tllu Lo llo · !~- JfRn 1 folnnrr, l.dou L.ol 

Sl'au, ~typolyt.e Pcroldcnu. Memlwcs : 
l•'o•i•I'O llahl'fel, UhRI'If<1 tiC~ l'( lnllnoo~ du l't;ou­

le Pvec l'huliCalll. 

S'tllnlonl oxeu~és : MM. Guy Foucher ol 
Piero·~ 'l'on lhu~l. 

... 

- Ami<:aliste quompérois, 40 ans, cherche em­
ploi de MAGASINTE.R VEND EIJR ou de "'Pr~­
senlalion, Ecrire au Secrél .. riat de l'Amicale, le 
Li )(o , Quimper. ..• 

NOUVELLES ADHiSIONS 

1951-19 .. • Ami Jeo11, ,.. R09~0..0at, ff'ÎfiCHI'YiiM., 
- C:..OY (C.tve4•). 

1tS7· 1t62. - lecoft Yves, Ty.H4:Yu·KI,_Of:Y«r., K._rfetl .... 
.._, (twiMper. 

1tS._19U .. l•t'N Jec.•ues, )f, rve Soi...,Mott.leu, QviM· 
-· - C..rct. des Etvdionts, oue Lomollo­
PiQùO·t, s,..at. 

19Sa..tt62 • Becque, Vlnu .. t, 1, tue du Po:ots, QvtMper. 
1957-1964 .. hrrou G6,.,.., rue fNftfois-Metrie.ft, '•"" 

-K'h.- Ch .. M. Vnonoud, 1, rut Pout­
Dubol&, Nonoos (Loi,..Aolontlquo). 

t9S6-1964 - ...... -,... GI!Mrt, Pen-OW"' C:ON)'. 

LE L IK~ 

1954.19611 Bowrtds JMn ... f'Mne, 23, rve lA Tour~Au~ 
ve,.,.., Qui'""''· - 2:2~ rue PouJ..S.tt, 
Angers (Molne..~-lotro). 

195 .... 1964 1,.,...1 JOC4fUft1 ,,, plou- foc: .. , Lftftl• 
...... - Mothlmottques Supitieurtt., 1 , , 
Annie, lycie de Kéric:hen, BIMI. 

196J· 1964 .. e .. ,..u 4u C..._bilr Philippe, 11. rue 1. 
Bu,..ult, Vonftt.t (Morbihu). 

19S.S..196• - L• Choton Mic:he l, Ptot .. foin, Gvidol (Mor· -·h-). 
195&..1964 - Cféris Hertl, 4, rue Âlaoc.e-Lonaine, les-,..,,,.. 
1960· 1964 • Cote .... , rovte do QuiM,.,, 'oulcftet~-dc. 
1961·1964 ... O.Yelo Ml~~, tt , nae d e Le M tft_it, 

Mo: ..... lt (M--). - LT E • l., Go­
yeulles • , bou'--<! de Volri, Rennos '110.­
ei-Vilone). 

1960-19"' Dr'-u JMft1 J , NI 4u a-.t~, Co•cor­
ften. - P.T .SE., Lycée TechniQue, 10, rue 
Fronklln-Roo•owlt, Rein,. (Morne). 

1961 · 1964 o,,,..., ,,.nçolt, route 41 Riec, MoiiOft•tt.tr• 
Mor 

1962·1964 • Dr4o Jeon-Pittte, CNitln, Lo Form-Loltdtt· 
,. ..... - Petit Slminolre, Kfroudten, Brest 

19S;· 19"' ... FJoch A .. l• , .,.. de lo Lil!.rté, PCMtt •Crotx. 
- Cil' Unlvenololro - chombtt l3S - Po· 
••lion F41lx -DulOtdon, Rennn-8-..Geu (Ille­
el V•lolne) 

19$._1960 f lodl Jo...,_, ..,. de lo Uloert4, Pont.C..Ia, 
- Chez Mmo Allio, 1 1 1, bouleYord Ans­
li<*Brloncl, Soviony-our.Oove (Soo,....o.()) 

19 5S...1964 • Frle•t hortçob, .....,, '~mo)..s.iat• 
Ge.n~M~in. 

1951-1964 - GIMnee Jot4, Le PoAt-BI<ols, ao.,..rdoA, 
1957-1964 - l o Goff Micho(, Lo Vlll<tMVYo-Tooloc, Gui­

dol (MorWho•). 
1961 · 1964 .. Le Goff a oeor, KorMoch* PloMrael. -

COIOJ<I...,r, 4• Cie - Brigode 40 A, S. P. 
69 $6-1. 

1957-1964 - "- G,_d J oen-YvH, U, rve p..,f-VeWoy, 
QvMn,.,, 

194S· '947 • Gwnidef' JM•, ,,..., ... , ft Sol, rtte 41 
le Goloo, ... _ .. et (M.-.n). 

196:1-1964 - Kôhs a.,...ond, K• .. - · Povlde,..ot. 
Cit6 UniwfJJto~rt, le ~n, Brest 

1951-1964 - HéMOn J .. ,. ... Clcnade, ru.e Soiat.Meurice, Lo· 
croMn, - ~toir Notonol d~Escompte. 
2, rue du Porc. Quimper. 

19Sa-1964 - Herv4 G"'f, lou,., Ploudoftiel. 
1961- 1964 • Hat'Y' YYoJ, 12, rv. de Jtos-onMft, l•n· 

nolec. - Lych Toçlmique d'Etat, 130, tue 
de lo ~llvrondt, Caon (COivodoJ) 

lt61 -lt64 - Jo,. Pl•-· Qoo...,_lc'h, C:OIIoroc.- 2• , 
rue Gormolr>-a-.fon, NontH (L-A). 

1959· 19 .. • kfl'MOrt .. t AlewoiMiro, tt=•u- M le Molri•, 
Erd4ve• (Mortl'hoft). - Chn Mme Rr..t~l­
toud, 22, ovenue de lui~. Sc-..c (S..ne) 

ttSa-1964 - L<o..!aonl More, Au s.Mt , T.Uien (Mort..). 
1960-1964 - .._,... Mor<OI, oue de lo L!b4rotion, 14-

<ho•l (lllo-et-VW.Ino). - 39, rut de Porla, 
Rennes (llt.-ot -Vololne). 

1957- 1964 - le Mortr Gwy, 2J, rue Jecmne-cf'Arc, Qtll'"­
por, 

1911·1964 • Morl8 l'My, U , Gron4e tlt.t•, loc'"fqt.t,llc 
(Motblhon). 

1962-1964 - M_.on Yvon, .... .._ P .... )Mn, 
1957-1964 - HilloMon J"•"'-•c, 1:1, ...,ol do Stôir, 

~·· 1962-19"' - , , ,.. J..,., lo•do•, a~ec .... r..84:of'l. 
1960-1964 - P<,..(t Mkho~ 141 , ... _ du eoin4NI 

Lee!.... • ... ft.. (11-t -VIIoioot) - COI6 
Ted\nlqu•, rue Morce.ou, Sounw..w (~.M· 
a l-toiro). 

1957- 1964 • ' * tillon Pterre, VUioneWYo, Coroy.- MatM· 
moliquos Sup.!tlourM T..c:nnlques, Lyüo 
Toc:hrolque d'Eloi, 10 , rut F.·ROOIItYd, 
Reims (Morne) 

1959·1964 .. Pet.tziot Jo.Mpft~ 24 bb, OYt:IMM ft lo Gere, 
Oot.torneAet. - Cit' Unive.-sltolre Launoy· 
Vlolotto, c:homboo 191, Au Potll-1'0<1, Non. 
tes (Loif9oAIIonl.que) . 

1961·· 1964 .. , .. .,.. VN Doe-. Ttto.et , 7 Wt, ,.. HoA-· Tlo...,..,, Soleoa ($uci-V'-). - 1 0, ove 
Co1Mtlt, Pools, 6' . 

ltST7-1964 • P .... hlnoc Plltf10, Vlo ... .-.. , T<61ut"• 
- · - Mothémoti~ Supb~, Lycie 
Chotooubflond, Renne> (111-1-VIIolno). 

1 962. .. 1 ,._. .. Ptovolf AI'Hir,, l-o~eu, Ploeo•ftec.. 
1958-1964 - Rio• Ar-n<l, Il•-~ T,.IUHfttc, -

CloiM de P~llooop/10., Colfioo Solni •VV.J, 
Qulrrtper. 

tfJ4 .. f 964 .. k l• oel r-u., G.l••o, S.l~tt..Gooa.ec. 

2:1 

19Sa-1964 - l e aou• liRIIo, Kooflchet, Ke....oroch (C61 .... 
du-HoN). 

1955-1959 ... S.teia Loeis, ,.. Herre, Olloftt. - Gare 
S N C..F., lA Neui>ourv (Eure ) 

1 9SJ...1964 • Seo niUe L.o.ù, 6 , nt0 Jt.tiM..C.Tc, Q•i• · 
pe r.- E~ grodé, I l• R.O G.I, Morhonoe 
(MOMit.) 

1956-1964 Le Telloc aoload, Au ao<h, Solt~t·PO.,._ 
Qu:INrof'l (MortMhon). - Ecole Nationale 
do to Marine Marchonde, 38, rve JCKQUtJ·· 
Blor>Chord , Nonros (toire-AIIonllque). 

1957·196' .. Tongwy Pot.tl, 11 , ,....., de Vtrdur., Le 
Cot~H~uot. - Ecole de Navigation de KtfSO, 
P 'ovbcnlor>ec (Cètes.<fu.Nord). 

1962·1964 .. ThOMet Pi.lrre, 6 , N t p;.,,...~, L•f'l· 
dor,...u. - Cloue de Philosophie, Collige 
So.nt·Yvn, Quimplf". 

1961· 1964 • UftVMt JMf'l, lou,, T0""41..Uoc (Cètt .....,· 
H wd). - T.M.S., tnlemal de Mint~·Poul, 
lyc:it Technique, Brest 

196.2.-1964 - ve,..ooto fNncJs, t .. ,..,.. tlu Profeueur Ct.trie,. 
TréMt.tl, Doooraenez. 

1960-1964 - Vt rt-t Gobôtl, 10, Nt du l co:et . Conc:or· 
ntou.. 

... Rt<iLER AU PLUS TOT SA COTISA­
TION 1965 A L'AMICALE 1 

. .. c:ar, depu.s 1964, l'awnée amic:aliste 
c:oïnc:ide a vec l'année légale. 

Jeune Amicoliste 
Membre Adhérent 
Membre bienfaiteur 

5 Fronc:s 
10 Francs 
15 Francs 

C. C. P. - NANTES 37-72 - Ecole 
« LE LIKtS •· 

... 
CHANGEMENTS D'ADRESSE 

Anciens é lèves du Ukès 
lt•s .. AHMW A""of!WI, e..,e,.; ... , I! .. LI., ,, 21 , rvt 

IMi...,LocOttt, l ti• e (Con,.u). 
1962 - louet Jeon, Soldol, B.A. 118 - C E A .M., M.G. Go<-. Mor\1-ot-Mo,_, lloncles) . 
1964 - ,..,..Id Goty, 2• S.M_, !9' Bololllon du Génie, 

C.l., 3• Soc11on, CoMrno Voubon, -nçO'\ 
(Ooubl) 

1t6• - L• a.,,.. ._.,....,.., 12. rue d e Tunis. Angen 
(Molne-01-tolro). 

)955 LI l loc•t. Her'\',, '"-'nlct~t ISlP, o,.pertom tttt 
19·2, 2, ,.. PHI·Gaugwrn, Domo'mo 4t Gron6-
Vou•, So•ltftY•Jtu..O,.. (~ne-tt..OJto). 

1957 De tot .... ;a.u Jee•, • Le Désert • , 65, rue <Uroft­
del, Vltoy· lo- F,...çols (Mo rne). 

lt64 • louNon .lton•fo..,<;olll. 7, 1\10 de Ltsdlguo6r .. , 
P0111, 4' 

1961 • Le ... ,_,.tc Y• u , ch•z Mit. Vt~onoud, 4, 

1>~ - Moo..,;ers. Cho!lons (Voncl6t) 
19&:1 - ._,.la J--Y•ea, C.A. 3, Ecolo d'A9ncul"'" 

du NIYOI, LDpi,.._ 
1949 - Le lru froosols (foère). C.LG. d" som-c-r, 

16, rvt S.lftt- ltaoit, St-Srietlc (c:ôttt-th·Hor4). 
1961 - '''""1 cw,.,..., Foyer dos E~•• lng,n l...,ra, 57, 

ovenue du Grond Ci'ldt elol , G<enoble (11<\rt). 
1919 - Le lrtfon Pierre, Armot-8t.tro, 29, ovonut do le 

c;.,.., Qu&m..-r. 
1955 ... Colvn J ... , 11, rve do V•*"• ~impo:t. 
196l - C.oo4YOt a .. er, 19, boYieYord Emlle-Comboo, 

Ronnu (11-1-Vtlolne). 
1951 - C.plteltlt Alnla, 24, ,_ Soioot-LAoOiront, E ..... 

Arwwi,Qtoleper. 
lU~ - c.,;.., J-...ae-', Mathbnot- Sc>éoolos A, 

Lycie Chot-.b<IOnd, ownuo Jonvltr, llo,..,. 
(III .... I·V•Io.,.). 

1963 - C.rloa Pltrot, 90, boulevord Dolby, Non101 (Loiro­
AIIontiQUO). 

1962 - Co..,ol AndN, 63, rue du Pri fet llonnefoy, NOr>­
l es (tolro-AIIonllQUO). 

IM1 - le Co" e J .. n .Loulo, T,N.A./E • 64 A, Ecolo 
Nollonolo de l'Avia tion Civile, Balle Pollole 
107, Orly-Ajrooo•• (SoiN). 
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ltSl - Clloftier c•ristioR, 75, - ltobert...,-l"f, Cov­
.Wro•-lonl .. w• (Gi...,..o). 

1962 - Cl4m Y•••· chez M. Caspor, 113, rue de Cho­
louère, Anger> (Molne-.1-Lolro). 

1951 - C..dou -., .. , C./0. Coronor, 36, Harcourt 
Street, ll\Jblin 2 (Irlande). 

1961 - Coic Gooren, 11, oveooo du Cholet, Nont .. 
Loire-Atlantique). 

1H.J • ColiftMVx Yvon, 991 rout& dit Fougères, Rennes 
(11--VIIolno). 

1956 - Colloy G'-, 61, rw lroftdooo, 'oris, ISO. 
1962 - CortNa Michel, Seconde Année, Ecole Notionole 

d'l"!!6niourr Arts ot MftlorJ, Angon (Moine-et· 
Loire). 

ltM • CftqtMt ltottert, Dodevr .., M4i4edn•, 21, Ne 
lrard, Porit, 12 •. 

1957 - Cojanl Louis, 39, noe R ... r-4al-"'• E.,W. 
Arm.,, Qvl...-r. 

1962 - Docou PI.,.._Loolls, 35, rue Lo Chalotais, Re,._ 
nes (llle-ot-Vilolne). 

lt56 - Don- J-l.Otlls, Instituteur, Ecole prlv6e do 
garçons st .. AMe, Coudon (MOfblnon). 

1951 • Lo DetoH co..,... l.e ,.~,., l•léoa, ,.., 
~o (Mofl>lhoft). 

1961 .. Le Dréou Jecqv.s, Ecote de VAir, So&on-d•-Pro­
wnco (Bouchoo-du-Rh6nel. 

196l • o.tur AII4N, chez Mme &Mou, 9, rue Saint· 
Oonotien, Nonta (Lolre-Atlontiquo). 

1t ... .. kv*"A4C J .. •.J•C~t ... , chn M. et Mme Kete l1, 
3, rue du GMérol Leclorc, St-Anc:H (Nord). 

196J • ,.VOftMC Plo,.., Cit6 dos Etudiants, Rennes-
8eoulleu (llle-.r-Vllolne). 

1964 - Ficho co..,... I.N.SA., Bâtiment A, 20, avenue 
Albert-Einste in, Vlllourt>onne (Rh6ne). 

1955 • f JJy AadN, 1, be•levonl LeiiiMC, l.oftoott {Mofl>.). 
1960 - Lo Flodl Mk .. l, 22, Posoogo Le Roy, Nonta 

(Loire-AtlantiQue). 
1962 - Flodoley J-idoel, 180, rue de Fougères, 

Renne• ( 11.....,1-Viloine). 
1911 - G.d- .... ,, Profeswur, lycte, Tornotovo 

(Modogascor). 
1955 • Goll,...nl J-Loulo, U , Fo-u., do , le,,., 

Mhi-(A-), 
19SS • GoU .... nl P<rtrico, &ole do v.,...,., .,., S.ml­

lion (Sel-Iso). 
1964 • La Goll F--solo, Closoe R.S., L T .AE., 25, rue 

Monclron, Toulc>~ae (Houte-Goronne). 
1H1 • l.e Goll Merul, 122, rue do Frémur, Angers 

(Mo;ne-et-LoiN). 
19st • Geftoec'h ReM, chez M. Tout oin. 3 .. , rue Erlon­

Q!I!t, Poris, 16'. 
1 Hl - Goonoc'h Y•os, c:hft M. Le &rre, chemin du 

Frescho Blanc, Nantes (loi,...AtlantiQue). 
1 t64 - Gefttric Aloill, l o bi~r, rue dos OervonièrM, Non­

tes (Loire-Atlontique), 
1H7 • Geoaec At.uo (FNre), Scolestl- , HéNWYIIIo­

Saiftt-Ciair (C.lv ..... ). 
1t6l - l.e Gooroftl Joon.C..rtOJ, P-..n de Fomlllo de 

I'H6tel d'Al-. 8, rue des FOJJé. So!nt-Jocq\MS, 
Paris, 5'. 

1tJO ... lA GoH Jeoe, OfH~I•r M4cenid• Hevlttoftt1 

1•-le .,...., - loi•loricl9o. PoilltN •• • PitN 
{Gooodotou.,.). 

1964 • l.e Gooff lt ... r, Conducteur, ~· Cle, Brig- 40 A, 
S.P. 69.5~, F.F.A. 

196l - Goml>ert lo-nl,· Clt. Univorsltolre, chomb<e Ool, 
Au Petit-Port, Nantes (lDirMtlonrlque). 

19U • GNII ••nppe, 88, ovenu.e de Chob:y, Poris, 13•. 
1t61 - La GNnd JMII·Midoel, 39, rue Albert-de-Mun, 

Ronnes (IIIHt-Vlloine). 
1t51 • La Grood ,.._.., l~lour T,P.E., Ponts et Chous­

... 7• ln~ion, Cit6 Administrative, boule­
vard de lo Ubert•. Rennos (lllo-ot.Vilolne). 

1t56 - G-h•l J._,., l.ftleur ECAM, DINCtloR Tedt­
IOiqae dos MototOrs loMouio, 165, -levonl 
PORt-ot..VI••••· Me-llie (1•1-

1964 • Goég..., M..al, Section Préparatoire d'Archi­
tecture, EGOI• d'Horticutture d'Etat, 116, ov .. 
nue do Bovoy, Vifvotdo (BelgiQue). 

L'hirondelle c'est le printemps •.. 
STMCA. c'est l'hirondelle 1 

Toujours le printamps - ..u. SIICA 
Roplde Sure 

Economique - Confortoble 
5, 6, 7, 8 cv. 

YIOANOI AUX 10.000 Km. 

S4, rue Aristidt-lrlond, QUIMPEI (Til. US) 

LE LIKES 

o.. ... IUcla, 

la BaDque SURE 
et SERVIABLE 
c'Cit le 

t:BÉDIT LYONNAIS 
"-SUir-on.ll - QUIMPEil 

1952 - G ... u.•• l'Jo,.., E}c ... rt-1"-"'i"r T.P.l ,. 2, NO 
S.iftt--""· Le a. .... , (So;-..Oiso). 

1951 - Geolloc A.,...Niro, Seconde Année, &:ole Nollo· 
noJ• du Gime R~,~tol. 19, OYer"IU• du Moine, 
Ports, 15•. 

1t:u - l.e Guellec l.eorettt (Friro), Direct .. ,, lMtltut 
Atricolo, 11, rwe Nulty...,Hécourt, '"""ols (Oise). 

1963 ... G.eltot Alml, Ot' Vnlve:f"1itoirw, chambre 1410, 
Au Petit-Port, Nan1es (Lolro-Atlonllque). 

1951 • Le Gu .. Jooe.Ciellde, Copito;ne Pilote, S. P. 
69.550, F.F.A.. 

1941 ... Le G.a......c J-•~ Lo Gnl•d• lteu.lrlo, Sol•t.. 
M-n-r-Aveyroro (Lolt.r). 

1913 - G.ilfomot GIWet, Le eo ... N, eY*'Mie Prof ... ur 

-~~·-· H•tes (Lolre-At:o.lltlt!uo}. 
1952 • Goille- Potrick, Aaottt ""'"' d'Anureocoo, 

60, •-' do rOdot, Qv._.,.,, 
1957 • Geron Ml .. eJ, 6, ruo Go-"· ltom.,.oillet 

(Selot ..... ..Oioo). 
1tJ2 • Gello-o Eutôtlo, ec--odoAt 4' Artllleri•, JO, 

quoi do G6-..l Loclotc, JoltOY (Yooeo). 
190 - GuhoYOrdt Mkql, 2S, rue Solnt -Roootlen, Non­

los tlolre-Atlorrtlque). 
1947 .. H .. owt G6,.,..,, C.p!toi•. RétWeace du 'ore, 

... D ... l ne-ltolot, Mooto.,h (Lolm). 
1957 • H-ut l'sit, Lle-.llt V'térifloiN, 6, Poo­

- thr Iodler, ONOJ (Seifte-ot-olso). 
1962 - Mélos lools, Q/M. 1 06tecteur, Cours de Q/M., 

G.E.D., Porquetolles {Vot). 
1911 • HIMH Joo•, Tol-r, 12, NO 4e l'...t-I'AIIIHI, 

Qui .. ,.,. 
1960 - Hfftot Golll•-· 2, tue Manuel, Lo Rodt.....,r ­

Yon (Vend6o). 
1955 - L' He ,...lte MetlturiA, ,......,, ECAM, Hotot de 

la TerrOSH, 9, place du Morcnf, Cham pigny­
sur-Morne (Solno). 

1957 - Joq AlldN (Frire), lns! IM Pédagogique, Sikasso 
(MaU). 

1961 - l• Jo• cour Michel, chez Mme Roboit, 75, rue 
Blonc:ho, Paris, 9<. 

1964 • KOJtoollec J .. .,.v .... Chonour, 12- fl.'giment do 
Cho.s.SI'urs, 11'- Escoc:fron, PeJoton Ricno.rd, Quar­
tier Asfeld, Seclon (A~). 

1940 • Lo K.-t , .. ,., 1•"'-"• ICAM, 2.4, NO 
Midlel ....... _, Lorie•t (Mofi>IIHtR). 

19J2 • l(orllr Josop• (F,.N), Ecole S.hito - lofl>o, Le 
F-lit(MOittilHtll). 

1957 - Kertoc'll Alexi., OHidor ltodio-Eioctrid.,. 4e 
lM, 14, .,.. lriun, Dewe,..e&. 

1947 .. K' Mmftis J .. a , Premiet Moitte Mkonicien,. 9 F., 
BA.N. Hyirn (Var). 

1960 - De KI-loo FNIIfOio. Rnldonce Unlverritolro, 
Bures-sur, Yvetre (Se~I.Oise). 

1 94t - l(orriou l'lono, 25, Groftd l'lace, '"""""· 
1957 - l(.,..dec Loil<, 12J, -lovenl lt .. .,._S.lofttlro, 

MORt-le-Villa (s.--Oise). 
1957 - ""-"" .. ......,, ) , ... utevonl 4o LetOtOr-Mou ­

boGfg, Perit, 7'. 
196J - Loooollo G6Nnl, 29, rue do l'Ecole des Mina, 

Thionville (Moselle). 
196J - Loooollo Louis, Citi Universito;ro Lounoy-Vlo­

letto, B.P. 1053, <hombre 117, Au Petit-Port, 
Nonleo (Lolre-AtlontÎQI.Ie). 

1964 - loHch-r Goy, 10 bi .. rue da Dervoll ... , 
Nantes (Loire-Atlantique). 

1964 .. Louch~~~et~r Yvet, 28, avenue Wilson, Cocttcn 

1 950 - ~S:.,":'· v.... 16sid-• Uoto d 'Or ((), 11' -
~~tia Mowvoiûts, Nolltft: (Loire-Al~••>· 

1951 .. More AÎ.in# t6, rM d'Alésia, '•ris, t••. 
19Jt - Merchotot JMa, J , Sq ... " Uoe-1.._, ._....._ 

(11.-.r•Viloifte). 
19st- Morcholot JOOft-Noil, m- •drouo. 
190 - Morcl>olot CIMde, Demlftlque et Golnlol, ...... 

• ct ...... 
190 - Mertoft DetOls, Moth6matiQUOS Spklolos A, lyc6e 

Cl>oteoubriond, Rennes (lllê-<tt-Vllolne). 
1962 - Meu Jooll·Y-, ss, Cité dos lruyi-, S.lttt­

Pol-do-Loioa. 
1 959 -Lo Mollec Powl, Tocfvticion ~Ire, Bagnols 

(Puy~mo). 

1963 - Mé .. nlois J...-, lycée Tocfvtique, Saumur 
(Moine-et-loire). 

1951 - M-ur Pau~ CIN do Kerills, Gullor1. 
1 96l • M- Deolol, S, ploc. Güé"rol l.ocle«, Kerfoitn­

.._ .. , ow ... ,.,. 
1954- Mm- y .,. .. , 2, rue 4a G6MNl Glro ... , V-s 

(Mofl>l-). 
1 t60 • Matric a .. .,, 6, rue Desaix, Nantes (L -Atl.). 
1957 • Le Meur Jocqve,, Ec;ofe du Convnissoriot de la 

Morlno, Arronol, Toulon {Var). 
1950 - t.. Me.ur Poal, Gé..-t de eoo,4ret ive AgricoJe, 

GoN, lollo--lslo-léaonl (C6tos-dtt-Nonl). 

1959 ... Michel PM:rre, Aspirant, Dragueur • Jasmin •, 
2• &dra. 8rest 

1961 ... Le MoÎfttl J..,._Yves, 24, rue St"éphénSOf"', Dou· 
lon, !'">ntes (Loire-AtlontiQue). 

1961 • Lo M.;"l l'lerN, Sergent, GERMAS l 5/061, Bricy­
Air B.A. 123, Orléans (Loiret). 

1957 .. M...._uer JM•· fN"'ol", Scoloaticot , HHovVJiie­
Soint-<:lair (Calvados). 

1950 - Moolort JOOft-FrwRsols, 11, rwo .... Gm, M­
roott-$urvln. (Selfle-ot-Mo-), 

196l • Moelort ~ CiM Unlvenltolre lcnao>ay-Vlo­
lette, cnomb<o 255, Au Petit-Port, Nantes (l.-A.). 

1950 • M001fort YvH, 11, - F.·MI .. -, --· 

1962 - ~'::':~:!;,._y ... , Cité Unl-•llolro Launoy-Vio­
lette Au Petit-Port, Nantes (Loire•Atlontique), 

1963 ... Mo.li.c Louit, S, tue du Ch«ch~Mkll, Paris, 6-. 
1964 • MOJOft Cle•do, Cité Unlverrllooro LOU<lO)'-Vto­

lette Au Petit-Port, Nantes (Loire-AtlantiQue). 
196J - N....:.. ,le,., 2• CioSJe, C. J.M. ~1•, 2• Cio, 

2• Section, B.A. 128, Metz-Air (Moselle). 
1964 • Le Noour DeRio, Cloue R.S., l.T.E.A., 25, rue 

Mondron, Touloute (Ho11te-Goronno). 
1 MO ... LAt Pote Jeoft..,..rfe, U, CtoO-s .. r-l ls, Plou,e:r­

te~CMI .. J. 
1951 - La Pape Goo.,.,, Interne en M6dec1no, H6pltol 

Goutmelen, 1, rue Eti«<ne-Gourmelen, Quimper. 
1960 • Podteu Lu·c.l•n, M.D.L., .C• Sie, 1•' 8 .0 ., Lure 

(Houto-Gor.,...,.,). 
1962 - Poriae Huhrt, 99, route de Fougères, Rei'V"Mt$ 

(lllo-ot-Vllolno). 
1961 • Povec Rey1n01Hf, chu Mme de Ker~uy, 3, 

boulevard Jo~'Arc. Rennes (llle-et-VIIoine). 
1912 • Po- l'lorN (Frire), Dlrecto•r, lcolo Tocha .. we 

5t~, l(erfldooRt, Lo"-t (Mofl>lh .. }. 
1962 - p..,.. J"•Y•n, Moioon da E~oo de l'Ecole 

Centra,e, c:hombre 308, 4, rve de C1teoux, 
Por-i$, 12•. 

1951 - Phifippo " '"""· chez M. Clou, 26, rue de lo 
Croix de Nlvert, Porls,. 15'. 

1951 - l'llo• Micho!, 1, rvo Père lt-rt. Cool! (C.IYodos). 
1960 ... l• Pot•• Jocq .. s, ~7. rvo de Jf&position, Pori• 

(7•). 
1959 - Pruftom ... Het'ri, Résidence Soint·Mortin, R~ 

n .. (llle-et-Vllaino). 
1954 • QoMoMré Enroa, Photosrophe, - ...... do Ker· 

1911 • ::::: :!::,.~~N:MBtaftt, Clos du lcn, ltar-. ......... 
1t61 - IUow J ...... c !o..._, 36. ruo do Vouzlera,. Ref'W'ft 

(llle-et.VIIolne). 
19616 .. Roeer EdMotuS, 11, ,... Fo•tin .. Utour, Pori.-1 ... 
1960 - Lo •"• J~ues, 101, ltoufnord a..ineec, S.iftt­

Nuoire (lolr•·AIIolltifluo). - Choz M. Bou­
threull, 3, ruo do Sorro, Nancy (Meurthe-ct-M.). 

1955 • Ublllot Cltorfet, Ueutenont, S.P. 88.175. 
1963 ... SMCIM Ben~ord, Maison des Etudiants, chambre 

~07, B.P. 312, Gronoblo (Iwo). 
1941 .. Theni4uef leM, Docteur u MU:eclne, 4, rout. 

de lrett, Qui..,...r. 
196l • Tlrllly Xorior, <flez M. Chambon, l bis, OVC>nUO 

Chontepit, Nontos (Loire-Atloni!Que). 
1957 - Troo!ett ' i•t,., 7, n.e lrino•, Nentn (ut,.._ 

1956 • t.~~o).lvci.,., Offlclor M6co111d.., de 1o 
Merifto MerdloMe, 114 IHt, two dot PevUto..s, 
NORtos-Ch•"-Y (Lelre-At""'tlfi .. J, 

1936 • u,.... A-, hupedfllr 'tnt.ol .... P-, S, 
lm.,.uo du Q6toou-d'fou, VIchy (AIIlor). 

Professeurs du Ukès 
,,.,. H ... tt I.e Du, Dinctwur, Juv'-t 4o k4rivMI, Ker .. 

... .... .. , Qui•per. ....!. 

M. r ...... M-rice Goootoc'h, Au..O.lor, Jtml•.r 4e ~ 
rfYOOI, Kerfeuattuft, Qultapor. 

M. JMII c.·twz, lt, no de Vent•, Quimper. 
M. et Mme: Mercel MeM, S, _.:eco GiMNf Leclon, 

Qvl-r. 

QUINCAILLERIE -:- OUTILLA&E 

Réfrigérateurs - Machines à laver 
•vENDOME• -

Jean COADOU 
13, rue du Frout - QUIMPER 

T&pbooe 4-S6 

"MON AGAZ" 



Anciens aumôniers du Likès 
M. t'ebW M•-1 Jeffté, Doyen h-rolre, •~•. 

E~:le de l 'fmmecul~oacept._, p:ece S.,.q.,.r, 
8ru1. 

M. l'oW.é Henri Le Bi.hon, Rec:teu..r de Sointe-Cioire, 
'"'hotl, Qu,lmP«-r. 

Anciens Professeun 
Frère Crpriee~Lourettt, Directeur, Institut A3ricote, 11, 

ruo Nully d'H~rt. houvols (OIM). 
Frère 8emord Mérioft, Vt5ihur Ac:xilioire; Kéroa.er, Soiftt· 

Avé (Mor~>-). 
F,.re DoMlci-R..,ort!Ott, l<ole 5ola t-Aioln, 7, rue J.-Coré, 

Seoir. 
Frire C·rprftft•JO:M,., Oè,.Chur, lco:t No,..:t 4e Ho,... 

meMie, J 4, rue des Rosiers, e-n (C:.Ivodos). 
Frè:-e A,..e Ceudol~ Directeur, Ecole Tedlniqu. Soint­

Jocoph, Veen" (MortN.t.on). 
Frènt Jeo11 Ké rouoetcnt, Directeur, Ecole TechnHp.e 4u 

S.c~ur, ,.. 4e Gtftè•e, Soiflf•lrt.uc (C6toWu· 
Nor.!). 

Frife 1Aui1 8oroft, S.coed, .. Novidot, 476, Vto Aurétlo., 
Rome (ltolle). 

Frire AJINrt Ftoch.tey, lcoM S.lat.-Josaph, '"e du Ct.&. 
teo:u-4'lou, LofHI.ivitt.v. 

Friro At.al• AH met, DiMcteur, le•!• S.iet..Mkltel, 1 .. 
d'Ouossoat. 

,,.,. JI'Oft S.t.un, Ecen~, ho!t Sobtt .. Josepl!li, Vonnu 
(Mottllhon). 

Frère Albert Rio, EcOftOI"fte, Ecole 4e Novi9otion cie 
KerM, , ...... , ... c (C6tes.4•Noftl), 

Frire J• on K•rje,onJ 71, rue de ~ ......... Poris-7~t, 
Frire JM.n htftili*', (cote $oiftt..Jon pll,, bou:n:.N Soint­

,.,,.., Q_.omloert (Morl>i.,.n). 
Frères Jeon Roudovt et Jeon K.enuol, 14, rve Latibou~ 

doh, Ua. (Nol'll). 
f.rife Jos.pt. Le lan, lco!e Te:c.t.n&qu. dv S.cN.C•ur, 

rue de Gu:ëv., S.int--8:rie..c (Côtft.4., .. Hord). 
Fritte Mi<hel o..-•n, [cole Technl4ue • lo CNI•· 

Ro..,., 94, rue Rol>eoplo....,, a..-. 
Frère Jeon Ut.oes, Cola.. Mo4eme Prift, Touulone 

(He-.VoJte). 
2• T.R.S. Joffm Froaso!.. 2:o Sedioot, C.I.T. 4t • Socfé. 

t oriot de l' Aum6nerle, Ou eNtier Mene'•, L.o •oc:helle 
(Chor.,.to-MêritiMe) 

HermoftO Julio• Romlro, eo,...ao Lo Sot:., Ab.Nntel (Po,.. ..... ,. 
M. Ch.orles Zuber, 3l, Foubou.rg de Co: MOr, Mu!ttous.t 

( llowt-Rhln). 
M. Cobrlel Mo..y1 1•. o•nua Mont .. fleury, Nlc .. MOftt· 

Boton (Alpa-MoritlmH). 
M. ludlft Flty, Ge:.dormetle Netfone'e, Qv! mper. 
M. J eoa-v ..... Hémon, a.-,., Gueneet. 
M . Si"'on Kenuol, ••'90"•"' leu.ac..Co....S:ZUn.. 
M. Morul A••nou, IICer-loJe, Coro,. 
M. Michel Corfou, 9, boulevard M.,nto, Re nftH (Ill•· 

ef .. VIIeift•). 

ACTIVITÉS' 
1 du GRouPE. 

PARi.siefl 
~ 

Première réunicm 

La première rencontre 1964165 a eu lieu au 
78, rue de Sèvres, le dimanche matin 29 novembre. 
Notre messe annuelle à l'intention des dHunts du 
Groupe a été célébrée par le Pèr~ Duclos, Père du 
Saint-Esprit, ancien missionnaire d'Afrique, origi­
naire de Pluméliau (Morbihan). l'ois. M. le Pré­
sident Lucle11 Morvan c!tant absent de Paris, c'est 
'1· Y ve• A van, Vice-Président, qui a prononc.! le 
d1scours d'usage. Tl nous a raconté la visite qu'il 
til, avec quelques-uns du Groupe, au C. F . Yves 
u Gall, ancien directeur du Likès 1919-1922. 
Malade, à quelques semaines de sa mort, le C. F. 
u Gall fut très beureux de recevoir ses Anciens 
è Caen el fut presque transfiguré par cene visite. 
Le C. F . Laurent Le Guellec. ancien directeur du 
Likès. nous parla également du Fr~re Y vu u Gall 
et de~ dures années qui suivirent la réouverture 
du Likès en 1919. Puis il nous fit part de ses 
nouvelles activités comme directeur de l'Institut 
Agricole de Beauvais. 

Le C. F. Visiteur Louis Btngloan, accidenté au 
Canada le 26 juillet, a séjourné en octobre-novem­
bre à l'Hôpital St-Joseph de .Paris. Dans l'impos· 
sibilité de se déplacer, il a fait transmettre son 
meilleur souvenir aux anciens du Groupe Pari· 
sien, s'associant par la pensée. la pri~re et la souf· 
france à Jeun activités. 

Le C. F. Bernard Mirian. devenu au cours de 
l'été 1964 Visiteur Auxiliaire de Bretagne, nous fit 
parvenir une letlre d'encouragement, reareUant de 
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ne pas être panni nous comme au COUT$ des trois 
années passées. 

Le C, F. Armand-Vital fit constater, en le re­
grenant, une participation trop faible des jeunes 
amicalistes bretons aux activités périodiques inter­
amicales organisées par la Fédération Française 
dans la région parisienne. 

Etaient présents : 
CC. FF. Laurent Le Guellec, Coronat-Yves, Jean 

Kerjean. 
C. F, Armand-Vita.l, Délégué de l'Union Jnterna­

tionale des Anciens Elèves des Frères auprès 
des Etudiants Parisiens. 

Mme Henri Kéravec, et son fils Alain. 
M. Yves Avan (1924), Vice-Président. 
M. Marcel Louboutin (1941), Secn!iaire. 
1913 - Yves Corre, Pierre Le Tanter. 
1926 - Gabriel Lagadec. 
l 92!! - Jean Uostic, et Madame. 
1945 - Patrick Parquer. 
19SI - Corentin Hénaff. 
l 960 - François de Kéroulas, Jacques Le Po­

faJO, Roger Tanguy, Eug~e Tanniou et 
Mlle FranÇoise Jouy. 

l96l - Jean Le Carre. 
l 964 ·- Alexandre Kermorvant, Thomas l>ham 

Van Ooan. 
S'étaient excusés : MM. Lucien Morvan Mau­

rice Séven. Jean Cariou, Marcel Bourbis.' Roger 
Bloch. u Secrhalre : 

Marcel LoOBoUTtN, 
14, m e de la Bièvre, Bourg-la-Reine (S~ine). 

Tél. 702.43.76. 

La réunion du 5 décembre 

Au 40. avenue du Mail , au cours d'un repas 
amical, l 'vu ù Floc'h a réuni une dernière fois 
les étudiants likésiens de Rennes le 5 décembre, 
en vue de léguer ses fonctions de Secrétaire-Délé­
gué des Etudiants à un camarade plus jeune. Ce 
fut Alain Flocll, de Pont-CroÎll, déjà Président de 
ia Promotion 1964, qui rassembla la majorité des 
voix. 

Elaient p résents : 
1%1 - Louis Le Floc'b, Jean-Claude Guéguen, 

Dominique Le Ncvé, Raymond Pavee. 
Jc:an-<:Jaude Riou. 

1962 - Jean-Claude Cariou, Joseph Donal, Yves 
Le Floc'h, Louis Le Guern, Josepb 
Jaouen, Jean-Yves Uonus, Bernard Plou· 
zen nec. 

l 963 - Bernard Le Baccon, Yves Bodéré, Chris­
tophe Camus, Roger Canévet, Pierre 
Favennec. Henri Goudédranche, H enri 
de Kéroullu, Jean-Paul Limbour. Joseph 
Mourrain, Relié Quiniou, Michel Le 
Roux. 

1964 - Chri!;tian Corribras. Alain Floch, Fran· 
cois Friant, Pierre Le Moigne, Pierre et 
René Plouhinec. 

Se sont excusés : 
19S7 - Jean-Charles Loréal, Jacques Le Meur. 
1962 - Jean Cloarec, Pierre-Louis Decaux, Jean· 

{'ierre Rannou. 
t963 - Yves Bourbigot, Jean-Yves Chiron, Henri 

Guillemot. 
1964 - Michel Oavalo. 

Je suis certllin qu'A lain Floâ• saura conserver 
au Groupe .Etudiant Rennais son dynamisme et 
sa cohésion actuelle et je lui souhaite bonne 
chance pour cette tiche qu'il a bien voulu accep­
ter. Que chacun veuille donc prendre note de son 
adresse rennaise : 

M. Alain FLOCH, 
Cité Universitaire · Ch. 3SS 

Pavillon FélilC·Dujardin 
Rennes-Beaulieu (IIle..:t-Vilaine) 

Son adresse permanente étant la suivante : 
Rue de la Liberté, Pont-Cr9Îll (Finist~re). 

Yves Ùl FLOC'H, 
26, boulevard de ~igné, Rennes 

(Secrétaire 1962-1964). 
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RESTAURANT du COMMERCE 
R•ri O UÉAU 

10, rue Astor, QUI•PER - Tél. 173 
cr at• ••• vtcu .. ua M.Au.•a, 

REPAS à 7,00 f. et 9,00 1. et A LA CARTE 
REPAS DE COMMUNION 

Sali• poar rlfaniano of llanqado 

La réunion du 2 décembre 

Le Groupe nantais de l'Amicale se constitue ... 
L'importance toujours croissante de notre effec­

tif dans toutes les écoles et facultés nous a incité 
à suivre l'exemple des groupes rennais et parisien. 
Grâc:t à l'init.iative de quelques-uns et à l'intérêt 
manifesté par tous, nous nous sommes réunis pour 
la première (ois le 2 décembre, au Foyer Catho. 
Cette première rencontre nous a d'abord permis 
de nous retrouver tous ensemble, puis de discuter 
de l'organisation de l'Amicale. Etaient présents : 

1964 - Berrou Gérard, Ecole Dentaire · Peuriat 
Josick, Science$ éco. : Le Tallec ' Rolland , 
E.N .M.M. ; Jam Pierre, E.N.S.M. 

1963 - Gueltas Aimé, E.S.C.; Gaonac'h Yves, 
lellres ; Guinvarch Michel, Livet ; Ca­
riou Pierre. Livet ; Tirilly Xavier, Livet · 
Monfort Michel, Science$ éco. ; Fich~ 
Yves, Lettres ; Gombert Bernard, E.N. 
S.M. ; Lassalle Louis, Science$ ; Furet 
Louis. E.N.S.M.; Le Moing Jean-Y., E. 
N .S.M. ; Duguy André, Livet; Coïc 
Georges, Livet ; Stéphan Jean, E.S.C. 

1962 - Carnot André, E.N.S.M.; Hergoualcb 
Jean-René, E.N.S.M. 

1961 - Ganachaud Dominique, ExL des Enfants 
Nantais. 

1960 - Ganachaud Similien Architecture ; Picart 
Jean, E.N.S.M. 

On compte plusieurs absents ou excusés ; une 
bonne di.t.aine d'entre eux se joindront probable· 
ment à nous à la prochaine réunion, ce qui por­
tera l'effectif du groupe à environ trente. La réu­
nion est dirigée par Jean Stépban. 11 parait n~­
saire de structurer le groupe, de lui donner une 
• œn~in~ ossature • · La majorité pense que sur 
ce pomt il est préférable d 'attendre quelques mois. 
Cela pourrait atre fait à l'occasion d'une rencontre 
rassemblant les anciens c!tablis à Nantes et les 
étudiants. Plusieurs font d 'ailleurs remarquer que 
l'enthousiasme et le sens de l'organisation du 
sympathique • Epicier • · secrétaire du Groupe, 
enlèvent à l'urgence du probl~me. Celui-ci souligne 
qu'une des raisons d'!tre de cette Amicale est 
d'aider les Likésiens ayant l' intention de venir à 
Nantes. Celui qui dispose d'une chambre à prix 
modique, et bien située, en communiquera l'adresse 
au T.ikès en la quiuanL Quelques-uns d 'entre 
nous accepteraient volontiers de venir s'entrete­
nir avec les Terminales de tel ou tel probl~me 
étudiant d 'ordre général, ou particulier à une 
école de Nantes. Ceux qui envisagent des études 
ici peuvent nous 6crire ; iù trouveront auprès de 
chacun d'entre nous autant de bonne volonté pour 
le renseigner (sur I'E.N.S.M .. Sup. de Co., Livet 
par exemple). 

Nos projets immédiats '/ En janvier aura 
lieu une nouvelle renconr.re ; ce sera probablement 
un joyeux banquet ... Nous espérons que le groupe 
angevin se joindra à nous en cette occasion. Avant 
la Rn de l'année nous songerons à slructurer notre 
Groupe. ce qui lui assurera une continuité pour 
les prochaines ann&s. 
~ à présent, que cbacun prenne bonne note 

de l'adresse de notre secrétaire : Jean Stéphan, 
65, rue Albert-Camus, Nantes. 

Aim~ GUELTAS, 2' Annie E.S.C. 
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~EL~ES ~ESULTATS 
D'ANCIENS EL~VES 

Sc:encet, lndustrîes et Mathématiques. 

Girard LtJ Floclr (1955), de Lorient : titre de 
Docteur ~ Sciences Physiques. Tb~ : c Etude 
des pertes di~lectriques par une m~tbode tber· 
mique diff6rentieUe • · 

Louis Clrauris (1948), de Quimper: titre de Ooç­
teur ~ Sciences Naturelles. ~: c Les mi­
néralisations pneumalolytiques du Massif Ar­
moricllin • et c Le traitement du tranit de 
I'Aber-Jidut •· 

J~an Car/ou (1947), de Peumerit : litre d'ln~nieur­
Docteur en Sciences Physiques. 

Roger u Fol (1960), de Vannes ; titre d'Ingénieur 
de l'Ecole Catbolique d'Arts et M6tiers de 
Lyon. 

Pitme Rolland (1960), de Langolen : titre d'Ingé­
nieur de l'Ecole de Mécanique et d'Electticit6 
de Paris. 

PitJrrc Le Grand (1951), de Quimper: titre d'Ingé­
nieur des Travaux Publics de l'Etat 

A nd ri Savino (1 959), de Peomarc'b : titre d'Ingé­
nieur de l'Ecole des Mines de Saint-Etienne. 

/~an Roussel (1962), de Pouldreuzic : Brevet de 
Technicien Supérieur Moteurs de Saumur 
(Mention Bien). 

Pierre Guinvorc'h (1962), de La% : Brevet de Tech­
nicien S~rieur Moteurs de Saumur. 

Jacques u Roux (1960), de Quiberon: Certificats 
de Géologie Historique (Mention Bien) et 
d'Etudes Supérieures de Botanique - Licence 
complète des Sciences de la Terre. 

Mklrel L11 Joncour (1961), de Douarnenez: Cer­
tificats de Géologie Historique (Mention Bien) 
et de Géologie Dynamique (Mention Assez 
Bien). 

Jean-Jacques Burel (1961), de Pont-Aven : Certi­
ficats de Cbimie Orpnique (Mention Bien) et 
de Cbimie Générale I (Menti.on Assez Bien). 

/~on-Claude Riou (1961), de Quimper: Certificats 
de Chimie Organique (Mention Bien) el de 
Chimie Gén~rale 1 (Mention Bien). 

Jean-Yus Mori (1962), de Kem6vel : Certificat 
de Technologie Mécanique (Mention Assez 
Bien). 

Jean-Michel Monfort (1959), de Scaër: Certifi­
cats d'Electronique (Mention Assez Bien), 
d'Electrotechnique (Mention Assez Bien) el de 
Mkanîque des Fluides l (Mention Bien). 

Moree/ Dinlel (1962), de Quimper : Certificats 
d'Electricit6 et de Thermodynamique et Mt­
canique physique. 

Henri Porodo (1960), de Kemével : Certillcat 
d'Eiectricit~. 

Girard Brinio/ (1961), de Lesneven: Certificats 
de Mécanique Générale, de Thermomécanique 
et de Physique Nucltaire (Mention Bien) -
Licence complète de sciences physiques. Ad­
mission à l'Ecole Natiooale Supérieure d'Biec­
trotecbnique et d'Hydraulique de Toulouse. 

Jtan-Yves Penn (1962), de Quimpes: AdmiSiioo à 
l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures de 
Paris. 

Yves u Floc'h (1962), de Plogonnec: Admùsion 
à J'Ecole Nationale Supérieure de Cbimie de 
Rennes. 

Edmond Roger (1961), de Saint-Maur: Admùsion 
en Troisiàne Ann6e de rEcole Supérieure de 
Mécanique et d'Eiectricili de Paria. 

Georges Fiche (1964), de Sc:aër, et Pie"e Plou­
hin~ (1964), de Tr6pnnec: Admission à 
J'Ecole Nationale des Sciences Appliquées de 
Villeurbanne. 

André u Roch (1963), de Brech, et Jacques Bril­
let (1963), de Quimper : Admission en Seconde 
Ann6e de cette m&ne école. 

Michel Corbin (1962), de Fou~res: Admission en 
Seconde Ann6e de l'Ecole Naliooale Supé­
rieure d'Arts et Mttiers d'Angers (Major de 
promotion). 

Georges Colllur (1962), de Quimper, .~t Yves 
Kergulno (1961), de Paris: Admission en 
Seconde Annie de l'Ecole Catbolique d'Arts 
et Mttiers de Lyon. 

Jocque.t Le Bel/tgard (1962), de P16rin : Jean-Louil 
Martin (1962), de Quimper, et Philippe Qué­
mernis (1962). de Landerneau : Admission en 
Troisiame Ann6e de la meme école. 

Guy Morvan (1963), de Guiscriff, el Andrt Pen­
sec (1963), de Querrien : Admission en Pre­
mière Aon6e de cette même école. 

Joseph Capitaine (1939), de Quéménéven; Jean­
Yves Chiron (1963), de Quimper ; Michel 
Don ri ( 1 963). de Pluguffan ; Pierre F avennec 
0963), de Quimper; André Le Roch (1963), 
de Brech; Daniel Ronarc'h (1963), du Guil­
vinec; BernJJrd Soudü (1963), de Grtsy-sur­
Aix : Propédeutique Sciences Mathématiques­
Pbysique-Cbimie. 

Raymond Pavee (1961), de Plonéis: Certificats de 
Mathématiques II (Mention Bien), de Proba­
bilités J (Mention T~ Bien), el de Calcul 
Automatique (Mention Bien). 

Jean-Marie Trtllu (1954), de Landrévanec: Cer­
tificats de Mécanique Supérieure, de Thermo­
dynamique et d'EI.ectricllt. - Licence d'en­
seignement de mathématiques. 

Jean-RMI Car/ou (1963), de Quimper: Jean-Reni 
Even (1963), de Quimper; Pierre Guellec 
(1963), de Peumerit; Denis Marion (1963), 
d'Etables, et François Tanguy (1963), de Pont­
l'Abbé : Admission en cl.- de Matbémati­
ques Spéciales du Lycée de Rennes. 

lean Duval (1962), de Caro : Admission à !'&ole 
Nationale des PooL, et Cbaussies de Paris. 

Andri Cornot (!962), de Concarneau; Louis Fu­
ret (1963), de Lorient; Jean-Reni Hugoua/c'h 
(1962), de Lopérec, et lean-Yves u Moing 
(1 963), de Pleugriffet : Admission en l'remière 
Ann6e Ingénieurs de l'Ecole Nationale SUpé­
rieure de Mécanique de Nantes. 

Jea.n-Yves Morl (1962), de Kem6vel: Admission 
en Seconde Ann6e de la ml!me école. 

Michd u Floc'h (1960), de Quimper; Jean Picart 
(1960). de Morlaix ; Roger Mestric (1960), de 
Lorient, et Lucien Jan (1960), de Fouesnant: 
Admission en Troisième Alln6e de la meme 
école. 

Andrl Duguy (1963), de Quimper : Admission en 
Première Année de Technicien SUpérieur de 
Bureau d'Etudes. 

Henri Goud~dranche (196.3), de Cl~n-Cap.Sirun : 
Admission en Seconde Ann6e de Technicien 
SUpérieur Chimiste. 

HubtJrt Parisse (1962), de Vannes: Admission en 
Seconde Aon6e de Tecbniei.en Supérieur Elec­
tronicien. 

Guillaume Rena11 (1963), de Paimpol : Admission 
en Seconde Aon6e de Technicien Supérieur 
Electro-technicien. 

Jacques Bompas (1961), de Quimpes: Admission 
en Seconde Ann~e de l'Ecole Sup~rieure de 
Travaux Publics de Paris. 

François laf/ris (1961), de Quimper: Admission 
en Première Année de cette mbne école. 

Girard Slphan (1963), de Lorient, et JeDJI·Jacques 
Favennec (1964), de Brice: Admission à 
l'Ecole Supérieure d'Optique de Lille. 

Alain Douguet (1959), de Quimper: Admission 
en Quatrième Année de l'Ecole Soptrieure 
d'Electronique de l'Ouest. 

Marcel Le Gall (1961), de Ploz.6vet: Brevet de 
Technicien Supérieur Electronicien et Admis­
sion en Seconde Ano6e de cette meme école. 

Jean-Pierre Bourlris (1964), de Quimper, et Auguste 
Le Berre (1964), de Plonéis : Admission en 
Première Ano6e de cette m~e école. 

Guy Raphalen (1961), de Lesconll : Admission en 
Seconde Année de l'lnslitut Industriel du Nord 
(Lille). 

Yvon Colineaux (1963), de Vannes ; Roger Bri­
genl (1963), de Carnac ; Joli George/in (1963), 
de Quimper : Admi.wion en Seconde Année 
Technicien Supérieur de l'Ecole des Moteurs 
de Saumur. 

Yves Qulmlri (1962), de Tourc'b: Brevet d'En­
seignement Industriel Dessinateur en mécani-

que et Diplôme de Matbématiques I du Con­
servatoire des ArU er Métiers. 

Jean-Paul Foucher (1963), de Quimper: Brevet 
d'Enseignement Tndustriel Dessinateur en mé­
canique el Brevet de Technicien. 

Yves E~anno (1961), de Carnac: Certificat d'Ap­
titude Professionnelle Opérateur·G~om~tre. 

Jean-Mielle/ Pit"e (1962), <~;: Plouharnel : Certifi­
cat d'Aptitude ProfessionneUe OeS$ioateur In­
dustriel. 

Agriculture. 

Jean H~mary (1959), de ChAteauneuf-du-Faou : 
titre d'Ingénieur de l'Ecole SUpérieure d'Agri­
culture et de Viticulture d'Angers. 

Yves Rolland (1962), de Plou~em: Diplôme de 
Technicien Supérieur en Industrie Laitière. 

Guillaume Hénot (1960), de Plonéis: Adrien 
Kt:rvella (1960), de Plouga.stel-Daoulas ; Henri 
Quü4 (1960), de Tourc'h : Admission en stage 
de Quatrième Année de l'Ecole Supérieure 
d'Agriculture el de Viticulture d'Angers. 

Pierre Philippe (1962), de Cast : Admission en 
Seconde Aon~e de la meme école. 

Francis Le Ster (1961), d'Ergut-GaWric : Admis­
sion en Seconde Année de l'Ecole Nationale 
Supédeure Agronomique de Toulouse. 

Reni Donq/ (t961), de Bannalec: Admission en 
Seconde Année de l'Institut Agronomique de 
Paris .. 

Ambroise Guellec (1958), de Peumerit : AdmiJ­
slon en Seconde Année de l'Ecole Nationale du 
Génie Rural de Paris. 

Alain Le Borgne (1961), de Peumerit : Admission 
en Seconde Ann6e de J'Ecole Nationale Supé­
rieure Agronomique de Gripon. 

Joseph Poher: Admission en Pr~re Aon6e de 
l'Institut Supérieur d'Agronomie de Paris. 

Jean Cloorec (1963), de Plomelin: Admission en 
Seconde Année de l'Ecole d'A&riculture des 
Trois-Croix de Rennes. 

Jean-Yves Bourhis (1962), de Landrévarzec: Bre­
vet d'Apprentusage Agricole et Brevet Profes­
sionnel Agricole. 

Beaux-Am. 
Pierre-Louis Decaux (1962). de IUec-sur-Btlon: 

Admission à l'Ecole Nationale Supérieure d 'Ar­
chitecture des Beaux-Arts de Reooes. 

Joseph Bideau (1962), de Léchiagat: Admission 
en Seconde Année de l'Ecole Spéciale d'Archi­
tecture de Paris. 

Médecine. 
Michel Pitorr (1958), de Le Tréhou : Internat du 

Centre Hospitalier Universitaire de Caen et 
Cinquième Ann~ de M~edne. 

Robert Criquet (1954), de Penmarc'h: Admission 
en Premi~re Année de l'Institut de Cardiologie 
de Paris. 

Georges Le Pape (1958), de Lesconil : Admission 
au stage d'interne en m~ecine à l'Hôpital 
Gourmeleo de Quimper. 

Yves Borubigot (1963), de Sc:aër: Admission en 
Seconde Anœe de la Faculti de M~ec:ine do 
Rennes. 

Hervl Prud'homme (1959), de Vannes; Jean­
Charles u Goarant (1961), de Concarneau; 
Yves u Bourdonnee (1962), de La Rocb&­
Derrieo : Diplôme d'Etat de Ma.sseur-Kinési­
thlirapeute. 

Yves Madec (1950), de Brest: poste d'AssiJtant à 
la Chaire de Biochimie M~icale de la Faculli 
de M~ccloe de Nantes. 

Mie/re/ Le Roux (1963), d'Ergué-Gabéric, et Pierre 
Richard (1963), de Quimper: Admission en 
Premi~re Ann~e de Pharmacie à Reooes. 

Lettres. 
Jean Le Floc'h (1960), de Plosonnec: Certificats 

d'Etudes Latines et de Littérature Française. 
Yves Léli<U (1942), de Châteaulin: Certi.ficats de 

Uttüature Française et de Grammaire el Phi­
lologie Française. 

Vincent Le Floc'h (1959), de Plobannalec: Cer­
tificat d'Histoire du Moyen-Age (Mention As$ez 
Bien) et Certificat de Géographie (Mention 
Bien). 

Jean-Claude Coriou (1961), de Quimper: Certi­
ficats d'Histoire Moderne et Contemporaine et 
de Géographie R~gionale. 



Enseignement. 

Adri~11 u Formol (1962), de Plouhinec : stage 
d 'Educateur d 'Enfant.t Tnadapûa de l'&:ole de 
Formation Psycbo-P~agogique de l'Institut 
Catholique de Paru. 

/~on-Poul u Grond (1962), de Pont-Aven : Ad­
mission en Troisitme Année de Préparation au 
Professorat d'Education Pbysique et Sportive. 

Gu.v Youinou (1962), de Quimper: Admission en 
Troisitme Année de Prépanotion au Professo­
rat d'Education PbyJique e t Sportive. - En­
men de Maitre-Naaeur.S.uveleur, •vec félici­
tations du jury. 

/~an-Poul Ev~n (1963), de Carnac: Admission en 
Setonde Année de l'llcole de Formation 
Psycl!o-P~asogique d'Ansers. 

Droit et Sciences Economiques. 

Pi~rr~ u Poutremat (1956), de Questembert: Exa­
men de Seconde Année de Droit. - Bxamen 
probatoire du Diplôme d'Etudes Comptables 
Supérieures. 

/~on-Michel F/ochloy (1962), de Pleyben : Examen 
de Seconde Année de Droit (Mention Assez 
Bien). 

Yves Bodlrl (1963), de Penmarc'b, et H~nri Guil­
lemot (1963), de Quimper : Admission en 
Setonde Ann6e de Sciences &:onomiques à 
Rennes. 

Phl/ipfU Honortl (1960), de Quimper : Dipl6me de 
l'&:ole Supérieure de Commerce de Nantes. 

Jean Srlphon (1963), de Penmarc'h, et Aimé G~/­
tns (1963) de Plussulien : Admission en Se. 
conde Année de l'Ecole Supérieure de Com­
merce de Nantes. 

Lofe A/lioux (1961), de Vannes, et Alexis Ker­
sua! (1961), de PouldreuzJc : Diplôme de 
J'llcole Supérieure des S.:iences Commerciales 
d'Angers. 

Michel P~rreloy (1962), de Plo::6our-Lanvem : 
Admission en Troisitme Année de l'&:ole Su­
périeure de Commerce d'Angen. 

Pierre Ker••orec (1963). de Quimper : Admission 
en Seconde Ann6e de la mtme école. 

Piure Le Bourdonnee (1962), de La Roci»Der· 
rien : Admission en Seconde Ann6e de J'&ole 
Supérieure de Commerce de Brest. - Lauréat 
de la Fondation c 1 • ; sujet choisi : c La pro­
duction et la distribution des fruit.t et lésumes 
aux Pays-Bas • · 

Jean Tanguy (1962), de Peumerit : Brevet d 'Ensci­
llnement Commercial. 

Morine - Aviation. 

Al~xis Kuloc'h (1957), de Beutcc-Cap-Sizun : 
Examen d'Officier Radio-Electricien de la 
Marine Marchande. 

Alt~in Molli (1959), de Vannes : &amen d'Officier 
Mécanicien de 2' Classe de la Marine Mar­
chande (Application). 

Jenn-Poul Tonttr (1959), de Saint-Ou~nol6 : Bre­
vet de Lieutenant de la Marine Marchande et 
Admission au Coun d'EJ~ve-Oftlcier au Long­
Cours. 

Pierr~ Mlelt1./ (1959), de Pont-Aven : Brevet de 
Lieutenant au Lona-Cours de la Marine Mar­
chande. 

Jeon-R1.nl Piron (1964), de Quimper : AdmiMion 
à l'Ecole de Mal$trancc de Brest. 

Jocquu u Orlou (1 960), de Penmarc'b : Admis­
sion à l'Ecole de l'Air de SaiOIH!e-Provenoe. 

Jean-Louis Le CGTrt (1961), de Saint-Evarzec: 
Admission à l'&ole Nationale de l'Aviation 
Civile d 'Orly. 

Baccalauréats. 

Joli Etttnno (1963), de Plouhinec, et M ichtl Mon· 
/ofl (1963), de Querrien · Baccalauréat Scien­
ces Expérimentales. 

ltGII•Louls Dtrvo ut (1956), de Lorient ; Yves 
Gaonac'h (1963) ; J~on-Mielt1.l Le Grand 
(1961); Louis Le Guern (1962); Doniel Men~ 
(1962) ;Rtnl Mondeguer (1962), et B~rnord 
P/outenn~e (1962), de Quimper: Baccalauréat 
Philosophie. 

Andr4 Le Corre (1963), de Landr6varzec : Bac­
calauréat Probatoire Techn ique Economique. 

LE LIK~ 

- Anc~n aous-dlrecteur du Centre de Formation 
Apostolique de c.Juire, le ,.,_ Jean Pungler, à 
la suite d'ennuie de aant•. eat en altuatlon de demi­
repos à l'Ecole Saint-Joseph de Questembert. Nous 
l'avons revu au Llklls. au d41bul de l'année eco­
laire , en compegnie du Frtn ...,.. Lt Outil, pro­
fesseur è l'Ecole de la Croix-Rouge de Brest : Ils 
étaient venus animer lu récollections des grande 
é lèves. 

- Ren6 Le Floc'h (1111), de Quimper, eet lieute­
nant au 21' Réglme.nt d'Infanterie de Matine à Sis­
sonne (Aisne). 

- La cérémonie du aouvenir le 17 d6cembre a 
donné l'ocoaalon • la presque to~lltt du corpa 
professoral des annees de guerre de se retrouver 
pour un jour au Likts, 6Yoquant, autour de la noble 
figure du Fr.,e Jos.ph SalaOn, maintes anecdotes 
de cette dou!ourell$6 époque : mal1)ré l'inconfort, 
IH d ifficultés de ravitaillement, la cohabitation avec 
les Allemands, bien des anciens en ont gardé un 
grand souvenir : point question de via acolalra mo­
notnne quand chaque jour t'aventure ~il dans l'air 1 

- Ingénieur de l'Ecole Sup6ritvre da G6otogla 
de Nancy, ~-• Henlou (1154), da Quimper, 
t,._..illait en 19&4 au Bureau d'Etudes des Eta Coyna 
et Betller de Parla. En janvier. Il est an lnatance da 
départ pour un séjout de d811X ans en lndon6aia. 

- Etudiant 6 Brest, DeAial "-c'll (11a), du 
Guilvinec, a obtenu M.P.C. en 5tptembre. Il prjpara 
actuellement les Certificats da Technique Mathéma­
tique de la Physique et d'Eiectric it6, en vue d'une 
licence de Phyaiqua. 

- Louis-lAon Selra (1154), de Rosporden, s 'est 
établi horloger 6 Pont-Aven (rue du Port) . 

- Oebtlel Manach, sous-officier des transmissions, 
mutilé Invalida tOO 'ft • la suite de ••• campagna• 
d'AFN. nous d it le profond souvenir qu'il gerde de 
la petsonnalité religieuse et humaine du Frère Jo­
seph SaleOn. Il aerait heureux d'avoir des nouvellea 
de ceux qu' il a connus au Likb . Adresse : 68. Chaus· 
s6e du Sillon, St-Malo (Ille-et-Vilaine). 

- Dans le cadre de la quatri6me année de l'Ecole 
Supérieure d'Agrlcullure d'Angers, Ouilla- Htnot 
(1111), de Plonéis, se trouve è t.. Roche-sur-Yon. 
en qualité d' Ingénieur s~glalre 6 la Malaon d 'Eie· 
vage de Vend4e et des réglons limitrophes. A toua 
les anciens M.-E. 11158180. Il transmet son meilleur 
bonjour. 

- Bonnes nouvelles d 'Annancl Abamou (1M), de 
Lannilis, Ingénieur E.D.F. • Brive (Corr6ze). 

- Directeur Honoraire de la Caisse d'Epargna da 
Pontivy, C_. ouro-rd (1101), victime d 'une 
chute. se soigne Il la Maison de Retraite da cette 
ville : les muscles de la marche ne reprennent leur 
rôle que lentement et avec douleur. de quoi S<Jp­
porter une simple promen.cft autour da la chambra ... 
Mals notre camarade déborde de patience, da r6sl· 
gnation et d'esprit chr•tlen dans l'tpreu ... 

- 8anwd Lt Boni (1114), d'Auray, ingénieur des 
Arts et Manufaelures, a 616 d6tach6 en R,.lit par 
sa Socl6té • L'Air Uqulde • de Pari1. Adrt~~e : 
Socl6té • L'Air Uqvide •, GrOdno 13, B~toruSIIe 
(U.R.SS.). 

- Le ,.,_ Andrt hcq (1157), de Henvic, au 80rtir 
du Scolutlcat d'tMrouvllla, a ell•lgnt un an • 
l'Ecole St..Josaph de Questembert. Puis Il a com­
menc6 son service mill~lra au camp da Meucon. Dt 
16, Il a été muté, au titre de la Coop6raUon Cultu­
relle. è l'Institut Pédagogique da Slltas• au Mali : 
ses élllves nolra lui donnant tout autant de aellafac­
tion que les jeunes Morblhannals. 

- A l'Issue de loura Noviciat de Frère des Ecot• 
ChréUennea au Rancher (Sarthe), Jaan-FrMQOia 
Mondaguar (1157), de Quimper. et Lolo Mu• (1111), 
d'Henvic, sont devenus acolasllques, le premier 6 
Hérouville, près Caen. le second au Juvénat de 
K6rivoal 6 Quimper (Il retreuve ainsi les atellera du 
Likès où il complète sa formation technique). 

'17 

- A la Faculté des Sciences de I'Unlveralt6 de 
Rennes, G6rard t.. Floch (1155), de Lorient, a obtenu 
le 10 juillet le grade de Docteur ès Sciences Phy• 
siques. Devant MM. S. l.t: Montagner, P'ésldenl, 
J . Prlgent et J. Meinnel, examinateurs, Il a eoulenu 
sa lhèse principale, étude des pertes diélectriques 
par une m6!hode thermique différentielle : A.T.D.E.D. 
La seconde thtse concemalt des propositions don· 
nées par la Faculté. Nous le remercions d'avoir fait 
hommage de ces th6ses à ses anciens prolesseura 
du Likès. 

- Ancien titulaire da la Quatrième Moderne 1951/52, 
M. Lucien llalngllat, après a•·oir enseigné à Saint­
Jean-de-Boiseau (Lolre-Allant•que). est prof....,eur aux 
Ecoles Michelin da Clermont-Fem~nd. Il serait heu· 
reu~t d'avoir des nouvelles de ses anc'e·.a ""''' 
llk6slena, en particulier de JaM.Ciaude Aftdro at de 
~laude ""'-• qui sont devenus écrivains. 
Adraaaa : 251i, Cité Bnance. Romaonat (Puy-de-
06me). 

- En compagnie de Jaan-Luc ~ (11MI, de 
Pont-l'Abbé, Joaaph Aoc:b (1114), de Pont-Creb<. e 
commencé • Paris des 6Wdea d'Ingénieur •lectro­
nlclen : tcn f,...e Alain (11M) est étud'18nt i Renntt. 

- Alexia Ktrloc' h (1157), de Douarnenez, est oftl­
cler radio l bord du MIS • Le Baule • de ~ Compa­
gnie G6n6rale Transatlantique. Marié le 1" juin 1863 
i Plouhinec avec Mlle sylvlane Genulc, Il est ptra 
d'Yvan, 1141 le 26 mat$ 1964 à Douarnenez. 

- JMn Lt Gofl (1MO), de Pouldreuzic, lng6nlaur 
ETACA. officier mécanicien navigant d'Air-France è 
I'A6<odreme du Ralxet à Polnt•à-Pltre, M trouve 
affecté aux Antilles jusqu'en 1966. 

- Excellentes nouvelles da Gaorves l'oWiult (1-), 
de Paris, directeur de l'Institution Saint-Jean de Fa· 
lain 

- Alalll\ La Olllllou (1M7), de Quimper, professeur 
de aclences au lyc4e, habile rue des Perrlera è. 
Chartres. 

- Jehan da flottnlllau (11157), de Lantic, prjcédam· 
ment officier mécanicien de la Marine Marchande, 
est A présent technicien à la faïencerie de Vltry·L• 
François. 

- Tho- ,....,. Ven Doan {11M), de Saigon, étu­
die le Droit 6 Paris depuis octobre : 

c 1 S hturt3 dt COIIT3 et 3 hturu dt trovowt pro ti­
ques par nmoi,.., d mon avis, c't~l peu par rapport 
oux outres Facultb. Seulement la plupart des 1/lvts 
perdent un ltm.ps fou pour lcun dlp/1JCtmc11ls ; il leur 
fout en moyenne une ~ure dt trtJ/n tl dt mitro peur 
chaque voyage. Ct rt'ut lrnutusvnent pas mon cœ, 
car fol pu c me fllirt œs.r • da1U un foyer ctlllto/lquc, 
le Foyer d'Extrlme..()rient tenu par le Plrt R tnou, 
do1U le Quortin Latin. ol un quort d'heurt dt la 
Focultl dt Drt>ÏJ. Mllis ie port~e le sort du hu­
dionts poliT d'r~~~tres çwrtu .U temp.r ; venir UM demi­
heure iJ f1111onet des cours peur obt<trlr UM bonne 
place iJ ftur~plriiM4trr (qlli peut trtdlltun re«VVir 
1.700 lrudl1111t.r); tolu lo qauue souwnt dt rrols ltO· 
fU pour le resmurant univenitaùt ; l•a/munt pour 
ü.r /ivr•.r. tl pire encor•, U rt'y a pas ll.lKl de IIYns 
(celui du Droit Ci>•U dt Corbonnkr) peur lu 3.000 
1/ivu de premllre OIUtle .U /ken« m Droit «1 en 
Se,.nces Econamiquu.. Q11411t OUJt polyccpics. c.r­
talns profu.seun ne font pU imprimtr leur coun ni 
.,, polycopie, ni en ÜlfTe ; c.ra fiiÎJ qolon ut obllgl 
d'oeheter soiJ lu polycopies de rGIUtle dernllrt:, .roi/ 
l•1 /lv,., tFDut7_, autrurs: per10n1t#ll~m~nt, Il mr 
m<lllqw dtUJt 1/vre.r, celui du Droit C IYU, qw faural 
.r«WDftenl tn f<lltvler après une nouvelle Id/lion, et 
les Srntûtlque.r, lrnoranl le /Ivre que cormpend "" 
propamm e ..• 

Brtf, fi ., a •"core iJ Porls le problimo du dlptn• 
u1; rkn que pour I~ loy~r. 0 faut compter en/re 
IS.OOO et 20.000 ancitn.r frtJnC.r par mals ; lntttUe dt 
vou.r d ire que ~ re.rt• est aussi prloceupont. 

Autre dl/fieu/tl, les Parili4ns ont un certain com­
plexe do ~plriorltl d rlgord du ltudlom.r do Pro­
vin« : (ai un ami dipl~ml en SciMCU PoliJiquu d 
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A ix; pratlquem~nl ula ne lui st,rt ch rien ; ~urtu· 
som on/ qu'il a obto11u iJ Ports un Dlpl6mo d' Etudu 
Supbkurts d' AngitJis, ce qui lu/ permet d'tnsdgnu 
dans une lcolo do la capitolo. • 

- y,.. Eunno (1181), de carnac. est heureux de 
nous annoncer son succ•s au C.A.P. opérateur-géo· 
mètre. fruit de son apprentissage chez un géo~tre­
~~~pert de sa commune et de cours par correspon­
dance. 

- J .. n Le Guennee (1M1), de Quimper. qui habile 
désormais Saînt·Maurlc&-sur·Aveyron. mène ta vie 
exigeante et disloquée de tout artlsté peintre. 

• Dans lu or[I<U/tlons, ft voiJ/nagt ost toujours dur 
<l tenir ovtc lu grands md1tres (Ci:umne, Doum/er ... ). 
LD rlussltt n'ut qu'unt ossurlllfet con/lrmio tk dl/· 
ficultls nouvollts el dt plêgu inconnus. Il y oura 
toufouts f/lrls tt conflits ontro la finance et fosprltl 
Je vlvuù '" sage tn pltlnt ttrrt et mt voilà dilogl 
c par la dtmandt •· le garde la nostolgic de l'olt 
m111in at k vis au chronomltr~ trop MJUVe:nt : le 
rythmt dt Joli• du xx.• siiclr. le rtndtmenl, nous 
audnl tous un pou 1 L'Angollço on 196S n'o# plus 
concevnblt : lu ner/$ ne sont plus lu mêmu ... ni lts 
hommes 1 Rt1rots d'uno patrio p11duo ... • · 

o·octobre au 7 novembre, notre camarade a exposé 
aea toiles récentes à la Galerie Cardo. 32, avenue 
Matignon. Paris (Ir). 

- Joli Gutguen (1181), ete Pouldreuzic, demande 
malicieusement ce que devient • certelne revue 
semi-trimestrlelle • qui n'a pa.s encore atJ trouver le 
chemin de Montpellier... Pour le seconde année. en 
effet. le voici étudl811t è la Faculté de cette ville et· 
surveillent 6 l'Ecole 5elnt.Jean-Bapllste de la sene. 
Avant le commencement de •'année universitaire, Il 
s'est lng6nl6 pour Installe<' le chauffage par Infra· 
rouge dans la chapelle de cet établissement ; nul 
n'Ignore ses talents qui ne sont plus au stade du 
bricoleur amateur. 

- Attaché ete recherches au Centre National de la 
Recherche Scientifique et assi11tent au laboratoire 
de Géologie de l'Institut Catholique de Paris. Loull 
CI\Muhl (1941), de Quimper, a obtenu, le 8 Juin, aa 
thèse de Docteur ès Sciences Naturelles devant un 
)ury prohld6 par M. Pruvost et COI1'pO~ de MM. Rou­
thier, rapporteur, et Lucas et de l'abbé P. Bordel 
En accordant è notre camarade la mention très hono­
rable, M. Pruvost se plut • ajouter : 

c Tous les membru du jury me pritnl dt rlpiter e11 
cet Instant les /IUcltatiDns qu'lis vous ont fa/tu. 
chacun d leur tour; au tum~ de leurs lnltrYentions, 
pour c~lle sourenœu:e de thiu partlçu/ilremtlll bril· 
tanu.• 

Dans se thèse princlpete, Louis Cheurls traitait des 
minéralisations pneumatolytlques elu Massif Armori­
cain et plus partlcull•rement du massifs hercyniens ; 
la thèse 1eçondaire Oll!c!le!t le problème du granit 
de I'Aber·lldut. Cette Importante contribution è r61ude 
de le géologie générete de le Bretagne. après 
avoir pr6sentê les types de gisements el les types 
de gltes, étudie le problème des relations mo:-pho· 
logiques entre gisements et conditions structurales 
et discute le problème de leur origine. Ces gise­
ments viennent-ils d'une roche mère, le granit en 
l'occurrence. ou la roche e·t-elle Joué un r61e cfa 
convoyeuse pour la mlnM811setlon ? La présence des 
gisements stanifères près d'arcs granitiques qui cie. 
Irisent en surface des failles abyasetes, sugg .. e la 
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possibilité d 'une ongme profonde de l 'étain, dont 
la prohence ne serait que la manifestation • la sur­
face de manifestations profondes et anciennes. Le 
mfn .. aliselion pneumetolytique ne dépend pas tant 

Leuls CHAUIUS, 
docte• t .. .eo~ot~!e 

de la composition des granits que de leur position 
structurale ; associée au granit, elle ne leur est pas 
liée. Au sujet du granit de l' '<bert-lldut, Louis Chau· 
ris na manqua pas de préciser qu'li était bien connu 
des Parisiens puisqu'li constitue le socle de l'ob6-
lisque de la Concorde. 

- Pierre Medan (11113), de la Trlnllé·sur-Mer, contr6· 
leur des installalions électro-mécaniques des P.T.T .• 
a commencé en novembre son service militaire l la 
Base A~nenne de Metz : 

• Si lo vic y •sr un peu monotone, tn revon,ch• la 
comoraderk est Jort bonne. J'ai boaiii!Oup de chance 
,·ar j'arrive ;ust~ au momtnt oi) tout ut rdorranlsl 
dans l' Armlt tk r Air : /o ttmps du classe• tsl ri· 
duit (je suis lt peloton dt caporal), /2 discipline 
n'tsf pas trop Sfrlçte et rambU.ntt st rlvll• trls 
sympathique. Quonr iJ la nourriturt, faurois tart dt 
mt plaindre : fol joif pos mal tk p<nslons er Je nt 
Suis ptJS spiti4Jtmtnt di/Jicl/t. ra/ TIÇU des nouvol/es 
d'Andr6 Pensee, en pr•mUrt annl• dt fE.C.A.M. de 
Lyon : il mt dlt que pour lu/ la vie n'est pas tOU· 
jours dr6lt 1 • 

- O:Jelques nouvelles d'Alain Marc (1951), d'Ergué­
Gab«io : marié en septembre 1983, père d'un enfant, 
li est employé l ta Compagnie des Machines Bull 
A Paris depuis 1962. 

- Le capitaine pilote Jeen..Ciaude Le Guen (1181), 
de Brest, anclen de la • Patrouille de France • , est 
affecté • Lahr, en Allemegne. 

- JecquM Le Me .. (1857), de Saint·Renan, a pa.ssé 
en èlé le concours d'él*"e a.splrant de réserve du 
Commissariat de la Marine : il a été class6 3" sur 
les quatre ecfmla. Depuis octobre, Il suit les cours 
de cette école è Toulon. Au t•• avril. Il passera 
commissaire de trolsl.me clesse c• titre fictif. sans 
la solde) : Il espère obtenir un poste embarqué l 
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Brest. Il aimerait avoir des nouvelles d'Ywea Cel­
loc'h, de Oulm!l'lr. Adresse : Ecole du Commlaaartat 
de la Marine, Arsenal, Toulon (Var). 

- Ingénieur au Guilvinec, Jean.f'rançoll Jouan· 
neaux (1857), de Pont-de-BUIS, retrouve • chaque 
congé d'é:é l'Italie qu'il parcourt du nord au sud : 
un dimanche d'ecOt, Il a eu la bonne surprise de 
rencontrer le Frère Gabriel à Rome. au sortlr de la 
Basilique 5elnt-Pierre. 

- Guy Bernard (19114), de Meslan, s'est rendu à 
la caserne Vauban de Besançon le 10 novembre, 
voyageant jusqu'à Paris avec un autre futur militaire. 
Jean· Y••• «erbellec qui possédait • un moral du 
tonnerre • : avant de partir, Il venait de donner la 
victoire de son équipe ete Landévant face aax Bleuets 
de Lorient. 

c Nous somm<J iJ douu dans notre chambrie, donr 
deux Breton.t; quatre rapatrlh d' AFN nous Joni des 
rlcit.r qui noru pormt/lenl dt mkux rlallser la si/114· 
lions "' Alglrlt iJ la velllt de f'lndi(Hndanco, situa· 
t iOII vraiment inimaginable pour ceux qui nt l'ont pas 
.,~cu•. l..~s ourrts IDtJ sont d1s envîron1. NOUI forman~ 
unt iqllipt d~ vrais copains tl Il vaut d'o/1/~rs mieux 
ainsi. lusqrlil prlsont, nous avons eu deux marches 
ld~ntlquos de 6 l<ms : une dt four, une de twlt ; celle 
de nuit /ut ivid•nrmtnl la pi11J piniblt car iJ un mo· 
mt11t la pluie s'ut mise tl lamber. L'adjudant dt nolrt 
.uction. maltrl un air asuz /~roce d premilrt vut, est 
ft 1radi lo plru sympathique •r /e plus comprlhen· 
si/ tk la caserne: Il /ail ce qu'il p~l pour nous 
tviter des ennuu • • 

- Ale•'- Gulk:IHir (1112), de l'lie de Sein, est mate· 
lot gabier sur le T.C.D. • Foudre • il Cherbourg. 

- Après avoir enseigné l 'espagnol eu Llkès, puis, 
pendant deux ens. au Saint Joseph's Collage d ' lp· 
swlcll en Angleterro. le Frére espagnol Julian R.,.tro 
vient d'étre alfectê au Cotagio La Salle d'Abra.nles, 
au Portugal ; Il n'est point de frontières pour tes poty· 
glottes 1 Il met son séjour breton au premier rang 
de aas t>ons souvenirs : n'e· t .. u pas fait de • Ptcou 
fils de son p•re , son livre de chevet 1 

- He"' Le Corre (1181), de Laniscat, étudiant è 
rEcole Nationale d'lng6nieurs de Brest. y prépare 
le diplôme d'Ingénieur de Fabrication Mécanique. 

- Alain Jolllwet (1!157), de Belz, résident 6 Nantes 
(13, rue. Copernic), est officier de , .. classe de la 
Compagnie Auxiliaire de Navigation ete Parla. 

- Jean-Paul Tenter (1858), de Salni·Guénolé·Pen· 
marc'h, lieutenant de la Marine Marchande depuis 
juillet cfemler, s'est p(ésenté avec succès en sep­
tembre au Concours d'entrée au cours cf'EI*V&-0111· 
cier au Long-Cours. Ayant ainsi réussi il passer ete la 
filière B • la filière A. Il se trouve désormais dans 
le grand cl"tenet l Nous lui souhaitons bon vent et 
bon courent pendant son séjour au Havre (Sainte­
Adresse). 

- Loula SelaOn (test), d'EI'iMt, est employé a la 
gare de Le Neubourg (Eure). 

- Licencié ès Sciences Physiques, G6rard Br6114ol 
(1N1), de Lesneven, était reçu sur lilres è Saclay 
(thèse de doctorat en Géophysique Nucléaire), è 
l'Ecole Nationale Supérieure d'Electronique de Tou· 
louse (entrée en seconde ann6e. section Hydrauli­
que), è l'Institut elu Nord de Lille (entrée en seconde 
année) et il l 'Ecole Nationale d'Electrotechnique et 
d'Hydraulique de Grenoble. Il a opté pour cette der· 
nlêre oo Il pr6pare le diplOme d 'Ingénieur ENSEHR. 
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· - Jun·Mlchel Monfort (111511. de Scaèr, après avoir 
réuaal avec mention an 1964 trois oer11flC-'a da 
licence (Eiec1r9nigue, E!ectrotechnlque et Mécanique 
des Fluidee), est allé hoire un stage d'un mois et 
demi à fa SOLLAC à Thionville : le travail était lnté· 
ressent comme aussi l 'aspect touristique, l'Allemagne 
et fe Luxembourg étant l deux pas. Le voici Il pré­
sent en ·troisième année de l 'Ecole Nationale Supé­
rieure d'Eiectrlcit6 at Mécanique da Nancy. 

- En compagnie de JMn.Pierra Boumls (1914), de 
Quimptlf, Auvuate La Bwra (11164), de Plonéls, a été 
admis è l'Ecole Supérieure d'Electronique de l'Ouest 
• Angara. 

c Lu pren~ius j(>urs, en octobre, ont lti les plus 
durs, car il y avait le bit.Whage. Il a débllli dls 
la duc~nle du train : f1s andelU sont wmw now 
accueillir en calots tl blouses blanches. Pendant 
qulnu îour~, j'ai dQ parler un naud papillon fait 
d'un mètre de ruban amarante ; nous brandlnioru 
arusi d<S pancartn avec nom, 111e, tiC, pendant ft. 
di/lUs qui avaient lieu le midi el le sov paur olier 
(W restaurant univrr.ritair~ ,· hl mœcht au canard et 
D.1t1re.r bltiul de c• 11nr• s• 10nt termlnltu par un 
ttrand di/ill daru des caiss<s de carton... Avec un 
camarade de Dou11rncn1-r.. faJ 1'4US1i d trou~r unt 
cham bu à rm quart d'Mure de l'tcole et à 25 m lnu­
t~s du restaurant universitaire ,· mal$ le ckau./lfllt au 
charbon n'est ni intüessant, ni économique. Quant 
au.x ~tud~s, je suis disprns8 d'-S trois heur,_s d• de:~ 
ll1t er de l'Mure d'atelier. Lr$ cours, qui ne laissent 
libre qut raprè.r-midi, se répœri.rsent ainsi : deux fois 
3 heures de travau.r proriquu, 1 hturt d'llectranlque, 
1 heure 30 de physi4ue oromique, S heures de mathl· 
matiquu analyse, 2 ileures d'algèbre modtrnt, 5 h•u· 
res d'éleclrl€/lé, 3 Mllrts dt physlqut rlnlralt, 
1 heure de culturr relig~use, 1 hturr d'anglais, 
1 heurt de 11 mnasrlqut. l'our le momtnt, f arrlve à 
faire face à ce programme chargé. J'ai b~n réu.ui ma 
premlir• c calle • d'll•ctriclrl. Il faut c gralltr • pra· 
tlqu~ment tous lu. cours, surtout ceux du samedi 
apris-mldl orl l'on Q treil heurts de phyJiquo glnl· 
rait. Le rlginte change beaucoup de ului du Li/ùs 
car il Ul en génbal 20 heures quand fe rentre daru 
mo chambre paur travailler. • 

- v... 11-c (19$0), de Bres~ a dO laisser la 
charge de biologiste qu' li occupait è l 'HOpi~! Psy­
chiatrique de Rennes, so lemme ayant tté nommée 
paych latte è I'H6pltef da Nantes. Le voici è présent 
assistant à la chaire de Biochimie Médicale de la 
Facult6 de Médecine de catte vi lla. 

- Michel COftlln (1912), de Fougères, s'est classé 
major de promotion 1963164 è l'Ecole des Ingénieurs 
Ans et Métiers d'Angers. Après trois semaines da 
vacAOces d'6t6 en Allemagne et un stage de moni· 
taur de colonie • Salot..Sarvan, n continue de se 
distinguer en seconde année. 

- Interne au Centre Hospitalier Unlversl~lre de 
Caen, Mlehal Piton (11151), de Le Tréhou. se sent un 
peu coup6 de see anciens camarades da la promo­
lion • Leprince-Ringuet • . Ou moins. tes Bretons ne 
font· lls pas défaut è Caen, tant • I'HOpitaf qu'è la 
Faculté : Il suffit de voir combien dense est la foule 
au pardon de Saint-Yves 1 • 

- Rdtlen Le Formai (191121, de Plouhinec, • t'Issue 
de sa formalion théorlq\le d'éducateur d'enfants Ina· 
daptéa, a élé admis à t'année da s~ges de l 'j:cote de 
Formation Psycho-Pédagogique de t'Université Catho­
l ique de Paris. tl a commencé par un trimestre dans 
un foyer éducatif de 24 enfants provenant da milieux 
familiaux déficients. La second ataoe aura lieu dana un 
Centre d 'Observation : s'y trouvent des adolescents 
qui. à la suite de délits divers, font un séjour da trois 
mols avant que soit prise une dklalon concernant leur 
avenir (Centra de Rééducation, liberté surveillée ... ). 
La troisième stage concernera une maison d 'adolas· 
cents, tous anc iens poliomyélitiques ; aux déficiences 
physiques de cas Jaunes, s'aJoutent de graves calen­
des altectlves et souvent des manifestations antJ. 
sociales caracléristlquos, l 'e.gressivlté notamment 
Travail paulonnant ptéparatotre • une profaulon 
nouvelle au service de tous caux qui ont été déla· 
vorlséa dana laurs débuts dana ta vie. 

- Jean-Mid>al Pierra (1912), de Plouhasnef, conti· 
nue de préparer à Paris la Breval de Te<:hnlclan de 
Bureau d 'Etudes : en 1964, Il a réussi son CA.P. de 
des~rnateur Industriel. 

- Après l 'obtention du Brevet de Lieutenant au 
Long-Cours. PlatTe Mldlal (11159)1 da Pont-Aven, fait 
non service * Bras~ comme aspirant sur te dragueur 
•Jasmin •. 

- PIIR8 K ... lou (1MI) est employé de bureau au 
Crédit Agricole de Pleyben. 
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- Empêch~ par la maladie, CoranUn SalltOn (1101}, 
de Plonéis, .a . blan regratté de ne pouvoir a.sslster 
au Llkês, le 17 d~embre, â la cérémonl&-souvenlr 
du vlngtiéme e.nnlversaire de ta mort en déportation 
da son frère Joseph. 

- Le Frtra Jean Karjaan a passé l'année 1963-64 
au Second·Novlclat de Rome. A préaent, Il complète 
sa formation théologique à f~nstltut Catholique de 
Paris. A la rencontre du 29 novembre au 78, rue da 
Sèvres, Il a eu le plaisir de retrouver quelques-uns 
de ses Anciens, an par11culler Patrick Parquer (1145), 
Ingénieur des P.T.T. 

- Devenu savoyard, Barnerd SoucUa (1163) sa 
souvient dans les bonnes occasions de son séjour 
quimpérols : l'été dernier, vous l'auriez vu sur les 
bords de l'Odet, à Plomelin. dynamique Intendant 
dune troupe scoute. La 18 juillet, à l'Ecole de Navi­
Ration de Kersa, 11 a aaststé • la Prolesalon Reli­
gieuse de son frère G...-.:t (1tM). Ses études supé­
rieures· se poursuivent à Grenoble, dans tes mail· 
leurea conditions. 

- Au cours de la présenta année, notre école 
compte au nombre de ses nouveaux prol-ura 
quatre anciens du Ukês : le Frè<e Chatlaa Péron 
(1945), da Trtgoura~ ; le Frite Jean-Marle T,.llu 
(11154), da Landrévarz.ec : Je..,.,.lerra Haadt (1910), 
da Quimper, et ....,, Qu.,.,f (19112), d 'Eflitnt. 

- Etudiant à t'Ecole Supérieure de M6canlque de 
Par is, Edmond Roger (1111), de Saint-Maur. retrouve 
volontle~ ta route de Quimper et du Llkés, son der· 
nier passage se situant au mois d 'aoOt, à une épo­
que oû mall\aureusement bien des Frères aont 
absents. 

• En lisant • w Lllùs •· je nore de bonnes nouvd· 
l~s.. en/re autru fannonce du marlDga de mon ca. 
marode Jean-Y vu Mozi <l qui, par cette voie du 
Journal, ~ transmets route• mt1 fiikitarwns. Dlsper• 
sis par lt!s études, nous #prouvons vive.mtnt le besoin 
dt ce bulletin de 1/Qison : que devt.nnent liS mt m· 
bru dt la • Promorwn Abbi l'itrT< •? Nous som· 
mts quelques-uns <l l'oris, mais fe /Irais vo/onller> 
daru • Le Lilùs • des nouv.tles de.r autres... En 
attendant, it transmets mon plus cordi.al •t amical 
bonjour à tous ceu.r de la Promo, et nobltS3e oblit•. 
à rous les anèiens de Mathématiques er Technique 
1960-61 • • 

- Avec un groupe d 'étudiants de Rennes, y,.. 
(1112) at JMn La Floc'h (11110), de Plogonnec, ont 
connu an Grèce au cours de l 'été un stjour pas· 
slonnant sous un soleil toujours au randat·vous. 
Yves, enlté en première année de l 'Ecole Nationale 
Supérieure de Chimie de Rennes, se trouve telle­
ment occupé par ses 6tudes et fa via unlverel talre 
qu'if a préfért, au cours da ta rencontre du 5 dé· 
cambre. laisser te ucrétarlat des 6tudiants llkéslans 
à un plus jeune, Alain Floc' h (1814), da Poni·Ctoix. 
Jee.n, après son succès aux Certificats d'Etudes La· 
tines at de Lltt6ratwe Française, poumult la prépara­
tion d 'une licence da Lettres Classiques et du C.A. 
P.E.S. 

- Anc!an professeur du Likès, M. JMn Caroff 
contlnve de s'Intéresser de prés à la via da l'ècole, 
en particulier aux compétitions sportives. Il est pro­
fesseur da tennis l Tréboul, en attendant de devenir 
animateur d 'un centre de thalassolhéraple. 

- Accompagné de sa famille, Piarre La Grencl 
(1151) nous a rendu une longue et sympalhlque visite 
le dimanche Z7 octobre, avant da quitter Quimper 
pour Rennes o~. Ingénieur T.P.E .. Il ea trouve nommé 
à la 7' !nspec1ion des Ponts et Chaussées. sous ta 
direction, exigeante mais exaltante, da M. Piquemal, 
qui a tant lait pour la reconstruction da Brest. 

- Une permission du Nouvel An a re.meoè dans 
nos murs fe Fr• ra François Jaflr•• qui fai t son sar· 
vice militaire au centre d'Instruction des Tre.nsmls· 
alons de La Rochelle. A la praml6re composition. 
Il s'est payé un 37140 : à son avis, fe plus dur est 
da trouver la réponse qui, sans être nécessairement 
la plus logique, la plus évidente. lere plaisi r au 
correcteur. Le service militaire &SI une école da 
formation humaine : on y apprend à laver son linge, 
à le repasser, à tenir un belal... Secrétaire de 
I'Aum6nerle, Il appor1e tout son savoir-faire et son 
dévouement à l'Action Catholique dans son unité. 

- Etudiant da troisième année è rEcole Sup6rleure 
de Commerce d'Angers, Michel Pwcalay (1981), da 
Pfonéour·Lanvam, a organisé une réunion préllml· 
naire pout 6tudier la possibilité de création d'un 
Groupe des Etudiants Likéslens d'Angers. à l ' lml· 
tetlon de Paris, Rennes et Nantes. 

- Jean-Rent Qulntou, étudiant è Rennes, aurait 
rtussl S.P.C.N. : Piarre Lanol (1112), de Quimper, 
serait en seconda année da médecine à Nantes. 

~.1 

- Jean-Loufa Danout (1!158), de Lorient, après son 
urvice militaire en Algérie et la pr6paratlon du bao· 
catauréal Philosophie, est devenu Instituteur à 
l'Ecole Privée Sainte-Anne de CaUdan (Morbihan). 

- Son métier de luthier ramène régulièrement 
autour des pianos du Llkéa C-Ille Moreau (11104), 
de Quimper, qui ne manque aucune occasion de 
rappeler quelque bon souvenir de fa belle épaque. 

- Georgaa Coll~ar (112l1), da Quimper, est étu· 
diant de seconda année à l'Ecole Catholique d'Ans 
et M6tlars de Lyon. Ses vacances d'été lui ont permis 
de laire, avec sa famille, un magnifique voyage en 
Espagne ; If a pu admirer ta ca.th6drale de Burgos, 
l'aqueduc de Ségovie et, à Medtid, le Prado et l 'Es· 
curial. 

- Ancien missionnaire d 'Egypte, après avoir visité 
les sept basiliques de Rome en 1910, le Frtra Pierra 
Blrlan (11102), de ~lomodlem, se contenta désormais 
de voyages plus modestes : c'est toujours avec un 
bel enthousiasme qu'If redécouvre la Bretegne, que 
ce soit Saint-Malo, la ville corsaire, ou Josselin, le 
domaine des Rohan, ou encore tet site moins Illus­
tre mals dont Il salt goOtar toute la poésie. A 79 ans, 
il se rend utile de mille façons à l'Ecole Saint­
Joseph de Ouestember1. 

- Lettre de Roger Gadonna (11151), de Plomelin, 
à la date du 24 octobre : 

«Je vous icri.r de Tamatave oa> fa/ dibarqul 
voild un moi.r. Au tltte de la Cooplraflon Culrurtlle 
el•· T-echnique, ~ sui.r nommé professeur dL mill hé· 
mar/quet au Lycie de cette villt, tn compagnt. de 
cinq outre~ militaires du contingent. En /olt, nous 
I rions 78 militaires au départ de Paris, mals nous 
avons iri dispersés sur roure flle. 

Nous avons quittl Orl)• le 24 srpfembre aprts une 
Incorporation de trois semaines ou 3' R.J.M.M. de 
V onnes et un stage de deux jours d Paris. Notre 
prfmiire dt.rllnatlon : le Cafre, o~ lta/1 prlvue un• 
court~ ucale qul ne nous DIITOÛ pa.s ~rmis de m el­

Ire p~d d r•ne. En fait. à none arrivle, 1~ mlcani· 
citn du Bœlng s'aperçut d'rme panne de riacleur : 
nous avioru perdu 800 kgs de klroslne en cours de 
vol. La rlparatlo.. nécu•lta/1 une pUe~ dt l'ar/s. 
Cette panne était la bienwnue, car ~Ile nous a Yalu 
une vis/tt gral11ile : lu Pyramides et le Sphinx. le 
Musie, la Mosquée et, lvidemmenl, ft tradltlonntl 
souk. Maigri finllrlt certain dt ce tourisme aoti· 
que tl la bt.autl du sites vu/ris, f adeur dlsogriable 
qui lloltoit en vi/lt ne naus a pas fait regreller 
l'~nvol, /~ ~oir mlm~. 

Une escole d Nairobi et IL 26 au matin, nous aller· 
rissons d Tananarive, La capitalr mal1ache nous est 
apparut comme une villt française de proviiiCe que 
nous avons •u ft loisir de visiter pendant troll 
juurs. PuU now prenOM le train pour Tamatav4. Une 
journle stra nlcessair~ peur rejoindre nOire potte. 
Quelle npidltlorr 1 A travers la montagne tl la 
toril, le trDin dlfiDnt toutes ln /où de réqul/ib1e, 
lr61e les prlclpk es, •n/Dmbt. lu rlvllr<s 11 s't/1foul· 
/re sous les tunn•ls ... 

DoiiU heuru ap~s nOlff dlparl, lreintls mau 
sauf•. nous dlbarquons d Tamatave. La mer "' 
rrouve d dtU>< pas ; demain nous paurroru nous )' 
bai111•r. Nous dlèhantons bien vlie : les uqultu d 
les t!Dngereux rouleau.r nous obligent à nous conten· 
tor de la piscin1 ... 

Nous connaisstms que/quu jours de repos daru des 
cos•• en bambou, paljr nous familiJJrlser av,.: 1• 
pays, avant d'ltre hlbergls au Centre d'Accueil des 
Sous.Q/JkiiTs (quel honneur, pour nous outres, pau­
vres • 2' classt • {). A prisent, J'••sal• de faire 
aimer les mathimariques à mes élèves de Sixième, 
Cinqullme et Second•, mais avec beaucoup de dl/· 
ficultl.r. E11 Seconde, par exemple, i< t!Dls reviser le 
progrommt du cirusos prlcédtntu. Hl/as, rannle 
scolaire est bren courte et fe doute d'avoir le temps 
dt • boucltr • le programme. 

Cependant, Ils sont gMrils, cts tamlns 1 Mal.s paur­
qlloi ne s'appelll!nl·ils pas Durand ou Dupont, 
comme toull le m onde l En Si.rll me, n'al·îe pas un 
certain Anc/.riQ.JrJsinl/aradimbimaruma (et encore, je 
vous fait grfJce du prlnom ... ) : de plus, certains dis· 
posent de plusieurs nonu, qui peuvent changer en 
cours d'annie 1 

Lu cour4 Dit/ lt~u prtlt[U~ uclusivcm~nt /~ matin 
de 7 heuns à midi, les mat~rts suondairts étant 
rlstrvlcs pour l'aprù·mldl. Cet horaire tsl heureu· 
sement adaprl au climat dt Tamatave. Pour un 
Breton, c'est Ullt coruolation de savoir quo la mO· 
)'ellnr< pluvwml trlqu• annuelle est dt 3,47 m~/r6S 
(soit quelque trois cents fours de pluie{). Pour rfns. 
tant, nous fouû>Ons d'un elimai mldltenanltn : allen· 
doru pour voir.~ 
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lA M i.ukm Cat/wliqu• y nt tri• bwn npriMntlt : 
qlllllrt 11/l#x tl pt .. wu,. colllftz /lbr11. lAz //di/tl 
,..,le/pont tn« #rvca" aux prUru •t 1JWt duultL 
Vol~ k ctiiÛt qall m'~Xcwillt poau UM courtt 

IIIIMt. CA moral at "" btiJII /l:u tt l'txplrknct 
_, bkn qu'ort ,. ''"''·. 

- Etudiant de seconde ann6e l l'Ecole Sup6t-..re 
de Commerce de N..,t ... ,._ lt......., (11A), de 
Penmarc'h, a au r6a11Nr un projet qui lui t-it l 
ccaur, organisef un Groupe des Etudiants Llk6slent 
de Nantes. La r6unlon du 2 dtctmbre au Fo~r C. 
lhollque, comme le repu amical au restaurant • Le 
Petit Becchua • le 8 janvlef, ont p~ qu'un d41p811 
auul dynamique promettait au Groupe un bel avenir. 

- La ,..,. CyprliM Joaepll, ancien sous-<:llradeur, 
faute d'avoir pu N cU!>'- le t7 cNc:embre pour le 
Vingtième Annr..ruire de la mort en d6poàall8n 
du Frtre Directeur JoMpll Selailn. a revu rapidement 
lt Llk6a au cours dea .acances de No61. Dlrect...­
de l'Ecole Normale libre de Normandie, 34, rue dea 
Rotlera • CMn, Il entelgnt la lllt6rature françalt8 
en Prem,.re et dana deux Secondea Modernes ; 
1'618bll.....,ent compte cene ann6a 50 Normallena. 

- La Frtrt Coronet Y-, que let Bretons de Perit 
renconltent toujours al volontiers au 78, rue de S. 
vraa, a vo~ r6c:emment. de lorient l Veruillea, 
avec: llldMI O..,.. (1tl7}, de Quimper, 61ectrtclen 
l la s.N.C.F., qui llablla d6aormals Rambouillet 
(8, rue Gllolhatun). 

- Ayant obtenu l Rennes ton dlpl6me de maaMUr­
ltln6slth6rapeute, v- La ._._ (11C), de La 
Rodi•Derrlen. •• trouve en •tao• • Challans (Ven­
d6e). 

- Jeen HWtl (1-), prtc6demment tailleur • Cl\6-
teeulln, a transf6r6 eon magasin • Oulmper (12. rue 
de Poni.J'Abb6) avant de venir a'y Installer d6flnlt). 
vement avec aa IP>Ille. 

- Missionnaire de Haut•Votta, la Frin ,_,. 
C•ltataa (1..,, de ~. eat toutoura en 
cong6 d'61udes 6 Ulla. ce qui r......,e • ~ -
.acancaa au llk6a. A notte rentr6e de aaptembre, 
If a remptac6 pendent plutleura aemalnes, dans ln 
cl .... , de Seconde, un prol-r de sciencn 
llbaent, tout en donnant • divers groupes dat conl• 
renees appr6cl6ea avec projection de dlapotltlvn 
aur aa Mlulon. 

- Avant de retrouver lea cours de l'Ecole Su~ 
rleure de ~lque de Ntntaa. LoWe ,_... (11A), 
de lorient. a 616 moniteur de camp ~ * Mur· 
d•Bretagne ; pult. dena le ctdre enchanteur de 
Bell•lle. Il ast el,. aa repoeer du ~1. pwfola 
dlf'llc:lle, dat gerçons de qulaue ana. 

- Meta tt.out (1tl7}, de Oulrnper, lleuNnant 
v616rinaire -ch6 • la ferme dt recherchat zootech­
niques de Jo~oaas. pourtult la pr6paretlon 
d'une licence de aclences. Son Ir/Ire cadet Pblllppe 
(1110) vient d'obteAir le dlplbme de l'Ecole Su~ 
rleure de Commerce de Nantat. Son atM CMranl 
(1M7) es! capitaine 6 l'Ecole cl'"ppllcatlon du Train 
de Montargis. 

- Depuis deux- 6tudltnl *Rennes, lloget C..... * (11A), de Plonllour-lanvern, aat entr6 en pr• 
m..,e eM6e de licence .. Sciences Economiquat. 

- Pe-nne ne aall ~ que lolc GMidet (1W1), 
de OueUernbclrt, que lea voyages forment la jeu­
n- : en .... Il a connu ln villes d'811 d'Italie el 
de Grèce brOiéea dt aolell ; cet hiver l'a vu goOtanl 
lee jolat de la neige en Autriche. 

FOURNITUIIS 
roua 

L'AMEUBLEMENT 
Tout pour le aommier 

et le motelas 
Quincaillerie pour meuble& et b6tlment 

Plumes et duveta 

~ 

P. CORNIC 
13, rue Saint- François 

QUIMPER 
f6L ~~ 

LE LIK~ 

- Pr6c6demment Instructeur au camp de Saint· 
Cyr-cottquldan, le capitaine Chrttdan CoiiCIMt (11A), 
de lorienl, est en gamlton en Allemagne. 

- 11. GalwW llo.,, ancien prol-r de philo­
pille du UUs, poursuit • la lois l'ense~t at 
1'6dillon 1* Nice , 55, avenue du Ray) de l .. c:lculaa 
d',tudes Utt6ratt. et phllosophlquat (La Cid, Horace, 
Cinna. Bn1tannic:ut, La Per-ception). Il nous tcrit, l 
la date du 7 juillet : 

c Le fllllfliro 122 du • Lilùt • m'o prc/orldlmcnt 
boultvtr#, avec lu 10uwnlr1 du C. P. Dlrtcttur 
Jo~tph &laün. Je rwiWJu, .,, IWnt l'article zl lmou­
VIJIII, C<rtllbv W motfltrlll l"'fiqUCS dt c:<llt dOU• 
loautu.st lpoqw... Q1111rad le ptriU q.,. k C. 1'. 
Dirtt:tcau trcu.olt tncore k Umpz de P<ll#r Il nDIIt 
ml- pour le founolr •n MIITfl 1 Je "'' repprlkrol 
touj<Nrz «ttc ultlrM pTOIIIIPIIJlh Il blcycktt• qw 
raou.s Jima. lui cl mol, Qulm,.,.D-.ocMt, 1111er· 
rtloau 1 Noau l'#'rllolu /ollt bora trabt ; fltfllz lt011ral 
dt u vil"*'" ct d• IOn oilt111t - et MUS h/Qrv pu­
NI par IUle /crmc .Uult Nr lu lututturt, oil nou.s 
avioras l tl blcra rtÇIU, commt U dcwtit rltn partout 
oll li allait. C'ltall ptu a11r1nt 10r1 arrtllotlara •• Je 
mt NU SIOUWnt dit tkpul$, qu'U dtwût tri avoir tU 
Je pn-ltl/mcrat. C'ltall la bonll qui rayonMÙ de 
,.,. .,.,., .U 10111 .,,. comporlt-1. Citait 1111 

.10irat. Qw ICI prot«t/Qn COIItinw tk J'ltcradn .rwr 
cette lcok qui lul ltoll 61 chùc, liU toau "'"" qall 
y orrt p<Uii, ct """ qu'O • C0111tau l Nou.s pl)f/YOrv 
nmneltr Dku dt nDIU IIW>Ir ,.,.,. de c0111WIItr< lUI 

ldiiC#Itur xl ttttplioMtl, xl proeht tk Lui. 
C•tt• """l' 1963-64. on m'twolt dtmandl d'auu• 

rtr lt rcmploccmcrat d'uM Rtlirltaue dont la JIIJIIII 
dl/lcltntt n'llWJII P1J1 pcrml.t qu'tilt puW. "P"""" 
,.., eourz. l'al dcrrc IJINrl rc-lrn,.•nt tk lrs lit· 
tirarun /riJ11Ç4Ut «n l'rtmUrt, StœrNÛ, Trcl.tUm~, 
tl k lAtin en Q,..trUm•. Av« w rlplt/1/Drv dt 
phllc tl tk littlratur• qul i'ajoutmt Il mon lrtiWJII 
d'Id/lion, je n'ol lW" ft t<mpz d• mol.tlr. 

lt ~~~ ,..,. ,.,meur ..,ulldlr "" C. F. Dlrte­
wu Ltn.rrmt lA Gwfkc d0111 elA Li1tù • m'o rtppru 
lrs ,_.lnallon <il la dlTr<:r/Qn tk rlnstltut Aplcok dt 
BHJ~wtis. • 

- JM........,.. La .._. (1MS), dt Btatt, a tchou6, 
pour une raison m6dlcale, au concours de pilote dana 
l'armH. Il accomplit son tervlce, dans le cedre dt 
la coop6rallon technique, au Centre M6t6orologlque 
R6glonal de l't6roport d'Alger-Maison-Blanche. Ce 
s6jour M puee dent d'excellentes condltlona qu'Il 
n'aurait jamais oa6 espértt : Il en viendra preaque 
• le regretter 1 A u llb6ratlon, Il envisage de u 
rendre en Grande-Btatagne afin de se latnll1811ser 
un peu plus avec: l'angla is et peut-tire tl)llrtndrt 
une autre langue : Il ne ter81t pu 16c:h6 de trouwr 
un poste de maitre d 'Internat dans l'une ou l'autre 
dea Ecolaa de Fr•r ... 

- JaQCIIM8 llompaa (1W1), de Oulmper, 6 l'laaue 
dt aa preml•r• ann6e • l'Ecole des TravauJt Publlct 
de cachan. a ~6flel6 d'un stage d'6t6 • Medag.,. 
cer o(l l'titrait touristique le disputait 6 l'lnt6r•t 
technique. Il gude l'aapolr da retrciwer la Grande 
lie, 6 le laveur du aervlce militaire dana le cedre de 
la coop6nltlon Fra~Airlque. 

- La Frtn Doe,..._XnW (IL LDula PuriM), pro­
la_,r l l'lnatltutlon de la Salle de Ctaablanca. a 
616 heurewc, • la faveur d 'un s6jour d'616. de t8 
replonger dent l'ambltnce llkklenne. 

- Marcel Qu6guen (1814). de Cathabt, pat11clpe eux 
trevaux de la section pr6paratolre d'architecture de 

l'Ecole d'Horticulture d 'Etat de Vilvorde, en Belgique. 
Il a'y adapte tr .. bien el se dit tr•• heUreux. 

- Elr.e 6 le r6ouvertura du Ll1t6a e n 1818, &.ouJ.. 
"""" La Joncow (1 .. ), rec:.vevr dat P.T.T. * Douar· 
nenez. a'ast as.acl6 ., dCMiil des Amk:alea du Uk6e 
et de Salnt'-'oMPh de Ct.., lora du ~ de ~ 
6mlnente peraonnallt6 que lut le Fr6re DtrectMJr 
Yves Le Gall. 

- Avec le Groupe d 'Amitié du petronage Phalange 
d'Arvor, "-" Marcllalot ('Ml), de Quimper, a orp­
nis6 un grand camp d'6t6 6 t,.,.ra l'Allemagne et 
l' Italie : une relation. promiaa, nous en contera peut· 
6tre blenlbt toutae les p6r~tlet. Pour le piloter • 
Rome. 11 avait un peu compt6 svr le pr6aance 
temporaire • la Maison M6re du Fr6re Gabrltl : 
mu, lin aoOt, celui-el _..u de partir pour Venlsa 
at R.,.,ne_. La d6ctption lut de cout1e dur6e : en 
ellet. malgr• laa nombr-.. obligations de aa 
charge, la T. C. Fr6re Assistant Aubert-Joaaph eut 
l'txtr6me gentlllaae de •• mettra l ta dlapotltlon 
des Ouimp6rola et de leur commenter les princi~ 
les vltllee romaine• avec un talent que lui envleralanl 
bie n dat guides patentk. 

- Yann "-"t\lc (1W1), de Vannes, de paaaage • 
86nodel. a eu du mal • aa rec:onnaltrt dent las 1,.,... 
formations du Ukh. Aprts deux autre• ann6es 
d'6fudes d'horlogerie l Dreux et le service militaire, 
il suivra un liage de cinq ou sbt ans en Sulast. On 
Juge du t6rieua de l'entreprise future ... 

- Nouvelles de l'abW A. Henty, c:ur6 de Rolnvlll• 
sur-Anneau : 

c Depuu npttmbr• 1963, f al q uittl mes dtwc po­
rOU#I de /a vol/le d• fEurc pour rlt:eW>Ir la clror1t 
û trcl.t autrtS tt d'lUI patronare tn pltlnc Btt»IJ:C, 
au volx/llap d' Annea... C'ut tou jour~ dur d• liam~ 
cA.r, mrtout lorMJu'U faut ,,...,IT Il dro. C'ut le 
CIJI d'ura prllro qui clwJ1tp dt ptJroiut, com,. d'lUI 
lliw qui clwuat• dt probllmt d'arlthmltiqut ; • tl-. 
rtlu dil/lnnttS, I/Oiutiofts dif/lrentu. 

MtlÜ la l'rcvltlo~te• •zr bonnt : ;. mt trouw tüuu 
'"' milwu qmpaJhlqw, qiiOlquc pru pi'GIIqlllllll. w 
je""''· en partlcu/wr, s• montnnt IJIIoclwuall. EJto 
u mblt nou.s ovoM montl IUle #1111ct tllltJtrolc pour 
!. Ill• d11 pays, lite qu'ora ne clllbrall plu.s dt puù 
/onfltmpz. Et, com,. une 111/e lltmc• '""' un 
codn approprll, lù 0111 rtmù d n.uf Jo Nllc ptJro/s· 
.~t~llt d coru//twra/ ,u.,,,...;. un prtlt comltJ pour 
1011 entr~tkn ., l'or,..utuiort w loillrs dt lrs IN­
- du przyz. Noz lloncu dt Noil ct du Nouwl 
An ont - 1111 /kr IVCCÙ. 

Jt .oonp rrunnUttan.t Il 1r1JJrt#tr en jcuna Il un 
problbrt• qui dlpaue lu llmltn d.c nDtr< paroi.uc : 
ului d'une colonlt dt W2CifltCcs cantorttJJe. C<t 1-tl, 
'" el/tt, fltal.t comm• k$ 1111rtle• prlcUentu, au~ 
nkr d'u11• colonlt de vacances /lrnlniM d'un• ,.... 
roisu dt Chartru. Or, fa/ con•totl q.,. lt tkrs dtz 
p/acu Ital/ pru par /t-1 /Ulu dt /o rit lon d' Anntau, 
ofl ~ mt lrouw, tt que lu m/tUtts dt Clta""s 
ltaitnl ,., ..... , faut< de p!.ct. C•la m'a dlmontrl 
lUit chtnt : lt bt.roln d'IUle colcnk de wac411Cu 
Jlm lnine qui /~UU prrldant Il la colonk de IIJ'ÇOIU 
en foractloNI•mtltl . M.U qui rlil co/onk, dll local 
paur l'abrlttr. Me vole/ donc err quit• d'un b4tlmmt 
Il /outr pOUVIJIII IYCtVOir en juil/tl OU en aoDt 40 Il 
SO f/1/clln, d prcxlmltl d'lUit pla1• ou d'un litu 
boül joint Il un lltu de lxd,nad• poulble '' zDr• ; 
lt Finist,,., ptut-ltrt, pot'"a me donratr /a zolutlon 
tk ct f'roblbrle. 

,. 
NOUVELlES 
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Le miJJutlu parou•W, ltz cllll chùmu, le pGtrl>­
"IIZC ahsorbmt tolll mo11 ttmpz, mals je tt'ai rior .t 
rtlnlltr car U M fall, 1< crols, du traWJU utU.. Le 
patra nllflit cJwqu• jeudi d• 30 .t 40 fiGTÇOfll qui , 
tout tfi J'amWtJ11t, u culllwfll ,. .. .t ,..._ Matz /.t 
nocore "" probllme x />0# : c.lul tk fntelldrt>Mfll. 
Mal1rl loutt ma hoflflt voloflll, ;. "* pll!z ltn 
fNI'IOUt .t fa /où/ • 

- E16ve t rEcola dea M6caniciena de Roehtl0r1. 
,__Paul PellOft (1M4), de Quimper, n'oublie pee 
... enciana camarades du Llkta, en per1iculier ceu• 
de la Sac:onde C.A.P. : de paal8ga l Pampelune, Il 
leur a en~ une magnifiqu. car1e postale. 

- 1.o• L.aaalla (1113), de Vannes, 6tudiant MPC, 
a fonl pa1 llo....,.,. une place t la ~ UIIMtrsitalra 
Launay-Violette da Nantes, toujoura en conslt\lction 
et en cours d'organisation. Cel~l compte plus de 
trois cent. 6tudiant., dont une daalne de Uk6siana : 
parmi eux. quelques camatades de Malh6matlques el 
Technique 1~ (AIIM GueiiM, 8amard GOIIIbaft, 
oloMpft Pauzl81). - Son lrtre G6ranl (1113), contrô­
leur des installations 61ectro-m6caniques des P.T.T., 
20, rue de l'Ecole dea Minee • Thionville, prtpart 
s6rleusement rexamen d'inspecteur. 

- Excellentes nouvelles de ,...,_,._. Hural (1110), 
industriel en produits chimiques t Aunay~us-Cr6cy, 
ptta de deux garçons et da deux tillai. 

- Fra.-çola Le Gal (1 .. ), de Ou6ven, nous 6crlt 
le 1 octobre : 

o Mt yoi/4 ûtstolll IÛIIII "' Lych T«h~tlqw dt 
Toulouse ool ;. dnrals llO'""'"'"'"' rtuulr. l'our 
rlluiaftt, ;. m'y p/IIÛ, miiÛ u 11't11 qllu11 dlhu1. u 
travail ni ma~~que paz, stlriOIII qllm 11ft œa flOUS 
dtYOfll YOir ft protrtlmmt tk ,...tltlmaliqru1 dtl clas­
stz th l'remiin Techfl/qw el Mathl-'lttuu If 
Ttchft/qllt, ainsi que trou """hl dt phy1iqut. A la 
/ln dt fa priXIIII dfllllt, flOUS aYOfll Ill prlnc/p4 iiJ 
pouj/>Uitl de ,.,.., prinflltr au baculavNtll, mals 
flOS Cltoit«l th rluuitt M>fll fa/blis : flOUS fl'ltudloftl 
paz d'histoire n rb>PIJII/W tt """' rw Mrorv pdl 
"" ftivuu c11 ....,tais. Trls ptu co11rrw IÛifll lts ,,..,. 
ro111, fleole 11'ut paz vœad•., flOUS 11e -mu qll.t 
lSO 1/lvu. Denis Le NaOU! ut IÛifll la "''"" diUM 
q~U moi : fiOIU su/YOfll fu ml-1 COUTS, hkrr qu'Q 
ail le B.EJ. mkonickn et mol le B.E..l . 1/ectrkwfl. 
Nous ....,.. qualrt h•uru d'at•lwr par •maiM et 
flOUS fil fnoiU qUI del IOfflmtl d'IUi""'' pertd.a111 
rdfllll •• • 

- Le FNn Edouard Le Sale (1157), de Lorient. a 
tell l'eaaentlel de aon atfVIce mllltalrt comme ensei­
gnant au Col,. lJI Sella de Beyrouth.. Ce s6Jout 
au Liban lut a beaucoup appor16, en particulier une 
aenton biblique du plue haut lnt«tt evec les granda 
nome tels que les P*res Benon, Ouwallly, Bolsmard, 
Rembry. Sur les lieux aalnfe, Il n'a pas manqu6 de 
prier pour le Llkès. Aptts quelques semaines de 
caserne t Rennes, 11 6talt llb6f6 ddèut d6cembre : 
noua l'allOns revu au Stade de Kerrnoguet le 1 d6-
cembra. assistant sous la plula au match de IOolball 
qui opposait 1'6quipe dea proN$saurs aux éltvea. 
l6moln amus6 d'une d6falte 18ns pr6<*1ent (10 t 2 1). 
Sur aa demande d'enseigner en Afrique. ... Su~ 
rieurs l'ont allect6 t l'lnstllut de Le Salle de C..· 
blanca. 

- Depuis le 2S Juin, "-Ffuçoll llololllolt (1110), 
da Bannalec, a d6m6nag6 da Vllry pour ae llxer 
avec aa famille 6 Montereau oO l'appelle sa ap6cla· 
1116. L'E.O.F., en effet. a reconatruit le Centre d'Eanla 
de Fontenay 6 la eor11e de Morat-S<Jr·Lolng : avec 
catte mutation, notre camarade pa ... d'un bureau 
d'6tudes du Gaz de France t un laboratoire d' .... la 
appar'lenant aux • Etudes el rechen:haa de I'E.O.F. • . 
Millau de travail ttts lnt6ranant oO l'o" tell appel 
t la formation g6n6rale ; quatone ans apr6a e110lr 
qult16 le Ulcès. on l'aperçoit qua eala fait du bien 
d'a110lr 6tudl6 l 'anglais durant cinq ans. Parlant de 
catte revue, Jeen-Françola ajoute : 

• J• ptfllt que ho" nomhr• d' Amkalisus e~uro11t 
apprieU du articles du 1e11re • Une blucatk"' .t 
rlclwll• curopleMe • paru IÛIIII 11 11umlro 120. • l'ri• 
Yt>lr, c'ett 11111oir • ; Je ,.flN que cu Lllùt • , "" 
'""t que hulletiJJ de /labo" ., d'ifl/o,.otloft, doit 
flOUS ,....,.,,,. d'a/ln d• '""""'· AUer tÜ fawutt 
d11111 kt t«hfliquez, mals lltUif de m011ter ..,., Dieu, 
•fllt qw flOUS rw M>'fOM ,.. awut/h par lu prodl­
rlfta provù lh hl 6Ck~'~«. u lrllJittk da r«<tnl­
cw"' a hesoût tk crO)'Gflts : que les UklsicM d'IIWT 
d d'-Jrnud'hui 111 pre"""'' COIU'Cimc41, c'ut mofl 

-u ft p/111 clwr. • 
- 11 • .....,.. ........ de Oui~. ancien prof-ur 

du Llkts, a qultt6 l'Ecole Salnt-Loula de Cheteaulln 
pour enseigner l'anglala • l'Ecole d'Agriculture du 
NI110L Au cours de 1'616, il tell partie du Comlt6 
d'accueil Oulmper..falklrk. 

LE LIKES 

- Toujours 6ttve au Lyc6e Technique Vau M6no 
de Saint-Brieuc, Andr6 Le Got! (1112), de Quimper, 
garde un m-111•1111 souvenir du • voyage auro­
p6en • organis6 par le Uk6a en 6té 1864 : photoa et 
dleposltlves lui !ont revivre ces bons rnomentt de 
camaraderie an paya 6trangers. 
~ Héllae (1112), de Plon6our·I.Jinvam. aprta 

a11011 sul\i l'Ecole de Malstranoe de Brest. est quar· 
Uer-maitre d6!Kteur a Porquerolles (Var). 

- Jean R•- (1151), de Lopérec, repr6aentant 
dea Ela Guyomarc'h de Vannes, s'est d611nitlvement 
1nslell6 t Kerntvel oO il a fait construire une maison. 

-~ o-.ox (11121). de Rl-r·Balon, 
continue t Rennes - 6tudes d'lr'l et architecture. 
il a rencontr6 r6cemrnent ,_....,..,.. Le Gel (1..,, 
da Querrien, lu..,.._ 6tudlant aux Baaux·Ar'la : ta 
d6part de ce dernier est vivement ,_tl au Uk6a 
oû Il nvell organl- dea expositions al lnt6r-­
taa. 

- Ayant tennln6 an novembre 18 ap6clall18tion t 
Rochefor1 comme électricien sur avion, Pierre Le 
llolftg (1111), de I.Jinestar, eat actuellement aergent 
t la Base A6rlenne 123 d'Orl6ans. Il a brillamment 
couronn6 ses 6tudaa profeaatonnellea evec une mo­
~nne de 1 e/20, •• ctaaaant maJor de sa promotion 
de 25, ce qui lui donnait droit au choix da l ' allee· 
!ellon. Il ne lui r•t• plus malnteMIIt qu't montet 
en grade_ 

- Le Docteur ReM Thenllquel (1M1), da Bannalec, 
a qultt6 Douarnenez pour se llxer tue de Brest 6 
Quimper. Avec da nombreux encl- 61tvea, noua 
l'allOns revu eu Ukte lora de la c616bratlon du vlng­
ti•ma enntverulre de la mon en d6portallon du 
Frtte Directeur Joseph SaleOn. • -.leie• Groullai (1111), de Camaset, a tlr6 le 
meilleur prollt d 'un long stage d'lng4nlaur en Ail• 
magne. Le 21 septembre, Il est entr6 aux Ets Moteurs 
Baudouin de Maraellla : 

• rai itl aller: tl au dlpiUielfU'fll • applkllliOfl du 
mot~z • tk>11r le l>ut est dt •rvir de fior e11tre ft 
c/lefll qui dll/n 11ft tU 1101 lriDWVS iqufpl <ftut 
appartil splcW et le /ounrisNur dudiJ appe~nU. Ce 
travail 111 trù /fltlrt-111 pCir MJ diY<rlitl : pom,.s, 
compresseurs, commœadet .t dlsJance ol mo1111r zur 
1101 mot111rs : uulC-cl 10111 dts DIJx/.s d• 40 1 900 
cheWJux d IOUfllltflt de 1.000 .t 2.000 tours-minute. 
rai trouY~ uM ba""' cllamhrt 1 Auhal"'· .t 20 ml­
"""s de Mlrt usirw tÜ SDbti·Loup-Mar•lll•. u 
MUrttdi aprù..,.idi 111 cOIUIICf'l .a "" IOTtr-cluh de 
Mar11Ul• qu'm• c-arlldt 11 lffDi œailftoM ; sur la 
demœade du pn {de IS .t 20 œas), il WJis u.qer 
dt INJnltr "" pttlt e~ttlwr "'lcœalqw où ils paurrofll 
c J'amrun • sur de •feux moteun - avec tlllorle .t 
fappui - ou, tout slmplemeflt, hrlcoltt sur l111r w· 
lomottur. • 

- Etudiant en Pr6paratolre de l'Ecole dea Travaux 
Publics de Cachan, v- Louch- (1..,, de 
Ouimper, n'a pu trop lieu de se plaindre de sea 
d6bule : mo~nne 14,512o an math6metlquea et 13.14 
en sciences ; la moyenne g6n6rale exig6a pour 
l'accaulon en ctaasa sup6rlaure est de 12. 

c Au pobtt tk v~U 1~eltft/qru, il lUis NllllrllleMeftl 

IIYGiflll,l. CIU l• profTG"'M4 neGmlrW"" Gll 10111 
dlhut. Lu COrr«llDfll, .t lffOft IJ\Iis, M>flt II.IUt Il•~ 
res, surtout eft de•olrs : pour obtmir IS ou 16/20, 
il faut •ralm•"' avoir tout rlwsi 1 

Lu pr.,.Urts nmoin•• du trim111r1 0111 ltl urr ,.u durtz, mou ron "' te~rd• p<U " u f•lr• " iiJ •16 
parisle11M. u plus mnuycux, c'ut qu'il faut ,..,.. 
courir deux /où par jour le Ira/el Cocltarr-l'aris ûm• 
pCirtw de lflllft:M, UM partl<t th mltro) : u!IJ nprl· 
srnt• nnrirorr trois MIAITI pndws qJID(idimM"""I· 
Ct,..,..trmt, lt111tt dollll4 qw ,...... ,.•,..0111 qu• d11q 
lteuru tk cours par ~r. U rate paz -I d• 1-ps 
pour rniWIIilln. E11 ,lttlral, fol dt trù ba111 prof•~ 
seurs qui M soru:w111 du suecù lh levn 1/Mz. L'ln­
COfiYirrlenl, c'~ll qu11 lu ciiJsses s0111 trop cltar,l11 : 
60 1 100 lll•u 1 La Malso11 de Fomille de rEcole dts 
TrtiWIWt Publics ell d11111 Ufl coin "'"' ntlrl d• 
Cocltaft : aussi y est-<Ht tro~~qulll• pour ltudwr loi1t du 
hrufl.,. 

- ......,.. ~ (1157), de Chlteeuneuf.du·Feou, 
est dessinateur industriel aux Ets Bergeron de Patis 
(Hydrauliqu. ~le. 156, boul...,anl Haussmann). 

- En compagnie da trots autres Uk6sl- (Uonul, 
N61NMc, Pwtlee), Y- c-.- (1113), da Vennes, 
prtpare le Brevet de Technicien SUp6rlaur an Elec­
tronique (Option T616communlcetlons) au Lyc6e Tech· 
nique • Les Gayeullea • de Rannee. Toua 1" quatre 
paaaaront cet examen t la fln du mola de mal. 

- Roger Le Gotl (1..,, de Plouenel, telt son 
service mlll1a•re en Allemagne (Conducteur, 4" Com­
pegnle, Brlgada 4 0 A, S.P. III.!M). Il ne perd paa 
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son temps et d6j6 se prépare t la vie civile en 
pesnnt aon permla de conduire P.L. et V.L . en tra· 
veillant la branclwl radio el en aulvent dea cours 
d'anglais la soir. 

- lllchal c-....., (1111), de Lanestet, apr6a deux 
ans de silence. nous a en\IOy6 son rna~lleur souvenir 
de la C6te d'Azur. 

"' Au dlhul tk Julllct, ~ suis riiOtinW - Likù. 
Je ,.•y ai rt'fleOfllrl pn1011rw 11 je 11'al /olt qw dl.,. 
bullr IÛIM cos couloirs qru fe cofiMWoÙ Il hle11. A 
prlxfll, fe suu '" T<rmillllle du Lycie dt Larle111. • 

- Revenu t Quimper lors des Fet .. de Cornouaille 
64. Fr8ncla Jo- (1111), de Casaon-Stvtgn6, a 
lait ua ptleriMga t notta base scoute. dana le vivant 
souvenir da le patrouille des Castore. A Rennes, Il 
a 616 Aaals1ant Chel de Troupe. puis Chef de Troupe, 
8V&nt de s'occuper plus sp6cia'-nt dea patrouilles 
llbras. Il d6borde de proJet. pour l'avenir, mela, pour 
le moment. depuis mars, il est mlll1alre. 

- Fra~o111 a..r.ou (1114), da Motla,..ur-Mer, 
apprend t malet 18 110iont' en por1ant une rama de 
papier. feuille per feuille, d'un point de la caserne 
• l'autre. Mais Il songe aussi 6 poursuivre ... 6tu· 
des. en prenant dea cours par correspondance. 

- ..__,..,, Sallln (1111), de Tr6gunc, apr• avoir 
enseign' • ... d6buta dans le Malne..t-t.olre, a 
retrouv6 evec plaisir la Sud·Flnlattre, pulsqu. la 
voici prolasseur de phiio.ophte au lyc6a da Concar· 
neau. 

- Contr61eur dee installations 61ectro-rn6caniques 
dea P.T.T., ..._. Gltonac (111111, de Rosporden, 
est pr6sentement stagiaire au Centre National d'Elu­
dea dea T616cornmuniceliona de Lannion. 

- Le jour de la rentr6a de septembre au Uk ... 
nous avons reçu la visite de R ... (1111) et o-... 
llah6 (1111)), da Camee, venus accompagner laur 
lr6te lllchal, jeune nouveau de Slxi•me. Le premitt, 
apr6a dea 6tudee de Sciancea Economlquee • Parla. 
a comrnenc6 aon SetVIce militaire en novwnbre : Il 
est aecr6talre au c-re Auto-Marine de M-EI­
K6blr et se dit enchant6 de oe poste. La second, 
ayant tarmin6 aon engagement da rn6canlclen dane 
la Meline Nationale, est en stage de Travaux Publics. 

- A l'Ecole Centrale des Ar1a et t.lanutecturea de 
Paris, .1--v- ,_ (1ta), de Quimper, entend 
vraiment laire les bouch6es doubles : Il pr6pale catte 
ann6a quatre cet1lflceta (N6cantque g6n6rale, Physi­
que Meth6matique appliqu6e, Techniques Malh6maU· 
ques de la Physique, Thermodynamique et N6canique 
Physique), da leçon t ltra apte t pr...,.,t., un 
doctorat en fon d'6tudea. 

c E11 '"'- d• dlwrtlsM'""", "" rallye h/t:Jùlt flOUS 
• cOIIduits .t cette tour cOIUIIVite par "" c..uifl 
El/fel, ClftCltfl d• C""lrale, 111 do111 011 clllhrail le 
75' œutlvenalrc : flOUS ltiDfiS dlplsls "" ltomm01 th 
1889.J• lo~t ol cinq statÜIM de mltro d• rlcoll tt 
ma111• midi •t .roir ou nstaura111 Ufll.,•italre. (21UJJ1I 
""" cours, ils " compo#flt th troù _,hu 1• m11111t 
d d• visllu d'IUbtn, lrtiWJJDC pratlquu, qotll, tra­
"""" d'architecture, asaquds J'ajoute la l'rlparatitHr 
MU/tain (tfllrC11Mffltfll lou.s les IS /OW$, pb/ode dt 
7 Jovn .t 1'4qws, plriotk tk LS joun "" ltl). Je 
COfllratc 9111 ,_ 111u w plus je!IM de - pi'OiftotiDfl : 
je fai d'ailltur• tou/Durs ltl durœat ,... zcolarill. • 

- En ctesea de Ouetrl6ma au Juvtnet de K6ro:tar. 
Andr6 Le......,.. (11113), de Quimper, a .,. second 
au premlet examen de cette ann6a scolaire (mo· 
yenne : 15.eol20), •on camarade qulrnp6role H_.. 
uo- (1113) •• cfuaant 18'. 

- Nouvellae du chasseur ,._VW.. "-tteelec 
(1..,, de Land6vent, • la date du 30 ~re : 

• M• W>il.t ÛWftU SeiÛIItaU pour qwlqw •iu 
•ois. 1111 ,.., lffDÙII pCiur bre prkù car ki plus 
qu'allkurs lu jows • c-ptmt d fy IIIÛ dqll!z 
hlml~t 1111 mols. S111Ûlft, ce to'en lvid''"'"'"' paz la 
Br"'""''· "' mlme .t c611, ,...is la coiOflle hrttOMI 
ut MtN nprln~ttle ou rl1imm1 : je doû a}olller 
qu'elle "" ,.,d paz ""' occe~~ID" de ,. /•ire re mar· 
qwr, daYIIItiiJI<' d'aill•urs "" mal qu't'fi hltn... us 
prcmt..n corrttu:ll a•« iiJ Yt.. mDltaln 11'0fll paz ltl 
trop plmhks. Guy Bernard <'1 mol av0111 paul aMfl/ 
ltDin dlfNI'I, .a v.,.,..., le coMoun de COfllrbleur 
du I'.T .T. A ,_avis, SU.. w .t ctllalo,._ dœu 
lis •lllu trist<'s : d•puu qw il lUis kf, flOUS 11'tnON 
paz meon vu 11 IOidl, n par COfllrt, "" /ait 4e 
pluw, 011 • crobaJt • Brw rswc, hlm IIJr, lt ltOIII 
m plus. La vUic elit-"""'' ,.., rW1t de trù -lllaat 
awc 111 clttmifllll d'usine <'1 us fumit's, paz p/111 
qw /111 AriÛtuNI qw MUS parcourtlfll en --u­
vru 11 marchez 11 qui M 110111 o/lrefll qt/1111 terroi1t ,.._,._et dltrempl. 1<' suu a/1«11 au ,.1or010 d'IN­
~titHr occupœat Ufl h4111Mfll llltMU de iiJ Cll#rJV : 
e~ùul MUS -me.r IIOit((llflkZ, 0 fl'y Cl ,.,_,,., ol 



32 

ID!J,•r 1 Aprà lu dtuz: mols tû cl4SJtl, c'ut la spl­
dalhtlfkm : nrkankl~ns-oJffO 011 sur char, tir~un sur 
AMX, ,c. l'Dur now dlv•rtlr un p1u, naw OWHJI lt 
{OOiba/1. lt PÎIII·PDnl ou lt crt>ll'<ountry : au su~ 
tû ct drrnltr IJ>Drt, fol l~rmlnl 1' au cro.u rltimen­
tain tl it mt trouvt du /aù lnclw dtJn.S Nqu1pt 
dno.nt rcprl#nllf lt rltimtnl; fal/ribut ct mcc#s 
movu d mu protrà qu'd la dl/alllanct colltcti'NI du 
li&IIT~Suo • 

- Jean.CIIerl" La Goarant (1111), da Con<:ernaeu, 
a termlm! av.<: 10cc6s l Rennes ses 61udes da 
kin6slttl6raple Il •• entr6 en liege da l*:flcurlsta 
de I'Eçole de la rue Cujas l Paris. 

- Glldaa Guillemot (111:1), de Quimper. est attacM 
de direction commerciale au Graal de Nantes ; son 
frère Patrick (1152). apr6s avoir termln• son engag• 
ment dans l'armh. est agent g•m!ral da la Compa­
gnie d'A.ssurances G.n.rales, -10, quai de l'Odet ' 
Ouimper. et '"Ide l Plomelin 

- J .. n llounel (IM1), de Pouldreuzic. nouveau 
technicien de l'Ecote dea Moteurs da Sa.umur, a lait 
un stage d'un mols 6 Tarbes. au Groupe Olésel des 
Ets P 1sthom. 

- Premiers échos cie la vi~ d'"uclient de Jeen­
Jacqu" fawennec (ltM}, de Briec, A ta date du 
14 novembre : 

• Voilà plus do cinq stmalntl q111 i• me trouvt 
daM lt Nord, Il fEcolt Suplrlll~tt d'Optlqut, dans 
co/lt villt trlsll tl naltt qu'til Lille. l'ai pour compa. 
tiiDn Girard Stlphan (1963), d1 Lorl11tt, tn mimi 
Qffn~t que moi tt qui m'~sl trun prlcie&a conaJurs. 
splclaltmtnt pour lu mathl-tlquu. J'al llf'ltmtnl 
rencontrl trois ancltns 1/ivu d1 St-Yvu, qlll ont 
khoul t!nns c•llt kolt /ault d'avoir tu l•ur b<Jcc.,. 
/auriat. Lt prtmitr contact a ltl /ocU1 : le bll.ldhDt• 
n'tzillt pas; le Stlll rtpro.:h• qll• ron puisse !•ir• <1 
cel/• obMn~• til lo dl//kultl d• connaftre lu an· 
citns. Mo!trl lolif, on rlu.uù Il obttmr du contGCts 
p:rr flfiUrmltll#lrtl d"11u1"' t.tJutWifWI Mn moins 
anctslralu qu1 conslsltnt <1 c paytr du pOis • tiJIJt 

ntnls. L' Ecolt d'Optique 111 un ptllt ltoblintnunl 
comportDnl troU classes '' un llttll«r d• trtiWita pr• 
tiquu. ~~ enlr/11 Y IOnl chb-u : t:n tl/tl, on paye 
1.200 from:t pt11 lflmtstr•. ou<qutls Il fout o/011111 
lu SOO /rnncr d'une colsH de mat/rU!/. Il y a •nvi­
•on 2()1) 1/lvos rlportls tn dnq cl<Ustl qui sulvtnl 
dtu.< qc/u d!//lrtn/1 : Il y a lt Ttchnlque SuplriLur 
oo) enlrero: d't!/(iu lu l'robotolru M •t C d lu 
IIUit'J nu concours; ct cycl~ dure trol.t 11111, lo pre­
miirt annie <'Onllstant plut6t d tntrtvoir qut{quu 
4SptCIS dts lwdu d11 Ttrmfnolts, l•s d•uz: outrts 
Iran/ or,ntt<t.r vtrs /'optlqut proprement dilt ; ct 
r .1·Cit stra supprlm~ d partir d• fomolt prochalnt. 
L'outrt cyclt, l• Technlqut Suplrltur SplcÎIII, tst 
rlservl aux bachtlltrl Mnthlmntlquu Bllmtntairts 
011 d une iqulvDIInCt, lts autru dtva11l p4S11f un 
concours t.o~t~prl'nnnt troU heur11 de mathlmatiquu. 
tu lto1dt1 durflll dtmt ons, a11 bout dtsqutls los 11~­
Vts passtnt lt Brevtt de Ttchnkltn Suplritur d'Opt/. 
cle,..Lu,.,rier. L• pro1ramme comportt de l'optique 
physique, glomltrlqut tl physlo/oglqut, du droit (trà 
ptu) •1 d~ ln pfY('holotU! (quclquu rudimtn/J}, dt1 
mathimntlqutr modtmtJ, d• ln ch/mit (/• mlmt 
programme que lrs Srlmcu Ez:plrimcnatlu), dt la 
mlcanlqu1, d11 dutln lndustrltl <• hturts) <1 du 
travo"" pratiqu•s (Il 1:tuus} : 19 hturufumaÎIIt ~n 
tout. 

Dtpuis le dlbut dt rannlt, Il Nmblualt qut 14 
cJosu bolknt dans un lttJI d• dlltl/antlsml blat. Sou­
'u!IIOIII qu1 t'lin cl•ang' : on p11rl1 durant lu coun 
et lts trawruz: pratlqun, on lit SIS /tp>ns ''· surtout, 
la Iront/Ir• Nl!lt ,,.,., pas loin... Brt/, pour l• mo­
"''"'• fombiJm« d1 traWtll n'y ., pas. • 

- Bonnee nouvelles d'Euglne o..-..- (11112), de 
Plœmeur. olficlet d'actlll'lt. Chevalier da la Uglon 
d'Honne<.~r, Croix de la Valeur Militaire ("olle d'ar· 
gent et étoila de bronze), Chc\'aller du t.Nrlta Spor­
tif. il nt depu!s plusieurs .,.,.... en garnison au 
Groupe G~rsphique de Joigny (Yonne). 

- lng6nleur E.C.A.M. depuis 11163, Alain TY~Mft 
(1151), de Plogeatei.Salnt-Gennaln, a'est ap6cla111Mi 
pendant un an ~ Paris. Il a commencé son setvlce 
militaire fln 18&4 6 Angara. A la ml-janvier, Il a gagn• 
~tff. en Algérie, au titre de la coopération techni­
que France-Afrique. 

- llobert lonenfant (1154) de Quimper, habite 
Toulon (10, rue Pilote Rebo~e) depuis la 1" sep­
tembre. Embarqué comme Maitre Armurier 6 bord 
du • Maillé Br6zé •, Il appr6coe la douceur de l'hiver 
m6dlterran6on. 

- lng6nleur cl'awonautlque aux Ets Hlspano-Sulza 
da Bols-Colombes. Qaotgee Martlll (1MI), ela L"" 
neven, a eu la chance d'accompagner une d61Agatlon 
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aux Jeux Olympiques de Toklo. 11 noua promet la 
relation de ca voyage IY.IUI la prodlain • Liklla • 

-Depuis six mols. le Premlet Maitre M6canlclen 
d'A6ronavala Jean '"'_,.. (1Mn. de L'H6pltal· 
Camfrout. a quitt6 la caserne Martrou de llochMott 
pout descendre dans le Midi : il se ttouve tantôt 
sur 1-, port•avlons • Cl6menceau •. tantOt 6 la Ilot· 
tille 9 F da la B.A.N. d'Hy«es. 

- Sous ta dynamique •mputslon de J .. n-c._. 
lololftMr (1154}. le Centre International des Alliances 
est devenu une véritable auccu/11818 dea P.T.T. Ouol 
d'é:onn.ant d'ailleurs quend on ull que la presse et, 
plus r.\cem~. la radio se chargent de faire çon­
nallre le C.LA., 2!5. tUa da La Tour-d'Auvergne, Oulm­
par, A toos caux at celles qui ne dnirent pes rester 
dlltatalres ... 

- Entrepreneur 1 Fouesnant et constructeur de la 
demiére tranche des bltiments du Llkls, Coret~tln 
Le ~le (lt3t) vient cie faire don 1 la blbllolh6que 
des professeurs d'un magnifique album : • Art et 
secrets des bttlsseurs • de Bodo Clchy (Hachette, 
1964). 

- Maurice Gautier (1MI), de Locmln6, eat pr6-
sentement lng6nleur l Abldfen 

- Marul LoUboutln (1141), Secr6talre du Groupe 
Parisien, a été rendre visite le 14 novembre au 
C. F. Visiteur Louis Bengloen A l'hOpiUII Stlni·Joaeph 
de Paris. peu de temps avant son d6part pour la 
Clinique Notre-Dame de Lourdes de Rennes. 

- Il- Tanguy (1111), de Chateaulin, accomplit 
son setvice militaire au C.N.E.T. d'lasy-lea-Moull· 
f'1ftaux. 

- Le Docteur Robait Criquet (1154}, de Penmarc'h, 
travaille dana un centre dl' ~nsfuslon sanguine 
proche de son domicile (28, tue Erard, Parts. 12'), 
toul <~n poursuivant sa ap6clallution en cardiologie 
avant de revenir e~tetcer en Bretagne. 

- Piarre TCMIIhoet (1141). le sympathique dkor• 
teur-maflre verrier qulm!*ola. Ja ... Hftard, llortl· 
culteur paysagiste, Henri (1135}, et J .. n Veillant 
(1M1), matbri..,, ont apporl6 'a ptKieux concourt 
de leur çomP'lence aux organiseteura de la o6,. 
monie du 17 cMcumbre dana la cour d'honneur du 
Llkès. en souvenir du vingtodlne anniversaire da la 
mort en Cléportallon du ; r6re Directeur Joseph 
~laOn. 

- \près un engagetT ent comme m6can'clen dana 
la M>oolne Nationale, .taan LMierc filM}, travailla 
à la nouvelle ~ne Entremont, c!e la zone industrielle 
de Quimper. Il a le plalalr de noua annoncer aes 
fiançai lles. 

- C'est le 14 septembre que la Frh Pleml, ancien 
chef de division du Llkès, a commenc• son Second 
Noviciat à Rome. Auparavant, à Florence, l Naples 
el Il Pompéi, Il n'a pas manqué, en visitant Agtlaea 
et mus6es, de goOter aux mille 1 chasses cie l'art 
Italien et de l'histoire romaine Il n'est pee teeit 
Insensible non plua au plttoreaqu' de ta populalfon 
vaquant è ses occupations quotldl~nnes ou partiel· 
pan! Il des cérémonies teilgleuses : apontan6116 cles 
foules un peu surprenante pour un Français de 
l'Ouest et, dena les offices, une alnctril• dtmona· 
tratlve qui se pesse fort bien des essais da renou· 
veau liturgique entrapria alllaura ., Le Stçoncf 
Noviciat 1964-«i compte 65 membres, dont une 
quinzaine de Français ; laur moyenne d'Age sa 
situant un peu IIH!essus de la quarantaine, le Frère 
Pierre est heureux de constater qu'li ligure perml 
les plus faunes... Le nouveau directeur qui a rem­
placé le Frère Clodoald aeç.idenl6 est la Frère 
Mutlan Cl6ment, un Belge, aecondt par un nouveau 
sous-<lirecteur, le Fme Aloysius. un Au$1rallen. 

Les exercices spirituels des Seconcla Novic•. qui 
d6butent par une retraite letm6e d'un mols. sont 
coupés par la suite d'excursions aux envltons de 
Rome qui reY6tent un certain caracttre tradit ionnel : 
NetiUno. Cerveteri, o.v;ato. Bolsena, Monte C".avo, 
les lacs d'Albano et N6ml, ln Monts Albalns. Une 
noweaulé cependant : sur la plage da Tor Vaianica, 
le match de football qui OP!>O" aaçonda novices 
européens aux seçonds novices américains a'eat 
terminé per le score de 2 6 2 1 

A Rome, le Frère Pierre e eu l 'Inestimable prM· 
lège d'assiste< è la canonisation des 22 martyrs de 
l'Ouganda, aux ctr•monlea de clOture de la ttolal6me 
session du Concile, au retour ttlomphal elu Pape de 
Bombay, l la Messe de No61 l la Basilique Saint· 
Pierre. suivie de la visite., combien pittoresque. des 
Innombrables crtches de la ville. Il a uslsl6, en 
vetSion anglaise, l la projection elu film eapagnol 
• Monsieur de Le Salle •, ainsi qu'è celle de 
• L'Evangile selon Saint Mathieu •. da Pler Paolo 
Pasolini (cinq grands prix au Festival cie Vet~tse 

11104) : curieuse patrie da Don Camillo et de Peppone 
oû un réalisateur communiste présente en hommage 
6 S. 8 J .. n XXIII un ·film religieux ••onnam!MIIt 
fodèle au texte sacré 1 

- Ingénieur AOtonome Cie 1 Ecole Sup6rleura 
d'Angers, Piarre Go......,u (1154}. de Brie<:, est OiniC• 
Caur da la FAclhtion dea Syndicats d'Ellploltants 
Agricoles des COtes-do.-Nord. 

- Quelques vosites de ces demters mols, en par­
licul!ef au cours cles 16tes da· fin d'année : 

e Françole frtaflt (1114}: de Plogastei-Salnt·Ger­
maln : étudiant M.G.P. è Rennes. 

e Ywea llollancl (1112), de PlouAclem : technicien 
de l'Industrie Ulitl~re. 

e J .. ;;.p..,;. lôurllla (19114), de QUimper : 6tu­
dlanl de premltte année à recole Suptrleure 
d'Eieclronlque da l'Ouest. 

e Jean.Jacqu" Bural (1tfl), de Ponl-Aven ; maitre 
d 'internat A I'Eoole de la Croix-Rouge de Brest et 
continuant la préparation d'une licence cie chimie 
(Certificats de Chimie Genérale tt, Chimie Mlnétale, 
Optique). 

e J .. n.Paul Le Gnond (1112), de Pont·Avan : 
étudiant da trolel6me année à l'Institut d'Eduoallon 
Physique Supérieure de Paris. 

e JMqu• Batr6 (1984}. de Quimper : 6tucliant 
M.G.P l Brest. 

e Georges Fiche (1154), da Scaêr : êludlent de 
premltre année 6 rEcole Nationale dea Sciences 
Appliquées de VHieurbanne, accompagn6 de son 
fr~ra Y\1• (111:1), qui prépare Propédeutique Lettres 
• Nantes. 

• Guy R1opt1a1en (1111), da Lesconil : étudient da 
aeconde 811née l l'lnstllut Industriel du Nord 6 Ulle. 

e y..,., Bahrt (1880), de BeU~rlle : nouvel ingénieur 
da radio-6lactticU6 de Paris, en partance pout 1• 
lies Kergu61en. 

e Y- lacon (1112), de Quimper, venu faire acte 
d'adMslon • l'Amicale. 

e Georgae La P..,. (1151), de Lesconil : ayanl 
fini saa études de m6decine 6 ta Facull6 de Rennes, 
Il est pour un an interne è l'Hôpital Gourmelen de 
Ou imper. 

e J .. n Gutrzlder (1Mn, cie Ulngonnet : n'oo­
clant en produits du aol qui n'avait pas revu la Llk" 
depuis son départ. 

e Jean-Louis Le Caire (1961}, de Saint-Evarzec : 
616ve 6 I'Ecolll Nationale de l'Aviation Civile d'Otly. 

e André Sa.tna (1959}, de Saint-Guénolé : nouvel 
lng.nleur de l'Ecole des Mine~ de Saint-Etienne fat­
sant son service è bord elu • Clémenceau • 6 Brest. 

e Pierra Una (1154), de Guidel : pilote d'aéro­
navale l Brest. 

e Michel La Roc'h (1880), de Quimper : étudiant 
cie trotelème annte à l'Ecole Nationale Supérieure de 
Mécanique de Nantes. 

e Albert Urcun ((1131}, de Quimper : Inspecteur 
çontral des postes à Vichy. 

e VIncent Le floc'h (1MI), de Plobannalec : pour­
aulvant chez lui la pr•paratlon da sa licence d'hltt­
lolre. 

e Gllbatl louguannM (1114), de Coray : Il fait son 
service dan,s l 'Almée de l'Air à ChAteaudun. 

e André Ionie (1tM), d'Audierne: "udlant E.S.C. 
l Lyon. 

e PleiT8 J- (1114), de Collorec : étudient en 
Pr6peratoira 6 l'Ecole Nationale SUP'rleure de M6ca· 
nique de Nantes. 

e Loufe Sconlla (1114}, da Quimper : 61flvt grad• 
au 11' R.O.G.I. de Momange (Moselle}. 

e "-"""'le llertkl (1111}, de Quimper : "udiant 
de troisième 81\nH 6 l'Ecole Catholique d'Arts et 
Métiers de Lyon. 

e v... lod6rt (111:1), da Penmarc'h, et Henri 
GuilleMot 1('M3), da Quimper: 6tudlents de seconde 
année en Sciences Economiques ~ Rennes. 

e Dents La Naour (11M}, de Névez : en classe 
R.S. du Lyc6a TMhnique de TOUlouse. 

e JacqUM La DrH1J (19111), de Penmerc'h : 6tu­
dlant de premi6re ann6e l l'Ecole de l'Air de Salon­
d•Proven<:e. 

e YYea Ou...,. (1112), de Tourc'h : étudiant de 
seconde année Technicien SUp6rleur de Bur .. u 
d'Etudes au Lycée K6richen da BresL 

e J .. n-CI- lllou (1111) el Plelft , • .....,ac. da 
Quimper ' 6tudl811ts en sciences Il Rennes apr" 
avoir passé une bonne pertle de leurs vacances 
d'él6 comme employ6s de la S.N.C.F. Il Quimper. 

e Raymond Loz.adl (1150), d'Ergué-Gabérlc : ser­
gent mécantolen 1nattUcteur de l'Armée de l'Air. 

e Andr6 Penaec (1113}, de Quertlen : 6tudlant de 
première annh t l'Ecole Catholique d'Arts el Mt· 
tiers de Lyon. 
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L'ECOLE ET ~ LE CONCILE 
~e/ei,A 4(e 4(u~'ltté"' fl4l l'élt~cucté"' eA,é'tée""e 

Texte de I'Osservatort Romano : 27-11-64 

l e titre et le contenu du schéma de ptop06itions 
sur les écoles cathoüques ont été modifiés pour 
tenir compte d'une part du fsit que le plus grand 
nombre des jeunes ne fréquentent pas des écoles 
catholiques, et d'autre part de ce que l'~e n'est 
pas le seul moyen d'éducation. En outre, la mati~re 
des schémas préparés ne pouvant pas être 
condensés en quelques propositions, la Commis­
sion a préféré présenter un projet de déclaration 
générale, destinée à atre développée. L'éducation 
a été déjà étudiée dans les schémas sur les 
moyens de communication sociale. l'apostolat 
des laies et l'Eglise dans le monde contemporain . 

Introclucrion. Le Concile constate l'importance 
croissante de l'éducàtion et son influence sur la 
vie sociale. L'Eglise doit s'intéi'C$SCr à l'éducation 
en vertu de sa mission divine. I.e Concile entend 
énoncer quelques principes, qui devront ltre 
dévelupp& par une Commission post-conciliaire 
ct appliqués par l'épiscopat. 

Principes. 1 • I.e but de l'éducation chrétienne 
est de conduire les bommes à leur perfection 
humaine et chrétienne, afin qu' ils collaborent à la 
consécration du monde. 

2' L'Bglise offre sn collaboration à tous les 
peuples dans le domaine de l'éducation, éducation 
à laquelle ont droit tous les hommes sans distinc­
tion. 

3 • ·L'Eglise use de tous les moyens d'éducation, 
tels que les moyens de commun.ication sociale, les 
associations de jeunes, les groupements ayant pour 
but les diverses activités du cor:ps ou de l'esprit .. 

4• L'école a une importance particul~re. Elle 
otfr~ sa collaboratîon aux parents qui ont Je droit 
de choi.•ir librement l'école de leurs en.fants et 
d'6tre aidés par la société civile dans l'exen:ice de 
cette liberté. 

s• Les catholiques doivent collaborer avec la 
société c ivile dans le domaine de l'éducation. 

6' L'éducation morale et religieuse de ses 
enfants est un tm grave devoir pour l'Eglise. Les 
parents doivent assurer cette éducation l leurs 
enfants, c'est pour eux un devoir grave ; le --• Corentin Hostlou (1s.), de Ouimper : Inspec­
teur des P.T.T. è Aubusson. 

• Marcel Burallaf (1111M), de Quimper : séminariste 
l Bordeaux. 

• André la Corre (1113)-, da Saint-Evarzec, on 
Terminale du Lycé<l Technique • Les Gayeullaa • da 
Rennes. 

• L'abbê Yves Le Clach (1151), de Quimper, p<o­
fesaeur au Petit Séminaire de Pont~ol.x. 

• Marcet Rannou (1tll1), de Coray, teettnlclen 
supérieur Moteurs de Saumur. 

• Alain P6rluon (1112), de Quimper, en classe 
de Philosophie du Collège St·Yves de Quimper. 

• Maurice Fellftlaun (18M). de Brest, lng6nlaur 
A. et M. 

- Précisions sur l'orienlatio•l des jeunes de la 
PromoUon 1114 aveo. entre parenthèses. le dlp16me 
ou la quallflcatlon envisag6s : 

0 Alallandre Kermorvant, d ;Erdéven : étudiant l 
Sceaux (Ingénieur E.T.A.C.A.). 

0 Mldlel .,.rrault, de Rennes : étudiant è l'Ecole 
des Moteurs de Saumur (Technicien Supérieur des 
Moteurs ' Combustion Interne). 

0 Michel Dnalo, de Malestroit : étudiant au Lyc6e 
Technique • Les Gayeulles • de Rennes (Technicien 
Supérieur Electronicien). 

0 Mercal L-.d, de Bécherel : étudiant l Rennes. 
0 Roland La Tallac, de Quiberon : étudiant è 

l'Ecole Nationale de la Marine Marchande de Nan­
tes (Officier Mécanicien de Première Classe). 

Concile le souligne solennellement, et félicite les 
autorités et société$ civiles qui aident les familles 
dms cette tiche. 

7' L'Eglise a le droit de fonder des écoles 
catholiques, foyers de perfection humaine et 
cbrétieooc ct de vie Bp06tolique. Elle use de ce 
droit autant qu'elle le peut. D s'asit là d'un 
apostolat authentique. Les parents ont le devoir 
d'envoyer leurs enfants à ces écoles catholiques 
dans toute la mesure où Ils le peuvent. 

s• L'Eglise montre un soin particulier pour les 
écoles primaires et moyennes, et, dans les circons­
tances actuelles, pour les écoles profcssiooocllcs 
et techniques, ainsi que pour les institutions desti­
nées aux enfants déficients. 

9• L'Ealise déploie un soin particulier pour les 
institutions d 'enseignement supérieur où se mani­
feste la concorde de la foi et de la science. D 
faut s'attacher à leur valeur plus qu'à leur nombre. 
Elles doivent être acceasibles à tous les jeunes 
bien doués, surtout ceux qui viennent des nou­
velles nations. 

to• Les Facultés et Universités ecc~iastiques 
doivent dévc.loppcr l'étude des sciences sacrées et 
des disciplines connexes. L 'Egli.se en attend beau­
coup pour une meilleure connaissance de la 
Révélation. 

tt• n faut coordonner les activités de l'Ealise 
dans le domaine scolaire, sur le plan national et 
international. 

Conclusion. L'Eglise remen:ie tous ceux qui 
travaillen t dans le domaine de l'éducation et de 
1'6cole. Elle les invite à persévérer dans leur tiche 
qui assure la présence de l'f.alise dans le monde 
intellectuel d'aujourd'hui. 

Sianc~ du 17 novembre 

Examen du :rchéma : 
EDUCATION CHR~TIENNB 

L'Assemblée est alors passée à l'examen du 
schéma de déclaration sur l'éducation chrétienne. 
Mgr Daem, évSque d'Anvers, a présenté le rap-., -0 Reymond Hétlaa, de Pouldergat : étudiant à la 
Facuitt de Sciences da Brest (Licence de Chimie). 

0 Jacques Br6Mol, da L8$nevan : en première 
ann6e de Mathématiques Supérieures au Lyc:M de 
Kérfcl\en à BreaL 

0 Alain Aulrou, da Quimper : apprenti Imprimeur­
canonnier è l'enlleprlse paternelle. 

0 Jean DI'Nu, de Concameau : en Préparatoire 
do Technicien SIJI)érieur Electronicien du Lyc:M 
Technique de Reims. 

0 J .. n u-. de Tonquédec: : étudiant T.M.S. au 
Lyc6e Technique de Brest (lng6nleur Ans et Métiers). 

0 J..,..lue Nlhouam, de Quimper : en classe de 
Plllloaophle du Collège Saint· Yves de Quimper. 

0 Plarra Ntlllon, de Coray . en classe de Math• 
maliques Supérieures Techniques du Lycé<l Techni­
que de Reims (Concours spécial de Mathématiques 
Spéciales). 

0 ....., P.,on, de Riec-sur-Belon : agriculteur l la 
ferme petemelle. 

0 Ran6 Cole, de Pouldre021c : chauffagiste. 
0 Yvaa Hené, de Bannalec : étudiant au Lyc6e 

Technique da Caen (Technicien Supérieur du Bttl­
ment). 

0 J .. ,..Françols Bourdon, oe Quimper : étudiant 
l l'Ecole Centrale d'Electronique de Patis (Brevet 
de Technicien Supérieur Electronicien) . 

0 J..,..Ciauda Hémon, de Locronan : employé de 
banque au Comptoir National d'Escompte de Paris, 
suecurple de la rue du Pare à Quimper. 

0 "'-nd Riou, de Tréguennec : en classe de 
Philosophie du Collège Saint-Yves de Quimper. 
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l!Ort d'introduction. Ce sont surtout l'etron et 
J'intér!t mis par les nations à développer l'éduca­
tion et la formation des citoyens et la sollicitude 
maternelle de l'Eglise pour l'élévation de tous les 
hommes qui ont poussé Je Concile à rédiger un 
document sur la mission de I'Eslise dans le 
domaine de l'éducation. Le rapporteur a expliqué 
pourquoi celle c déclaration sur l'éducation chré­
tienne • a remplacé le précédent schéma de 
prop06ition sur les écoles catholiques et a indiqué 
les cri~res dont il a été teou eomp~ pour la 
rédaction du nouveau texte. 

Ont pris ensuite la parole sur le schéma : 

t• Le Cardinal Spellman, archevêque de New­
York (U.S.A.); 

2' I.e Cardinal Ritter, an:hevêque de St-Louis 
(U.S.A.); 

3• Msr Elchinaer, coadjuteur de Strasbours 
(France) ; 

4• Mar Gouyon, archevêque de Rennes 
(France); 

S" Mgr Cody, archev&!ue de la Nouvelle­
Orléans CU .S.A.). 

t• La Commission qui " rédigé le texte a 
r~ à atteindre le but prop06é : énoocer les 
principes fondamentaux de l'éducation cbrc!tieone. 
Le texte veut affirmer et revendiquer le droit des 
parents et de leurs enfants de choisir l.ibrement 
leur école. Dans plusieurs naiions, des motîfs 
d'ord.re historique, sociologique et politique on t 
compliqué et rendu extramement difficile le pro­
bl~me de l'aide financ~re aux 6coles privées. Il 
faudrait donc tenir compte davantase de ce 
prob~me c t m.ieux exprimer la pensée du Concile 
à ce prQPOS. Elle pourrait se formuler ainsi : 
• Les parents doivent jouir d'une grande liberté 
dans le choix de 1'6cole pour leurs enfants. Ils ne 
doivent pas at.-e soumis à des charges injustes 
qui limitent par le fait mlmc, la liberté de leur 
choix. Puisqu'il revient à l'autorité publique de 
protéaer et de garantir les libertés civiles, la justice 
et rêquité exiaent qu'une juste part du budset 
public: soit destiné aux parents pour qu'ils puissent 
faire vivre les écoles choisies pour leurs enfants. 
En outre, puisque ces écoles contribuent à J'édu­
cation publique, leur orientation éventuelle 11!' 
doit pas les emp&her de recevoir une aide juste 
de la part de l'Etat. • D serait bon de constituer 
une Commission spéciale J>061·coneiliaire, cbaraée 
d'appliquer les principes généraux énoncés dans 

0 ,__Pierra .,..., de La Forest-Landemeau : en 
Premi6re Moderne du Petit~minalro de Brest. 

0 Plarra et René Plouhinec, de Tr6guennec : en 
classe da MatMmatiques S~rjeures du Lycée 
Chateaubriand de Rennes. 

0 Jean Arul. de Frénouvllle : étudiant (Brevet de 
Technicien Supérieur Electronicien). 

0 Mare La-ant, de Trédlon : soudeur. 
0 Paul Tanguy, du Conquet : étllve l J'Ecole de 

Navigation do Keraa à Ploubazlanec (Offleter M6ca· 
niclen de la Marine Marel\ande). 

0 Jaan..flaM P6ron, da Quimper : élève malstran­
cier au Groupe Armorique de Brest. 

0 RéiiiJ Morin, de Loemlqu611e : envlaage l'enael· 
gnemenl 

0 Plerr. Thomas, de Landerneau : en classe de 
philosophie du Collège Saint-Yves de Quimper. (Envi· 
saga pour la suite la préparation d'une licence d'an­
glais). 

0 Jean-Françot. Morn.n, de Le Clottr•Pieyben : 
en stage jusqu'& début mars chez M. de Kerantem, 
La Garangevira, Saint-Julien des Landes (Vendée) 
en vue d'entrer t l'Ecole Supérieure d'Agriculture et 
de Vlllcuitura d'Angers. 

0 H.,... Le !Wec'll, de Quimper : êlève d'un cours 
da commerce et de comptabilité.. 

0 Michel La Goll, de Guidel : provisoirement 
a.grleutteur t la ferme paternelle. 

0 Yvon Monn, de Ploujeen, Emile Rivoal, de 
SRint-Gouec, VIncent Bac:quey, de Quimper, José 
Gléoftee, de Rosporden, et Gabriel Verjus, de Con· 
cameau : étudiants. 
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le scllana aux diversa situations des écoles catho­
liques dans le monde. Des exper1S, reliaieux et 
laies des deux aexes et de diversa nationalités. 
devnient {aire partie de celtC Commission. 

r Le tute m<!rite d"~tre laraemcnt approuvé. 
n sc tient dans les limites des poaibilit& cooe~ 
actuelles. Le problème mériterait $IR$ doute d'~tre 
Lraité plus amplement et plus l fond. mais la 
complellité du sujet jointe l la c!iversité des situa­
tions dans les dift"érentes nations. rendrait la 
tâche pratiquement impossible. Le schéma évite 
la fau* facilité des compromiJ. qui n'auraient 
plu à personne et auraient pu mettre en péril la 
liberté elle-meme. Deux points doivent etre mis 
en relief. Tout d'abord une Commissi011 polt­
concillaire spéciale devra approfondir les principes 
et les développer. Ensuite. tes conférences qn.. 
copales devront r6soudre les probl~mes panicu· 
liers. Le titre est bien choisi, car la sollicitude 
de t'Esliae l'étend au~elà de l'instruction et de 
l'enceinte de ses propres écoles. Le texte ne 
devrait pas sc contenter de proclamer le droit du 
choix de la part des parents : Il devrait aussi 
affirmer leur droit et leur devoir de participer l 
l'administtation des écoles. Tl faudrait insister 
davantaae sur la liberté de la recherche scienti· 
ftque. Les universités et les 6coles devraient eue 
des mod~es. lM écoles catholiques ne cherchent 
pas l couper la jeunesse catholique de la vie 
publiq~..,, ma.is elles sont le moyen par lequel les 
parents, les ~liJieUll, tes pretres, les laies veulent 
le mieux servir les intérats de Dieu. de I'Esfue, 
de la familk. du paya et de la société. 

3• L'éducation chrétienne doit communiquer 
l'esprit du Concilt l la jeunesse. Le scbhna a 
été rédi&é l un moment où ses auteurs ne pou­
vaient tenir compte des acbérnu sur l'Balise dans 
le monde moderne, l"apostolat des laies, l'œcumé­
nisme, la liberté reliaieuse et les noo chrétiens. 
Il faut donc le mîser profond&nenL L'éducation 
chrétienne doit donner aux jeunes un esprit 
missionnaire, ce qui suppose une qualité parti­
cull~re de la fol ; il faut une foi qui soit en 
~Wme temps personnelle et communautaire, qui 
pousse au dialosue. échanae amical oil se mani· 
!este le souci de connaître l'autre et le désir 
humble de communiquer la joie de la foi et de 
l'espérance chr~tienne. L'esprit du Concile doit se 
manifester aussi dans l'attitude de l'Balise envers 
les maîtres de toutes les écoles ; les chrEtiens 
enaag~s dans l"enseianement doivent eue aid&, 
dans un esprit de service. afin qu'ils soient des 
tEmoins de la vie chr~tienne renouvelée. Enfin, 
U faut introduire l'esprit du Concile dans la façon 
de présenter les devoin et les droits de l'Etat en 
mat.i~re d'Education en souliJDant notamment que 
nul n'est possesseur de l'enfant. que l'Etat ne 
peut imposer une idéologie et que l'Evangile est 

·le contraire de tout totalitarisme. n faut noter 
aussi que l'on ne peut pu cbaraer l'école 
d'assumer toute la formation reliaieuse de l'en-

PIOTOS • DKOIS 
TIAYAIX ET 
Clllâu AJUTt. 

Clflf~~Et-~OL~ 
TOUS lEYbEMEIITS (SOlS . Il NUIS) 

12, lmpoue Paul -hrt 
QUIMPER " 1• 16.79 

Repr6sentont : M. COLLtTia (m8me adresse) 

LE LIKES 

U F ' 2 n re re .... C'est payant ~ 
Coltod.GAnOHS DES Fùus !ICSI!IGHAJn"S 

F~ des écoles chrétiennes (18.000 membres) ... . 
Frires des écoles chrétiennes d1rlande (3 . .500 membres) 
P~res maristes des 6coles (10.008 membres) .. . .... 
Frùes de Ploëtmel (2.200 membres) ... ... .. . . . .. . 
F~res de Saint-Gabriel (1.903 membres) ..•....... 
F~ de Saint-Xavier (885 membres) .. .. ...• . .. . 
Prùes de Sainte-Croix (l.S45 membres) ...•....•.. 
Fr~ du Sacré-Cœur (3.126 membres) .. .. .. ..... 

TOTAL ... .. ... . ... 

Ces statistiques sont prises dans I'Os.suvotor~ 
Romono du 25 décembre 1964 et voici le ~but 
du commentaire de ces chift"res : 

c On a procédé demi~rement l une enquate 
c aux lins de connaître le nombre des vocations 
c sacerdotales provenant des E<:oles tenues par les 
c principales Conarégations de F~res enseiananu. 
c n en r&ulte que le nombre des pr!tres actuel· 
• lement vivants et qui sont anciens él~ves de ces 

fant. Le schEma ne dit rien do tout ceiL Si 
l"éducation chrétienne n'est pas profon<liment 
réformée, le Concile ne pourra produire ses 
résultats. 

4• Le contenu du schEma est riche mai&T~ sa 
bMveté.. et compte tenu de la uécessité d 'une 
Commission post-coociliaire. dont a parl6 le 
rapporteur, il peut ltre approuvé. Les situations 
i<Ofll ~ diverses el n est bon de laisser les 
conf~rences épiscopales libres d'appliquer les 
principes géMraUll selon les circonstances, tout 
en rappelant le devoir des parents d'envoyer leurs 
enfants dans les écoles cath.oliques dans la mesure 
où cela leur est poaible. Il faut cependant 
regretter que le !elite ne dise pas suffisamment 
quel est le but spécifique de l'éducation chré­
tienne, et n'indique pas nettement les moyens de 
l'atteindre. Ces précisions sont spécialement néces­
saires pour les écoles catholiques. Le but de 
l'éducation est de former à une foi vivante, par 
laquelle le chrétien fait don de sol au Christ et 
non de donner seulement une connaissance intel· 
lectuelle. Pour ai!Cindre ce but. il faut éduquer 
les jeunes l la pri~re personnelle. L'école chré­
tienne doit etre une famille dans laquelle ~.nent 
la sincérité et la charité fraternelle qui ont valeur 
de témoignage. L'éducation doit comporter une 
lnit.iation l l'apostolat et au souci des pauvres. 
Ainsi les écoles cbr~tiennes seront des séminaires 

11~,..., E~. QOURtOU 
Rue Sainte -Thèrèse, QUIMPIR 
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LINGE DE MAISON 
TROUSSEAUX COUVERTURES 

Pattus Sbm<AIISTES ~ 
AI'ICIEHS hlvE.s AlfC1E/4S éJ..àVES DE 1959 A 1963 

17.821 8.165 1.908 
6.603 2.257 1.182 
7.000 3.200 1.000 
3.SSI 1.289 138 
1.5tS 931 174 

907 292 131 
soo 345 19 

2.194 2.080 200 

--- --- ---
40.091 18.565 4.812 

• écoles. dépasse 40.000. Un pr~tre sur dix dans 
• le monde est donc un ancien él~ve des P~res. 

c Etant donné que les membres des Conaré­
c salions aya.nt fait J'objet de l'eoqu~te sont au 
• nombre de 41.000, on peut en conclure qu'l 
c chaque Frm enseiJDant c-orrespond un pr!tre 
c ancien élève. • 

Conclusion : Parents chrétiens, soye~ lien 
lorsque Dieu choisit un de vos fils pour être 
Fr~re enseianant. 

de vrais chrétiens et les vocations sacerdotales 
s'y ~panouirooL 

5• Le schéma p.-éœdent avait été réduit l 
seulement trois pages de propositions, qui n'ont 
pu obtenu la faveur des Pùes conciliaires, l 
qui elles avaient été envoyées ces demien mois. 
La Commissiou s'est alors remise au travail pour 
préparer la déclaration actuellement CXliiJ1ÎMe par 
l'Assemblée. Dans le domaine de J"éducation 
catholique, il y a des difficultés innombrables, 
dues l la transformation des métbodes didactiques 
et l d'autres raisons. Seule une Commission 
spéciale posH:onciliaire sera en mesure d'étudier 
tous les d~tails, laissant les probl~es propres l 
cbaque peuple aux différentes conférences épis· 
copales. Une telle procédure est recommandée à 
la fols par la brièveté du temps et par la 
complexité des questions. Tous tes Etats se pr6oc· 
cupcnt de la défense nationale el de l'éducation 
et ils d~nsent des $ommes considén•ble$ dans 
ces deux domaines. Le Concile doit ac prononcer 
sur ce ~me d'une Importance capitale, intime· 
ment lié l d'autres schémas déjl approuvés par 
les P~res. Si la question n'~tait pu affrontée, cela 
serait une véritable oft"ense pour tant d'lmes 
consacrées qui se divouent l l"éducation catbo­
lique ; il faut au contraire encourager tous ceull 
qui s'adonnent générensement A un si haut apos­
tolaL 
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LE LIKES 

Lt-t ~~ k 
L'ENTRAIDE BRETONNE A PARIS 

A - L'émitrotion bretonne 
a créé un besoin 

L'EMIGRATION CONTINUE, INEXORABLE : 

Depuis plu.ieurs dbda, on Emet le vo:u de 
voir se rEduire les transferts de populations des 
campacnes vers la ville, ~ialement vers cett~ 
monstrueuse concentration de main-d'œuvre qu'est 
la capitale. Ardemment dEsirEe, la décentralisa­
tion de l'Industrie se r6alise bien lentement. Et 
ius_qu'ici la Bretagne n'en a pas tellement b6nE­
ficié. En con~quence, chaque annEe voit des 
va,uea suocesalves de jeUDeS Bretons et de jeunes 
Bretonnes monter à l'assaut de Paris. 

PAS DE GAlETS DE CŒUR 

Cc n'est pas un c assaut • de conquérants. 
C'est plut6t un exode de c personnes déplac6es •• 
poussées bors du pays natal par l'absence de 
travail ou l'insuffisance de rémunération ou la 
conta&ion de l'exemple. ' 

RECHERCHE DES COMPATRIOTES 

Plus que d'autres peut-!tre, leur tempérament 
porte les Bretons Eloianés du sol natal l 1e 
rqrouper, et une elf~rlence plus que séculaire 
montre qu'ils ont besoin de cette sorte de c relais • 
d'un aroupement provincial, au sein de la capi­
tale, pour s'in~rer dans leur nouveau milieu de 
vie, sans subir une ~valorisation de leur person­
nalité ~ l'influence ~ !flluvais beraers, oc qui 
ne sera11 pas un ennch151ement pour la nation. 

COMBIEN SONT-ILS 1 

JI y avait, au dernier recensement, 330.000 
personnes nées en Bretaane, habitant la Seine et 
la Seine-et-Oise. Cbaque année, 20.000 Bretons 
abandonnent leur proVInce. Une tm forte propor­
tion d'~tre eux, qui sont surtout des jeunes gens 
et des ,eunes IUles de 18 l 20 ou 30 ans, viennent 
vers Paris e t sa banlieue. 

B - Au aerYice dea émigrés 

NOUS LEUR OFFRONS 

L'Entraide Bretonne, en dehors de toutes consi· 
~rations politiques, apporte dans la mesure de 
ses moyens son appui et le b6nétlcc de sa loniUe 
ex~rience aux Bretons qui viennent l eUe. Une 
aui.rto11te sociale dipl&née et une secrltaire expé. 
rimentée se relaient matin et soir, tous les jours 
de la semaine, pour ai&uiller les arrivants selon 
leurs aptitudes, leur procurer du travail, I'Mber· 
cement dans les foyers, fournir lou. les rensei­
anements, secours et dépannaae. s'occuper des 
!Mres c6libataires et les suivre ensuite, diriaer 
let malade! aur Ica ~ervicea com~tents. 

Les jeUDeS y trouvent ~gaiement des coun 
dive!" : français., analaia, stén<Hiactyloarapbie, 
ense1anement ménaaer ... 

De plus, chaque dimanche, une conf~rence 
sur des sujets très divers, retient l'attention d~ 
500 l 600 jeunes. 

Une aide au loaernent ett ébaucbée l l'inten­
tion de ceux qui n'ont pas de parents ou amis 
pour les ~ber,er. 

.Pâtisserie DELIBIOT 
CONFISERIE SALON DE THE 

ses glaces 
et chocolat maison 

7, 111t Elll·fr'tM, QUIMPII - T'l6,..n~ 21-40 

EN ETROITE UA/SON 

. Beaucoup de 110$ compatriota, en difficulté, 
v1ennent noœ trouver, envoy~s par d'autres Sec. 
t.eurs Sociaux, avec lesquels nous sommes en 
~tion, grâce à la coordination des Secteurs 
Sociaux. Nous collaborons ainsi avec les Ser· 
viocs Sociaux de la Réaion Parisienne, d'une part, 
et d 'autre part avec le pays d 'orlalnc, pour crEer, 

. autour des c transplantEs •, l'esprit le plus favC>­
rable à la bonne <réimplantation"· 

POURQUOI LES REGROUPER 1 

Le su~ des in itiatives de l'Entraide Bre­
tonne met en évidence l'utilit6 des aroupements 
basEs mr la communauté d 'oriaine de terroir. 
La raison ? Ils l'ont exprimEe spontan6mcnt, oea 
centaines de jeunes gens el jeuoes tilles qui ont 
rempli notre questionnaire. La question : c Que 
trouvez-vous de bien dans nos réunions ? " a pra· 
tiqucmcnt réali~ l'unanimité sur des réponses de 
~ ~_ore : c l'ambiance bretonne, l'air du paya, 
lllllltlé. la camaraderie, la vie de famille ; on se 
croit c chez nous •, on se retrouve comme au 
pays ... • Et ils 1e réjouissent des conféunces 
spectacles, sorties, conseils reçus., etc... ' 

C - Le ftOUYel irnm .. ble de l'Entraide 
Bretonae 

S AMnJORER POUR ETRE EFFICACE 

Les am61iorations souhaitées 1e ramenaient l 
deux principales qui étaient d'ailleurs liées l'une 
l l'autre : l'exist.eDCe de locaux plus vastes et 
mieux distribuEs : meilleure orsanisation de 
l'accueil des nouveaux. CeUe-ci ~ndait en 
arande partie de celle-Il. 

LES METTRE A L'AISE 

Pour satisfaire enfin l 111 diversit~ des aoOts 
des affinitEs de toutes sortes (pays d 'oriaine' 
professions, quartiers de domicile, dear6 d'l~ 
truction et de culhlre), il était nécessaire de 
pouvoir disposer de plusieurs salles l certaines 
btures de l'aprù-midl ou de la soirU. 

UNE MAISON POUR EUX 

S'est otfert à nous, à point nommé, en loca­
tion. avec droit au bail, pour un prix abordable 
(toutefois, à condition, bien entendu, d 'am6na­
gements coûteux, comme il en eOt ~16 n'importe 
où ailleurs), un local présentant un e~~~et~~blc 
i~r6 de commoditEs. Cet immeuble a ~16 
rendu libre pour le départ en banlieue d'une usine 
en voie d'aarandissemenL 

PWSIEURS SALLES ET BUREAUX 

L'immeuble oomporte : une façade de 30 m. 
sur rue, une grande saUe de 400 m2, sept autres 
salles plus petites, diverses pi«:es destinées • 
recevoir les bureaux, salles d'attente et autres 
servioea : aocueil, ve$tiaire, ete ... ; plus de 800 m2 
au sol, ~nviron 1.400 m2 au total. 

Situ6 dans le 15' arrondissement, q uJ compte le 
plus grand nombre de Bretons, pr~ de Mont· 
parnasse, l 300 m. du m~tro Vauairard. 

D - Financement de l' Entraide 

UNE NOTE A PAYER 

Un des probl~mes ditllclles l r6soudre a 616 
celui du financement des opérations enaaaéq. Il 
nou.' a fallu trouver da dizaines de millions et 
catains aménagements sont encore à r~allscr. 

ET A.T ACTUEL DE L'IMMEUBLE 

Les travaux indispensables, d'ailleurs trù 
impo.rtams, œ~t été exécut& : instalblion du 

P01r les 6tllliuts 

et les élèves Ms classes te,.iaalts 

SEMAINE SAINTE 
1nu le Ce11lre J?.icluliell 

EN ITALIE 
( 18' année) du 11 au 21 nrll 1 .. 

~lorence - AasiM - Rome - 885 ~- - Tout 
comprla. Voraoe en \raina apéoiaux de .. .,.,, • 
....... - orftua c416bNa par ... l:t.udlanta • 
Aaal .. et Rome - l:xt.naiol's : venise et Tor. 
cello ; Sienne et San Qamlonano ; Napt" et 
'"omp". - lnacrlptiona et rensaionements au 
Centra Riche lieu, 8, place de ta 801'bonne. 
Ode, 38-80, P'aria a•. 

cbautraae central, réfection de l'électricité pole 
de plafonds, réfection des sols, construction' d'une 
estrade en béton, ouverture de nouveaux accù 
r~vr~nt des boiseries par des plaques ~ 
mat1ère Incombustible, etc ... 

PARTICIPATION DES COLLECTIVITES 

L'a~ion de l'Entraide Bretonne est appréciée 
par les Pouvoirs Publics et ~mbl6es Départe. 
mentales, qui chaque année tiennent à lui mani­
fester. le'!r sympathie active par des subventions. 
Depuis dix ans, en elfet, elle reçoit, réaullùement, 
des $\lbventions du M'mistère de la Population 
des Conseils Gén6n.ux de Bretasne. du Conseii 
M!Jnicipal de Paris, du Conseil Général de la 
SeUIC. Outre oea $11bventions de fooc:tionnement, 
plusieurs de ces ocpnismes nous oot volé une 
aide exceptionnelle pour l'aménaaement des nou­
veaux locaux. 

APPORT DES PARTICUliERS 

Beaucoup de nos jeunes, qui sont les princl· 
paux bén66ciaires des proçès réaliXs, beaucoup 
de Jeunes foyers qui sc sont fondés <:bez nous, 
beaucoup d'autres compatriotes, jouissant d'une 
oertaine aisance ou de modeste condition établie 
loin d u pays natal et ayant cooou 1'6p~uve de 
l'isolement, ou restés en Bretape et voulant 
manifester leur sympathie aux < en ali& •• 
envoient leur souscription. Bien que modestes, 
ces vel'lemcnts, gr&ce l leur nombre, atteianent 
actuellement le total de plus de trois millions 
d'anciens francs. A chaque réunion, les jeunes 
qui y participent versent une cotisation. 

IL FAUT CONTINUER 

Cependant toutes nos disponibilit6s ont été 
bJoq~ par les frais d'aménagement des nou­
vea.ux locaux. D nous serait ~ utile de pouvoir 
miUIIt.enant compter sur des subventions de fonc­
tioooement en rapport avec nos activitEs nettement 
8cctue$. Nous avons confiance que les Pouvoirt 
Publics et les Assemblées Départementales et 
Muakipalca feront le maximum pour nous per­
mettre de continuer et de perfectionner encore 
notre œuvre d'entraide et de sauvetage moral de 
tant d'émigrés. Ainsi, l'Entraide Bretonne pourra 
assumer comme par le ~ son rôle de c plaque 
tournante • el d 'aoeueil qui est vraiment le sien. 

Mission Br~tonne tflle-de-Fronu 45-41 rue 
ta Quintinie, Paris, 1.~'. Métro': VaugÎrard. 
Tél. VAU, 62-17 et 20-84. C.C.P . 14546-60 
Paris. 
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36 LE LIK~S 

L'Ecole Chrétienne 
et ses Anciens Elèves 

1. us 1Jnciens et le passiisme. 

D faut, je crois, que les anciens Hèves se gar­
dent d'un certain nombre de tentations : la pre­
~ est ce que fappelle Je pas2isme, le retour 
au paradis perdu de J'enfance el de la jeunesse, 
le c ven paradis des amours enfantines a, le 
refuge qui permet de quitter pow- quelques beures 
une vie asil.6e, fatigante, ~pidante el parfois 
douloureuse, pour renouer avec une eofaoce d'au· 
tant plus belle qu'eUe est plus recoosti~ pas 
l'imagination ; quand on y rélléc:hit, l'enfance ce 
n'est pas teUement c rigolo • . m!mc dans un col· 
J~ge de F~res des Ecoles Chrétiennes ; eUe Je 
devient, beDe, parce que nous J'avons perdue. 
Je me rappelle, quand j'étais en captivité, fexu­
pérais mes camarades, qui étaient des jeunes, en 
leus disant : Vous c rouspétez • tout le temps ; je 
vous attends au tournant, dans vingt ans, quand 
nous nous retrouve.rons entre aocicns camarades 
du camp des Aspis : vous direz : c'était Je bon 
temps. Ils me répondaient : Tais-toi, imbécile 1 A 
!beure actuelle, quand je les relrouve, ils n'osent 
pas dire que c'était li> bon temps, mais, au food 
d'eUJt-m!mes, ils Je pensent parce qu'ils ont 
reconstitué ce temps de la captivité en fonction 
de Jew- époque actuelle. 

n y a un roman policier de Pierre Véey, c 'Le$ 
Disparus de Saint-Agil», qui rend b.ien cette 
atmosphère de retour à J'enfance et l la jeunesse, 
le retour au bon vieux temps ; c'C$t ce que j'ap­
peUe en France la maladie des c ex a , lC$ ex-ceci, 
les ex-cela, les anciens élèves de ceci, les anciens 
membres de tel régiment, les ancleos pri!omùe.rs. 
Je suis, comme je l'ai dit, un ancien conscient e t 
organisé, j'ai passé par beaucoup d 'écoles, par 
beaucoup de régiments, par deux camps de pri­
sonniers, je sais ce que cela me c:oQte en cotisa­
tions, qui ne servent Je plus souvent à rien. sauf 
au plaisir de se retrouver entre bons vieux copains 
pour parler du bon vieux temps, en buvant un 
bon vieux vin. 

2. w anciens et le traditioniiDiisme. 

La seconde maladie des anciens, c'est le tra­
ditionnalismc: ne rien changer à rien de ce qu'on 
a connu dans sa jeunesse. J'appellerai cela d'une 
expression anglaise: la maladie du old schqql m, 
la vieille cravate de l'école. Vous savez que dans 
les écoles anglaises. surtout dans les public 
schqqJs, ainsi appelées avec un bel esprit de 
contradietion parce qu'eUes sont privées, la cra­
vate joue un r6Je exlrtmcment important ; il y a 
une cravate de l'école, on la pane quand on est 
jeune, mais on la porte aussi toute sa vie, pour 
qu'on puisse sc rcconnattre entre aocieos. 

D mc paraît un peu partout que les ancieos 
élèves jouent souvent un r61e tRs cooservateur, 
passéiste, traditionaliste, dans la mesure oil ils 
veulent non seulement conserver la old schqql lie, 
mais aussi ce qu'ils ont connu dans leur jeunesse. 

3. w anc~ns ~~ le selllimelllalisme. 
Trois~me déformation : Je sentimentalisme. 

EDe confine d'ailleurs à la première. On sc 
retrouve entre bons amis ; meme si on n'est pas 
tout l fait de la meatc ~nératioa, on a été 
imprégn~ par l'esprit de l'éc:o.le ; on est bien ; c'est 
familial. Puis, au bout d 'un certain temps, une 
fois qu'on est marié, on am~nc sa femme aux 
réunions d'anclcos 61èves, c'C$t l'occasion d'une 
boone petite rencontre, d'one bonne petite p~ 
menade, on est revigoré, revivifi6. Je me sarde 
d'en dire du mal, mais cela mc parait quand 
mbne affligeanL 

4. Lu anciens et r exclusivisme. 

Quatri~c tentation, la plus subtile, la tenta­
tion de franc.maçonnerie. Ah 1 les francs-maçoo­
neries de l'enseignement français 1 Les élèves de 
teUc ou teUe école savante, ct meme dans cette 

école, de telle ou teUe promotion, ou de telle ct 
telle catégorie, la rouge ou la jaune 1 Vous voyez: 
tout de suite il quoi je fais allusion, sans qu'il me 
soit nécessaire de préciser davantage. Les riva­
lités entre anciens élèves ingénieurs de leUc ou 
teUc école, ces rivalités qui sont pOur ainsi dire 
institutionnalisées 1 

L'un des principaux avantaaes que je vois l 
la création de 11..N.S.A., c'est qu'eUe va chahuter 
l'institutionnalisation dC$ rivalités entre anc:ieos 
élèves in~nieurs. Je ne sais pas ce qui va en 
sortir, mais à mon sens cela va etre assez 
c rigolo a. Et les promotioos, et la cow-te 6cbelle, 
et les recommandations, et les places trouvées, 
m!me pour ceux des copaios qui sont incapables 
de les garder, ~ l'instant qu'ils appartiennent à 
teUe ou teUc école 1 

lei encore, Dieu mc garde de dire du mal de 
la solidarit6 entre anciens élllves d 'une école ; 
c'est une n~~ c'est une bonne chose, en 
partlculier dans notre monde o\1 l'homme ne peut 
plus exister seul. Mai• de la solidarité è la franc­
maçonocrie il y a un pas, et m&nc plus qu'un 
pas, il y a un abfmc. 

Le rôle de• &Dc:ieDs élèves 
Au food, il me semble que le rôle des aocicos 

é~s devrait être tout autre ; il devrait atre de 
rendre aux 6coles ou à l'enseignement dont ils 
sortent d'immenses services, dans la mesure o\1 
ils se rappeUent qu'ils sont des adultes et que les 
services qu'ils doivent rendre sont des services 
d'adultes. 

1. Foin le fXNII. 

Ds peuvent Stre et ils doivent ttre d'abord 
des poneurs d'ex~rieoces, el dans l'école faire 
le pont entre son enseignement et la vic. Voua le 
savez comme moi, si moderne, si adaptk, si 
vivante que soit une école, il y a toujours un 
fossé entre eUe et la vie, la vic tout court, mais 
partic:~rcment la vio de travail. L'école est iné­
vitablement un secteur abrité, eUe a inévitable­
ment quelque cbosc d'un peu secret, loin de la 
vie. et le passage de J'école l la vic est une des 
grandes éPreuves de la plupart de ceux qui sor­
tent des lcoles. n en est de mante du passage 
d'llllt école A une iutre, et lm disc:utabtes c bizu­
thaaes a sont précisément le symbole de la dlf6-
cutté qu'il y a de passer de l'enseignement 
secondaire, par e.xcmplc, l l'enseignement supé­
rieus. A plus forte raison est-il plus dlftlcilc de 
passer de l'école à la vie et de la vie au travaU. 

Qui fera le pont entre l'école ct la vic, sinon 
les anciens, non pas simplement en prenant soin 
de leurs jeUDC$ camarades, en les aidant à trouver 
leur place et à s'y accrocher. mais en venant .-aDS 
cesse rappeler à l'école, dans les réunions d'an· 
ciens, ce que c'est que la vie 1 

C'est d'autant plus nécessaire à l'heure actuelle 
que toute notre vie, ct particuli~rement la vie de 
travail, sc transforme avec une vitesse en rappon 
avec l'accélération de l'histo~ 

2 . Imposer des uigencu. 

Les a.ocicos devraient Stn aussi des porteurs 
d'exigences vis-à-vis dC$ 6coles, et un peu, d'une 
certaine m~re. des trouble-fête : tout enseigne­
ment quel qu'il toit, m!me le meilleus, a une cer­
taine tendance à s'anlcyloser ct à sc figer ; c'est 
l'histoire de tous les professeurs qui, dans leur 
jeunesse, passent beaucoup de temps à faire des 
cours parfaits, souvent trop parfaits pour leurs 
élèves, puis qui. finissent par se laisser aller à la 
routine, se bornant trà souvent, dans le meilleus 
des cas, à revoir leurs cours et à le mettre à la 
page, ou quelquefois, dans les plus mauvais des 
cas, répétant inlassablement un cours qu'ils ont 
composé il y a Yin&t<i:nq ou ~ IIIIS. Je con­
nais tel professeur de droit qui en est là, SC$ 
61èves se transmettent soo cours par cœur, de 
génération en ~oératioo, et achèvent ses phrues 

quand il les commence, ce qui a l'air de r.: lui 
produire aucun effet 1 

D est donc nécessaire que les ancieos vien­
nent rappeler les exigences de la vie, de la réalité ; 
qu'ils vJCnnent rappeler à l'école que, porteurs 
d'expérience, ils sont aussi porteurs d'exiaences. 

3. Apporter une informDfion. 

Les anciens ~lèves doivent atrc des in(orma­
tcurs pour les enseignants ; l'enseignant a besoin 
d 'etre sans cesse informé, de manière è pouvoir 
sinon constamment refaire SC$ cours, tout au 
moins les adapter : ils doivent etre des auides 
pour leurs jeunes camarades, des guides non seu­
lement sus le plan professionnel. mais sur Je plan 
spiritueL 

4. E'oi'Oriser ID promotion. 

S'ils doivent facili ter le passage de leurs jeu· 
nes camarades de l'école à la vie, ce n'est pas 
simplement pour lew- permettre d'avoir une boliDe 
place, de bien gagner leus vic ou mante de rendre 
service : ce doit Stre pour leur permettre de 
s'épanouir spiritucUement, ct nous touchons ici à 
tous les probl~mes de promotion, promotion indi· 
vidueUe et promotion sociale. 

Les anciens élèves devraient atre eux-memC$ 
des promoteurs, soit qu'ils permettent à un groupe 
entier d'accéder à de meilleures expériences de 
la culture, soit qu'ils permettent à l'un de lcuss 
jeunes camarades d 'accéder à un micux~tre sur 
le plan inteUectuel, sus le plan moral el sur le 
plan spirituel. 

S. lnlritr d faction catholique. 

11 mc semble qu'il ne saurait y avoir pOur les 
jeunes é.l~ves sonant de J'école de menJeurs initia­
teurs à l'action catholique dans 1!1 vie, que ce soit 
l'A.Cl., l' A.C.O. ou l'Action catholique ~nérale, 
de meilleurs initiateurs à l'action sociale chré­
tienne ou à l'action cultureUe chré&nne, si 
im_portante aujourd'hui, que les anciens élèves, 
avec leur expérience. 

6. Servir leur lcole. 

n va sans dire que les anciens él~ves doivent 
atre des aides efficaces pour J'école, soit qu'ils 
cherchent l'argent dont tout enseignement a 
besoin, soit qu'ils aidcnr l'école dans son adminis­
tration ; il.s y prennent d6jl une grande. part ; on 
leur demande de Je faire pins encore. 

Le prototype de l'anciea 

Enfin, et c'est par Il que je termiDerai, il me 
semble que les anciens él~v!'S devraient pracnter 
à leurs jeunes camarad.,. des m~es ou, pow­
emptoyer une expression industrieUe, des proto­
types de ce qui doit sortir de leurs écoles. Je 
parlais des public lchoou: il y a un certain ttyle 
public schools ; il devrait y avoir un certain style 
de nos écoles chrétiennes et ce style, les anciens 
devraient Je donner non pas c:omme un modèle 
standard, mais comme un mod~e è admirer et à 
imiter. Il y aurait beaucoup à dire sur les modMes 
que les ancieos de telle ou teUe école proposent 
à l'admiration de leurs jeunes camarades. Quand 
on fait une enquete, on s'aperçoit '\u'un certain 
nombre de ces ancieos avaient ~té ll1lJ l la porte 
du collège qui se réclame d'eux par la suite. C'est 
Je cas de Guynemer, illustration du CoUège Sta­
nislas ; le cas du cardinal Lavlgerie, dont deux 
petits aéminaires peuvent justement se réclamer 
parce que J'un ct J'autre l'avaient mis il. la porte ! 
Faut-il s'en scandliser ? Pas tellement, parce 
qu'apr~ tout il y a des geos qui ne sont pu sco­
laires, et pas scolarisables, mais qui n'en ont pas 
moins, i\ l'école o\1 ils ont passé, pris quelque 
chose qui, par la suite, a marqué leur vie. Je suis 
persuadé que Je passage du cardinal Lavigerie, 
dans ces deux petits séminaires qui se sont débar­
rassés de cet homme à la terrible penonn~ 
ne lui a pas ét6 compl~temcnt inutile, mais on 
n'en est pas toujours Il. 

Beaucoup d'anciens él~ves sont devenus de 
véritables modèles, ont accompli jusqu'au bout 
leur carri~. encore que parfois ill n'aient pas 
toujours été des modèles pendant leur scolarité. 
D y a des élèves qui, peodant leur templ de sco-
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Ma conversion 
Voici un an, les LikJsiens en leur Salle du Fites, 

d~ nombreux Quimplrol.t à la Salle M 1mlclpak 
rec•valent rard.,ue parole de l'lcrivain. Ror•r Bou­
TEFEU. No.u sommes heureu;t de pDuvo/r pub/kt 
son premlu tlmo/gntlr• de chrltlen, paru en 19Sl. 

J•aï quarante et un an ct je suis converli depuis 
quinu mois. Ma conversion, je la dols l diffErentes 
cireoostances de ma vie, mais en panicuiier à un 
pr!tre qui, pendant un an ne m'a pas fait de morale, 
mals qui a Eté pour moi le vlsaec. le corps, ct sur­
tout le cœur du Christ. Ccci sans mots ni discours. 
mais simplement par sa vie. 

Mo jeunesse 

Toute ma jeunesse je l'ai passée dans un milieu 
alhû. Je ne parle pas d'un ath6isme qui rejoint par 
eo• tains dhb le christianism• de catholiques tiMes 
et moœ. Je parle d'un athéisme eons!quent, com­
batif, un athtisme qui veut lui aussi chanaer ta 
face du monde. Si vous, catholiques, vous ne vou. 
lu pas chanaer la face du monde avec le c •. rist et 
avec tta:mour, J'ath~isme la changera, lui, avec Ja 
haine ct avec la honte, c'est·fl·dire le Cornu sul­
pbureux. 

J'al donc paœ ma jeunesse dans un milieu où, 
quand on parlait de Dieu, c'éllllt toujours qu.lnd 
les assiettes étaient pleines et quand le porte-monnai• 
avait de quoi remplir les ~~SSiettes. h n'entendoiJ 
jamais p1rle.r de Dieu que par hasard. fi y a deux 

larîté, ne font rîen d'extraordinaire, et qui sou­
dain, jet~s dans la vie, se révèlent comme de ~ 
grands bommes, tout simp lement p aree qu' il y a 
une dilférenc:e entre• l'kole et la vie, et tout sim­
plement parc:e q ue les qualit& qui permettent la 
~ussile scolaire ne sont pas toujours celles qui 
permettent la ~usslte dans la vie. Peu importe, 
encore une fois. L'essentiel, c'est qu'ils soient là, 
et qu'ils aient puisé quelque chose dans des 6co­
les, qu'on p uisse les proposer en modèles à leurs 
jeunes camarades. 

Somme toute, je dirai que le rôle de l'ancien 
devrait s'acllever par l'accès à la catégorie de 
c Jr8Dd udtre », celui dont on p arle, celui qui 
devient un certain m ythe, 1111 sens où telle et telle 
personne feut deven ir un mythe, celui qui parait 
incarner 1 esprit même d u collège et réaliser en 
lui toutes les possibilit& qui s'offrent au jeune 
6coller. 

Bien sûr, tous les anciens ne pourront pas 
acc:tdcr à cet état suprW!e, on ne le leur demande 
pas ; on leur demande simplement d'atre des 
exemples, des modèles et des guides. Si q uelq ue&­
uns d'entre eux parviennen t à la dipùté supérieure 
du mythe, eh bien 1 tant ' mi.eux, tant mieux pour 
les a nciens 8èves et tant mleux pour l'enseigne­
ment ch~tien ! 

ons, voulant me m•rler • l'Eali~~e catholique, j'~i 
appris que j'avais été baptis~ en cacbette trois mou 
uprts ma nàissanee. Mais enfin l'annk peu importe. 
L'important c'est qu'l l'ige de treiu ans jo me suis 
trouvé l travailler et l l'Age de treize ans j'ai eu 
l'index de la maln droite cou~. li était normal que 
je m'associe avec ceux du monde ouvrier. R=•r· 
qua que pour moi, maintenant, le monde ouvrier 
n'a plus le même sens auquel je J'entendais autre­
fois. Il y a le monde et puis c'est toul. Mais enfin, 
à cet ige-là, ueiu ans, je me suis associ~ avec les 
autres. A l'â&e de selte ans je me syndiquais et l 
l'lac de seite ans jo partais ~ la conqu!te du monde. 
Car, catholiques, il y a les autres qui sont 1 côté 
de vous et qui ont soif et Calm de justice cl quand 
ils crient et quand ils demandent le Cbrist à vous 
qui L'ave2. eu depuis voue ;eunc:sse, trop souvent 
vous ne répondez pas. Vous étes froids Vous n'êtes 
pas chauds avec l'amour du Christ 1 Vous avez les 
phrases et vous avez. la praùque, mais vous n'avez 
PlS assez l'amour du cœur. 

Le mil:tont onorchitt e 

Et naturellement j'ai milité et o~ j'ai milité? J 'ai 
milité dans une orcanisation syndlee,le, à laquelle je 
dois une certaine propreté morale qui m'a maintenu 
1 ne pas tomber du monde ouvrier, dans lequel 
j'étais, c'est la C.G.T. Elle a ses torts, elle a ses 
travers, mais l chacun son dO... si je n'avais pn 
trouvé la C.G.T. je crois que je n.e me serais pas 
acheminé vers Dieu qui m'appelaiL C'est un fait. 
Puis de la C.G.T. eh bien 1 ma Col, j'ai milité pour 
tout un tas de choses et puis la auerre d'Espagne 
s'est déclarée. Ouf, j'ai été en .l!apa&nc et j'ai fait la 
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guerre d'Espagne. Pas avec les milices et les briga. 
des internationales, car il n'y a pas que le matuia· 
lisme communiste, stallnien, marx.iste dAns le monde. 
Il y a les autres Cor«~ actives, n y a les soclali:<les, 
il y a les ~yndiealisteS, il y a les anarchistes, enfin 
il y a tous les c isles • que vous voulez mettre, el 
o~ l'Autre tient les ficelles. J'al ~tt en .l!apaanc, 
puis revenant apr~s la guerre d'.l!apqne, comme la 
guerre de 1939 allait se dklarer, je vous r~e 
~ rapidement, eh bien, j'ai krit, enfin, el puis 
on m'a mis en prison, emre autres l la Santé, c'est 
tr~ curieux d'wc en prison è la Sant6. 

La rencontYe de l'Evangile 
Et c'est en prison que j'ai trouvé un livre qui, pour 

moi, hait un point de d6pan. C'est I'Evancile. Ob 
bien sOr, autrefois j'entendais parler de temps en 
temps de I'Evancile et je lisais, ainsi que tous les 
autres ath6es è la C.O.T., dans les milieux anar· 
chistes, dans les milieux libertaires, enfin cbns tow 
les mtlieux, noœ lisions de temps en temps, ct sur­
tout au cours d'6conomie politique, les Encycliques 
Papales. Nous lisions la doctrine cbdticnne, pour 
trouYer des armes pour vous eo·mbaure, vous, catho­
liques, qui ne connaissez pas la richesse que vous 
ovez; et nous étions Ir~ étonnb, en faisant des 
réunions contre vous. de voir, et je continue l te 
constŒier, - et c'est aussi une de mes obsessions 
- l'i&norance de votre doctrine,· l'icnoranee d~ 
1'1!9ilii1fe, que vous détenez, et dont vous ne vous 
apercevez pas. Enfin, bref, j'ai connu l'Evanaile è 
la Santé et là j'ai trouvé dans ce livre quelqu'un 
qui me parlait. Et puis je suis sort] de la Santé. On 
sort toujoun; de quelque part car n faut toujours 
sor1ü de cette vic, Voill en &ros m• vie. 

Tout le temps de cette vie, quand J'étais vide à 
l'intérieur, je n'avais pas d'csp6fllncc. Bien sOr, je 
voulais ehan&er la face de ta tecre, meis c'était sans 
jo ie. e"'ttait si vous voulez, un espèce de retourne· 
meAt du mépris de l'homme. Je Je sais, je l'ai pra· 
tiqœ en Espac;ne el je le sais, on cont.Îiluc l le 
pratiquer, et ceux qui continuent 1 le pratiquer, oeta 
p~ovien~ d'une chose, c'est que vous, catholiques. 
vous n assumez pas l travers le monde le messaac 
du ChrisL C'est pour cela que les autres ont te 
mépris du monde parce que pour eux l'homme n'est 
qu'un mat6riel. n'est qu'un numéro. li n'est pas le 
Cils de Dieu. 

En marche ven lo convenion 
Donc, soni de prison, la guerre est venue et pui! 

la vie a continu~. El cet Evancile en moi poursui· 
vait son chemin. Je réclamais et vaauement, naive. 
ment, parfois il m'arrivait en resardant le monde. 
on reaordant toute la nature qui m'entourait, de dire 
que c'était vraiment beau. Restait en moi le dépÔt 
de haine en mérne temps qu'il 6tait m6Jana6 l llo 
jwtice. Et je me <lisais ... • il n'est pas possible que je 
moure, il n'est pas possible que nous construisions le 
bonheur sur terre en supprimant la moiti6 des étres •· 
Et d'ailleurs je connaissais trop m l saleté person­
nelle et morale pour croire que les autr~ n'étaient 
pas pareils à moi et qu'ensemble avec notre boue, 
avec nos vices, avec nos passions, nous r6ussirions 
à montrer cet homme moderne, cet homme nouve>u , 
qui en rait ost Je vien homme, qui sc pare et qui se 
revêt de carapaces d'acier pour ne pas !t:re toue~ é 
par Dieu. F.t petit à petit je m'acheminais vers Dieu. 
J'al mis onze ans, voya-vous, l me convertir. Ces 
a nte ans, je les ai passés à demander à cet Etre qui, 
pour moi, était quelque c.hosc d'abstrait. Ce n'est 
que l'Eglise Catholique qui m'a rendu un Dieu 
vivant. Avant c'ttait quelque chose de métaphysiq~. 
c'ttait si vous voula, comme une es~ de subli· 
mation de mon besoin à tout prix d'amour et du 
sens de la vie. C'est l'Eglise qui me l'a donné, mais 
avant d'entrer dans l'Eglise Catholique j'ai mis OIW.' 
ans ct j'al f~pp6 au~ por1~ des catholiques. J'ai 
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demanc16, je voulais l tout prix retrouver la chaleur 
que )'avals trouv~ en prison ou sein de I'Evanailc ; 
je voulols l tout prix retrou~r l'amour du Christ, 
c:ar le Christ, U n'es~ pas simplement pour les ulniJ. 
Non, non 1 Si ma mémoire est fld~lc, et c'est cela 
qui m'a lOuché, Il CSI venu pour le (orron. Il CSI 
venu pour Marie·Madeklne, U CSl venu pour to~n 
ceux qui sont perdus, ct vous, cattoliques, vous vous 
fiJur~ un peu trot> que vous êtes sauv& et que les 
autres sont en train de pUir l c:6té de vous et vous 
les lalssu pirir perce que 'l'OUS étel, c'est normal, 
mol aussa maintenant, mais vous ttes par trot> ccD­
tr& sur votre salut individuel. Je c:rois, el le crois 
fermement que ce salut individuel nous l'aurons, 
mois dans la mesure oi) nous ~vcrons les autres 
pour les lancer vers Dieu. Et moi, dont toute la vie 
étart vide, une fois que j'ai eu trouvé Dieu. j'en. ai 
été plcin. Vous 51va, pas cene plénitude va,uc, 
non Quelque chose de plein et Dieu sait. depuis que 
Je auis entré dons I'Eellse Catholique, et l'Autre 
(c'eat·l-<lfrc le Cornu), je vous ISSUre qu'il m'en met 
des coups, sans arrlt. 

Néceuité de lo priire 

Eh bltn, j'ai trouvé un truc, et ce petit truc, vous 
catholiques, vous l'avez depuis des si~les. mals Ji 
vous le pratiquiez davantaae, je vous assure que les 
at~. 'lOUs réii6Siriez l les amener l vow. Ce truc, 
c'CSI ce que disait Tarumpâoa au Palais Bourbon il 
y a dewt ou trOis mois, en voyant dea députés qua 
semblaient a voir leurs mains dana leurs poc:hcs : 
• Messieurs, vous ne jouez pu k jeu, vous pria. 
C'eat pu la r~• Eh bien, voyez-vous. le truc, 
c'eat de prier sans arrêt et sans arrét et en mtme 
temps que cette pri~re s'incarne dans un travail 
d 'amour aupr~ de ceux qui sont at~; et cette 
pllnitude que j'al, alors qu'avant j'étais vide, cette 
pllnitude, c'est que ma vie a un sens ct que le monde 
u un aens et que je ne peux y travanler que daR$ la 
mesure oi) Dieu m'appelle, dam la mesure oi) mol, 
qui suis un lire violent et orpeillewt, je serai hum­
ble pour aller l Lui et pour retrouver cette nalveté 
des enfaniS qui disent sinplcment, c Notre P~re • ; 
et ce Notre P~re a une telle foree que parfo11 je 
vous assure : quand je preods des coups dur$, rien 
qu'en lo disant ct en me souven.ant aussi de ce prêtre 
dont ,e vous parlais au dB>ut, ça preod tout Wl 

autre sens, • savoir, que je rae suis plus seul? Le 
monde n'est plus l c6tt de moi el Jo suis dans le 
monde et en même temps je •uis si vous voulez le 
&lobule blonc, un des s)obules bii.IICI du ChrisL Et 
mun devoir, et mon travail, c'est que ce aJobule 
blanc devicna>e un (llobule rouae. et qu'enfin le 
Christ soit poné comme un alaive • travers le 
monde. 

Et puis le monde, avant, pour moi D avait sa 
beout6, mais il était mort, tandis que maintenant, le 
monde pour moi, et c:ec:i por le Cbrist, est vivant. 
Et je n'oublie pas qu'en mlme temps qu'il eat vivant, 
il eat IOUffrant. Avant il ~tait IOUffranl auss. pour 
moi, mais sa souffrance je la lui aurais 6cée avec le 
cl6aeapoir ct avec la peur. Et maintenant ,e veux lui 
6ter cet~ sourrruœ """"' l'espU-uce, l'espU-uce 
doot a si bien parlo6 Pquy. Et a'l'lttt, la vie., elle 
n'an.h nm. tandis que rien, ma.inceoant pour moi. 
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ce terme rien, ce néant, ça n'existe plus, parce 
quo tout est amour et où il y • de l'amour, ne 
serait-cc que d'~plueher des pommes de terre, ne 
serail-cc que de tirer un seau d'eau, ne scralt-ce que 
d'a'lrancer derr~re la charrue, oi) il y a de l'amour, 
le monde prend un sens. Ma foi, ne croya-vous p3S 
que ce soit quelque chose de panldper, moi •=i 
un peu l ma taille, • ma mesure, • IJ Ridemption 
du monde? 

Cîteaux et lo coavet'l&o. 

Et puis j'ar été l OteauJt. Alors Il ; dire que ça 
a lt6 iacile, noa 1 Je voulais rentrer dlliS I'Eclise 
Catholique et puis c'é1111, ,e vous le dis t~ sin~· 
rcmeot, c:'étaA les cul:oliqucs qui m'em~baient 
d'y rentrer. Entrer dans les cU11ils, ce serait trop 
Jona ; mais enfin c'est un fait. J'ai donc ét! à 
Cîte:ou•. Je ne vous parlerai pu de cette retr ·i~ de 
Çlt"""ux, pour moi Ç! 1 6t6 l'entr6: dans I'Egiis: 
Catholique, c'est l~ oi) j'ai fait ma prem~re Com­
munion, et quelque tempa apr~ j'ai ét6 confirm6. 
Ce que j'ai trouvé à Cîteaux ? Eh bien 1 j'di 
trouvé la chaleur que Je chcrc.hais depuis onze ans. 
et celte chaleur. c'était de l'or. Et maintenant, moa 
obselsion ct mon but, mol qui, pareil l vous ai tou· 
ché de ror l Citeaux, est de ne pu continuer, Cl 

je vous en1aae ! ne pu continuer l readre 5implo­
ment des p~ de nickel Vous savez, ça ne vaut 
r'en du tout. U faut easayer <le rendre l'or et pour 
rendre l'or, il s'oait d'avoir la foi, Tout l l'beure, 
tout b:lS. vous parliez des 6quipes. Mais oui, vous 
devez constituer des équipes, mals vous les coasd· 
tuerez dons b meaure oi) d'abord pour vous, vous 
6duaerez votre Yio avec: cet~ formule : c D'abonl le 
Royaume des Cieux, et le reste par surcro1t.• 

Le deuxilme point, la pr~rc. Sam pri~rc, pas 
d'équipea 1 Et puis VOUI n'aurez plus peur, VOU$ 
aurez la foi et k monde qui actuellement est uphy· 
•16 ct étranalt. sera revlaor6 por vous, par les équ '· 
pes, par des catholiques qui veulent sanctifier le 
monde. Alors le monde respirera, tandis que main­
tenant il étoUffe par la peur et par la désespérance. 
VoU5 seuls vous tenez l'es~rance, vous aeuls catho­
liques vous avez le trésor, mais l ccndition de oe 
pas le prder comme des avares, car c tu devras 
aimer Dieu et ton proc:harn • - les deux sont liés. 
or, parfois vous les déliez ? Ça fait un tout et il 
faut avec: ee tout se lancer l la conquête du monde. 

Le dépassement de lo frotemité 
lo Communion 

Et puis je voudrais terminer par ceci : ce que j'ai 
trouvé l Citeaux, c'est la Communion. Avant, dans 
le temps ol'l j'étais ath6c, îe vouhis la fraternité, 
c'est certain, et J'ai encore des amis qui sont ath~ 
et un de mea travaux, c'est d'essayer de les COO· 

vainc:ce. Mais ce que j'ai trouvé l Oteaux, c'est au· 
dell, c'CSI le cl6possement de la fratemit6, c'CSI la 
Communion ; moi simple microbe, j'ai le droit de 
porûeiper, ct ça, catholiques, vous l'oublia, quand 
vous allez l la Messe, il y a quelque chose qui mc 
déposse, c'eat ks catholiques qui voot l la Mease 
et qui ne communient pu. Si j'invitai$ quelqu'un l 
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venir c' ez moi l manaer, l se restaurer et qu'il me 
d 'se : c A!l vous savez., je n'aime pas Ica pelit.t pois. 
je n'aime pas les c6telettcs, je n'en prends pas. • 
- Et moi, simple mierobe, ct vous auul, participons 
l Il chair, nous manaeons la chair, nous buvons le 
san" panic:ipana • la divinit6, et cela c'eat quelque 
clwk cette divinité. Moi qui parfois, comme vous, 
suis cl6couraaé et qui parfois pleure ct qui parfois 
me lance avec violence contre le ciel qui ne répond 
pos ; quand je m'avance au banquet, et ceci je vous 
l'assure, sans me suaaationner, ce monde qui semble 
étroit d'un seul coup s'élariJÏt, il s'ouvre ct je me 
sens 116 • tous les autres qua sont en tniO de pclncr, 
de travailler, et qui es~rent, el qw comme moi, se 
IBneent dans ce moode qu' ils doivent apporter 1 
Dieu. Et maintenant n faut, vous autres QUI ll'tez 
ét~ 1 Citeaux, il faut manifester votre présence dans 
le monde. MaÏii cetto présence, c:h bien, il y a la 
cuerre ... s'endormir sans penser à la suerre le soit, 
ça m'est impossible. C'est mon obsession de jeunes.!C. 
Et puis il y a la m~re. j'en ai souffert et il y en a 
d'autrea qui en souffrent. Et puis il y a l'autrr, cdul 
qui est toujours par dorr~.re. qui est toujours sur 
les c6t& : vous savez, cette ~ d'ombre qu'on 
sent, qui 1 ('air de temps en temps de VOUJ rcaordcr. 
Je le sais. m~me encore hier soir... c Alors, petite 
tlte de bu11, tu vu communier. t'ca f..,, Ils ont su 
t'3voir, Ica quincar1hers, c:'est-l4ire les curés. • Eh 
bien, conue lui vous devez lutter, mais oo ne peut 
lutter que por les c:boscs que je vous ai diu:a. Moca 
auui ct sunout, en prenant le monde, en épaulant 
ceu• qui, poreils l mot, ont mJs des a~ l frapper 
au• ponea de l'Ealise, et oi) trouve-t-on quand on 
est athée, b porte de I'Eclise ? Eh bien 1 on la trouve 
dans le catholique qui s'affirme en tant que catho­
lique et qua ne plante pos son petit drapeau dans sa 
poche. C'est t• que vous trouva le catho:lque. 

Eh bien, voyez-vous, il y a la Communion, il n'y 
n que par la participation au banquet quo le monde 
peut de nouveau @tre debout, pour petit l petit mon· 
ter au ciel. Ma is le monde en entier, on no le sauve 
pas tout seul. Et puis, il faut que vous, qui avez lt6 
l Oteaux, pa a tout, l temps ct l contre-temps, repre· 
niez la formule du c oui • et du • noo •· Les catho­
liques disent : • Peut~tre ben qu'oui, pcut~cre ben 
qu'non •, .re me fi&ure toujours qu' ils soot • moitll 
normands. n y a le oui, il y a le noo dans l'Evan· 
aile et n ne faut pas lui dérober SOft 6tiqueue de 
catholique. Tant que catholique ne sera pu brandi 
comme un drapeau, tant qu'il a>e sera pu lancé aux 
oreilles du monde ttth6e, tant que ks cbréticns ae 
diffuseront pu en payant de leur personne, le mes· 
saae d'amour que nous a donné le Christ il n'y aura 
rien l faire. Le monde ira l son 4bilne. 

Puis on m'a dit de ~mps en tanps : c T'as un nom 
qui appono la cuerre. • Je n'y suis pour rien. Cc 
qu'il y a de certain, le Christ l'a dit, je ne suis p s 
venu apporter la paix, mais le aJaive. Le aJaive ? 
C'est lnouT l C'est une ~ lumineuse parce que 
c'est le aJaive de l'amour, et pour cela c'eat l cha· 
c:un individuellement de payer et de se lancer l la 
conquête du monde. Il faut que les catholiques 
comprennent. Etre nc<~tre envers n'importe quel pro­
b~e. c'eat une trahison envers Celui qw a pay6 
pour nous tous. 

Rocer BtWtllPW. 
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Où en est 
l'industrie 

automobile 
en France 

L'ann6e 1964 marque un nouveau record de la 
production mondJJJie automobile. 

Les Etats-Unis ont d6pa~ leufl chiffres de 1955, 
ann6e record. En clfet, 1 l'occasion de la pr&enra­
tion des nouveaux modèles 1965, le Président de la 
O~ntral Motors a dûlar6 : • Les ventes de voilures 
automobiles aux Etats-Unis pendant le • m~e 
Year 1964 • se sont 61evtes 1 un nouveau record avec 
un total de 8.100.000 voitures p3n.il:ulièrcs. conltt: 
7.600.000 durant le • modèle Year 1963 • ct, de sc 
(~liciter de celle expansion qui dure depuis trob ans. 

Ce pro,rès de 500.000 voitures repr&cnte une aua· 
mcntation des Immatriculations de 6,S 9(, et donne 
p)c'nc satlsfaction aux dirigclnts amEricains. ... 

Il n'y est pas du tout question de crise. 
En Franee, les immatriculations de voitures neu· 

vcs en 1964 (l'1nn6e automobile commence le l" 
octobre), sont suJ>Uicures d'environ 7 % à eeUes de 
1963. 

Ce chiffre dEpasse 16g~rcment eelui qu'annonpit 
M. F~ric G. Donner, de la Gfntral Motofl. U y 
provoque ll·bas une satisf•clion non dtauis6e, et li 
se traduit chez nous par ce quo l'opinion publique, 
orchestrfc par la presse ct la radio, appelle lo crise 
automobile. 

Cette crise existera lorsque les achctcufl français 
bouderont l'automobile ct lorsque le nombre des im· 
matriculations sera en rtarcssion. Ccnes. l'expansion 
automobile a 616 mo:ns fone en 1964 que les deuJC 
aMées prûédcntes, mais il convient d'examiner les 
dli(fres de plus près. 

De l9S7 l 1961, la moyenne d'augmentation a Etf 
de 1 9(, par an environ. En 1962 ct 63, elle 6tait 
largement dtpa~ 24% ct 14 %, rèsullaLS exlta· 
ordinaires : coll$équence du $0US-d6veloppement au· 
tomobile pnudcnt, qui ne pauvait étrc maintenu 
raisonnablement. 

Le paurcentagc de 1 'JI> de 1964 rejoint donc CC· 

lui des ann6es 1957 à 61. il est le même qu'aux 
EIJLS·Ünis et, de toutes façons, il d~passc très 1-r· 
gcment celui de J'augmentation de !:ensemble de l'in· 
dUSiric française situE aux alentours de 4 1 4,5 'JI>. 
• L'expansion de l'automobile en Franee, et en Eu. 
rope, a encore un Jona avenir • (Monsieur Bcrcot, 
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Pr~idcnt Directeur Gfntral de la S~lt Citroën : 
Arcus 16/ 7/ 64). 

On ne peul donc pas dire ni ûrire qu'O y ait 
une- dtsaffection du Français vis-à-vis de la voiture_ 
Et paunant la presse a bien sianalt • Les 60.000 
ouvriers de la Rqie Renault ne travailleront plus que 
44 beures par semaine, au lieu de 48 •· (Les jour· 
naux, 22·8-64) ... c Les horaires de Renault cl Peu· 
geot seront réduits de 48 à 40 h.• (La radio, 1·9-64) 
• PeuJcol, 32 heures de travail cette scmlline •· (Les 
journaux, S-6- scpL 1964). 

Voici, dons le contexte de l'expansion des achats, 
une situation paradoxale qui demande une analyse. 

L'ensemble des véhicules vendus en France est 
lormt du total des véhicules (abriquès ct livrès par 
chaque constrUCteur et par les tttanaen - fobri· 
quès ct • livrès '· car, comme l'ûrivait Il revue For­
tune, c dans l'industrie automobile, ce qui compte, 
c'est oc qui est livr~ et payé par le client •· Dans ce 
total, la pan de chacun est fonction du succès de ses 
mod~les propres et de l'dficacité de ses scrvice5 com. 
merciaUL Le c:hoilC de l'acheteur est lib.rc et il peut 
introduire une distoflion entre les prévisions de fa· 
bric:ation et les livraisons étroitement lites à la de· 
mande. Cette vérité s' applique avec: plus de sév6rité 
encore aux c:licnLS 6tranacrs, ac:hetcul'll de véhicules 
français ; elle peut sc trouver faussée d'une manière 
peu libtralo par le jeu de dslUCS de sauvea•rde 
(taxes A l'achat, relèvement des droits de douane) : 
ces fait$ se sont p~ en 1962 aux U.S.A., en 1964, 
en llalic, et, très rûemmcot, en An&lctcrre. La djs.. 
proponion enlR la demande inttricure ct exc:6ricurc 
et la fabrication a amen6 les deux constructeurs nom· 
mès à un stockage plus ou moins imponant de vfhi· 
cules neufs. U a fallu résericr ce stock antirieur, 
très mal plact, au moment où sortent les mod~les 
1965 (l" sept. 64). Pour ne pas encombrer davan­
taac les parlùngs de leurs usines, il ~ait devenu in· 
dispensable de rll.iuster la production à la demande. 
La diminution des heures de travail est un des moycnt 
mis en aouvre dans cc but. 

Cette situation s'Etait d~jA présent6e en 1962, lors 
de l'khce de la vente des Dauphines aux EtaLS-Unis 

elle rfsultaii des mesures protectionnistes prises par 
ce pays. Mais, dans une conjoncture euphorique, elle 
avait moins attiré l'attention du publie. 

Les prcvammcs ambitieux n'ont pas su, ou voulu, 
s'adapter à la demande, sptc:ialement à la demande 
A l'exponation. CeUe..:i est n6ceuaire. L'6quilibre 
des rmanccs du pays en a besoin. Encore faut-il 
qu'eUe s'appuie sur un mareh6 intfrieur impartanr 
et stable, ct que l'Etat, qui en a tant besoin, la fa· 
vorise par des marges btoéficiaires permettant, apr&< 
avoir assuré les investissements ntcessalres, de faire 
faoe aux à-coups et aux alw des marchés étranscrs. 

U ne s'agit pas Il de vains moLS. Dès t962, les 
Etats-Unis, pays paurtant libUal, ont iua6 que le 
pourcentqe de dix voitures étrang~ sur cent ven­
dues dans leur pays trait une limite A ne pas d6pas­
scr, ct ib ont pris les mesures douao~res qui contra· 
riaient l'impanation des petites voitures : la Rqie 
Renault avait cu à en souffrir, nous l'avons déjll no· 
té. Au d6but de cet exercice, l'Italie s'est trouvée 
dans une situation inflationniste, sensiblement ana­
loaue à celle qui a motivé il y a deux ans en France 
le plan de stabilisation. Diverses mesures y ont tt~ 
prises concernant le crédit, la tue 6 l'achat, peur 
protqer son industrie n.ationalc automobile. Ici donc:, 
d'une man~rc antllibtrale, la demande des v~icuiC$ 
français a Eté notablement ralenti:. L'arriv6e des tra· 
vaillistes au pouvoir en Grande· Btctagne et l'adop­
tion d'une tsxe à l'achat risque de plaeer u ne nou· 
vllllc fois l'exportation française d'automobiles dans 
Un<: pOSition f'cheuse. 

Seule une palitiquc libUalc de l'Etat concernant 
le finnnc:emcnt et les invcstisscmcnLS permettra aux 
industries françaises de • tenir le coup • lace aux 
alw de l'exponation ; ceci m&ite d'~tre rtc.xa.minll. 

0 semble bien, r6llcxion faite, que la crise de l' au· 
tomobilc en France n'cldste pas, mais par contre, la 
crise est r6elle pour certain constructeur ct provo. 
qu6e en partie par des dtboires à l'expartation. 

Le fait qu' il soit une résie nationale est un motif 
suffisant peur orchestrer ses difficultés : • Que Re. 
nault ftemuc et voill tOUte l'industrie française qui 
s'enrhume • ; cette boutade, attnbuéc par un journal 
sp6ciallsé l un haut fonctionn•ire, est fausse, car lJ 
g~n&alisation est hltivc. 

Constructeur par constructeur, Jcs immalticuJations 
sont en fonc prog.ression peur trois d'entre eux sur 
les quatre principaux. N~anmoins, cette campaan• 
de presse ne peut être que Ol!fasœ : elle pourrait 
cr6er chez l'acheteur une psychose d'abstention, a· 
mener une véritable crise et l'omplifier par un pr<>­
cessus de boule de neige. 

Ce n'est pos encore le cas. Les activités de ee sa· 
lon 196S sont de bon ausurc. Les compte-rendU! 
des journalistes professionnels annoncent des rfsul­
tats supérieurs à ceux du salon 64. 

La réaression serait d'ailleurs contre l'~volution 
amore6e dans tous les pays. L'automobOe est la con­
dition tt le sianc de l'expansion atntrolc d'une na­
tion, de sa richesse ct du bien<tre de ses habitants. 
EUe est un facteur de prosptrité et de proarès. de 
libenf et d'Evasion. EUe permet le transpart des 
biens de production, de consommation en tous en· 
droiLS lnacccsslblcs aux outres moyens de transpart. 
Elle est devenue un objet de convoitise, la manifes­
tation d'un cenain luxe, mQl• aussi un besoin r6eL 
Elle est un trait d'union entre le jouet d'enfant ct la 
maÎ$on de campa&ne. EDe permet le d6placerncnt 
Individuel ou familial : on y est • che> soi • · Chacun 
peut lutter. gnîœ l Clic, conlo: le grfaarimle qu'im· 
posent la vie professionnelle et celle des arandx en­
sembles. L'exode des populations urbaines lofl des 
week-c:ndx ct des conaés contribue a 1'6panoulsse. 
ment de l'homme, au brassage des papulations et 
des id~cs. 

Le désir grandissant de l'automobile, su.r le plan 
konomiquc peur une socitt~, aussi bien que sur le 
plan psychologique peur un individu, est une ten· 
dance irrtversible. Aux Etats·Unis, il existe une voi. 
ture peur 2,4 habitants, en S~de 1 peur 4, en Fran· 
cc 1 pour 6. Ceci revient à elire que le marchE est 
tr~ laraement ouven, et qu'il n'y a pas lieu de crain· 
dre la saturation dans un avenir proche. 

Faut-il en conclure qu'Il n'y a pas de probl~me~ 
dans l'automobile, en dehors de ces erreurs de pro. 
gramme ? Bien des obstacles viennent de l'ext&leur 
ct de l'inûrleur. La eonc:urrenec Etran~re paurrait 
en être un. 

Les constructeurs étrangers (principalement amt. 
ricains) sont financlùement très puissants. On dit 
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que la seuls bénéfiCeS de la Œnlral MotoB son.t 
su~rleU<$ au chiffre d'acraircs de eenalns conslrue· 
teu11 français; leurs investissements sont trà lm· 
porconlS et favorisls par leur aouvernemenl. 

Cependant leur sucœs esl panic! Cl fuaitif. L'••· 
"'rienee des anM.s pas• prouve que tour l tour 
plusieu11 m~les ltranaers ont pris sucœsslvement 
la cece. puis ont sombre, sioon cWis l'oubli. tout au 
moins dans la mhlloc:rit6. Ainsi se rel~nt·ols Pea 
que l'un d'eux puÏ$se se maintenir l la prcmi«e pla· 
ce - nous y avoDS vu tour 1 tour : Fiat, Ford Con· 
sul, FO<d Taunus, et Ope!. 

Cene inconstance de la clientèle doit donner conrl· 
aoce et espoir 1 l' iDdustrie frauçaisc. Elle rcœte 1100 

certaine d6ccpcion de ruti1isateur, (il s'aait, bien CO· 

tendu, dea mod~es tuanae11 de arande dl!fusion l 
des prix com~tiûls). Celle dkcp(ion serail caus6e 
par un auachemcnt 1 des techniques d~. uoc 
absence d'ima&in&tion cteatriœ, Ull manque de COD­
fon r6el (l une ~uc oil le vrai conron devienl un 
mociC puissanc d'ac:b.al). Les effons de pr6sencacion 
c:at6ricure et inc~rieure, ces dcrtlicrs n'icant IOUYCnl 
que dea c &ad&CIS • peu ooûeua, n'arrivent pas l 
compenser la mauvaise impression la.issk par ailleurs. 

En ouue, le chanacrocnt annuel des modtles esc 
une technique n6cessairc aux U.S.A. pour stimuler 
la vente : n n'est pos apprecll en France. 

Il faut .;outer, ct ce n'est pas un va.in mot, qu'il 
antcrvient daas la erlation d'un ~le une part de 
a61ie natioul, qui en fait renaïn le mieUK adaptl 
aux conditions d'uulisalion locale el 1 1011 c:ondue· 
teur. En effet. l'emploi d'un véhicule eooçu cWis un 
pays au teseau dense d'autoroutes devient cUIIcal 
dans ec pays oil la route est si caprleieuse, b61as 1 ... 
(bien qu'elle se souvienne qu'elie fut la meilleure du 
monde). El l'on verrait mal le Frot~çals moyen rou· 
1er da.DS la • arosoe am6ricame • qui est Il-bas la 
voilure de tout le monde. 

S'il n'y ava.it pas cette part de ~nie national qui 
adapte la voiture 1 son propre pays, oous aurloDS 
trà vite. en cette 6poque de loaique et de ration•· 
lisacion, une aamme peu importante de ~les. 

Et ces consid&ations folll penser que dans noue 
pays l'ondustrle nationale, qui n'a rien 1 envior l ses 
voisines. doit fournir la majeure partie des besolm 
locaUK. 

Bien sOr, •1. l l'alde d'arawnents financiers - ct 
c'est une hypo~ plausible -, une marque ûrao· 
IIÙC devait s'implot~ter daD&CfWRtDCOI cl de manlln 
durable en France. le JOUVCI'IICIIICIII denait ptevoir 
des mesures de nature l ralentir cette pousMe. Et 
nous avons vu que les U.S.A., pays d'konomie 11-
Wrale, quo l'Italie. pourtant tenue par les accords 
du Ma.rcM Commun, ct I'AJI&Ieterre ces jours der­
niers, n'avaient p:IS craint de recourir l des clauses 
de puvcaarde contraires aux ùales du librc«hanae. 

L'!Ddwtrio aiUOIDobik françajse ferait facllemmc 
face 1 ces danaers de l'ext6rieur, si 1 l'iot6rieur, CCUK· 
mfmes qui devra.ient avnir le souci de l'aider, ne me­
naient pas contre elle "" c:on>bat sournois. En Fr&JI· 
ce, la chefs de cette industrie a'oot pas toujours W 
flÛte reconA&ftre des pouvoin publics le choa prU6-
rcnliel de leur client pour la. voiture. Ce dloix ac 
fail d'anleurs que suivre la Uane uaturellt de cUvc­
loppement qut s'est imposk aux sociét6a lvolu6es. 

Lors du recent d6bal que l' Asscmblfe Nationale 
a coosaert l l'automobile, lill dq>utt a eonsldlrl 
celle-ci comme un luu. Et l'on a bleu l'impression, 
e11 effet, que le aouvernement pcose de la ~ ma· 
nëre. Nous avoDS pourtallt vu que ce • lille • était 
devenu une n6eessit6 absolue de la v.ie moderne el 
que l'on ne pouvait absolument pas s'en passer. 

Il n'en reste pas moins vrai que l'autolllobillstc, 
qui pourtant fait vivre cinq millioœ de pei'IOIIMS, 

est taillable ct eorvtablc l merci. L'Adminislration 
l'attend au cUtour de la route eaacteiiiCI>I CO<Dme les 
voleurs de arand cbemin d'autrefois et il est cUpou~ 
comme au lemps des dili&eoces. 
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Le poureentaac des taxes sur l'essence es1 en Fran­
ce de 7S 9(, du prix do vente, alors qu'il cSj aux 
Etats-Unis de 32,8 % ct en AUcmaane de l'Ouest 
de 44,6 %. En outre, les tocs ne sont pas util!Kc. 
pour leur objet : la coœtruction des autoroutes ct 
l'amélioration de l'ensemble de la circulation. 

Chacun peut conSUlter l'insuffisance de ce qui fut 
le plus beau tese1u routier du monde. Le chapitre 
des rOUtes et des p>lltinp est enta.mé sous le sianc 
d6suec et restrctif du ~aae e1 Il la France trahit 13 
tradition de ses anc:llreo. Car si chacun n' utilise pas 
de voiture. ceiJe.c:i rend service 1 tous. La solution 
du problbne de la d reu!Jtion automobile c'est l'au­
toroute, elle est la voie spkialish indispensable, elle 
assure 1 trafé lpl une skurlt6 trois fois plus aran­
de ; eUe seule pennc.t le dlaa.aement des centres ur· 

L. v .... ta'•--le -I>M .... ea-.. 
baiDS. l'ouYUture et le cUveloppemcnt kooomiques 
de reiÎOIII en~rcs - Fauc·il rappeler une fois de 
plus des chiUres qui devraient couvrir de honte les 
rcspons.bles 1 

AUemasne : l009 tm d'autoroutes, superliàe 248.000 
ltiloml:tres carres. 

Italie: 1341 tm d'autoroutes, superféie 301.000 tml 
Pays-Bas : 792 km d'autoroutes, superficie 34.000 kml 
Grandc-Bret.ape : 30l km d'autoroutes, superficit 

24S.OOO km2 
Belaique : 210 km d'autoroutes, auperféie 30.SOO ltm2 
France : 240 km d'autoroutes, superficie SSS.OOO km2 

Par rappon ~ l' AUc:maane, nous devrions a voit 
6.000 km d'autoroutes l nous en avons 240. Ca 
chiffres se pusent de commentaires, ct cc ne sont 
pas les programmes de miùre qui peuvent nous rf. 
jouir. 

Dans les villes, les parkinp ct la circulation intf. 
rieure one 1.- iusqu'l pracnt beaucovp de muni· 
cipalit& indifUrentes.. 

La chert6 du prix de vente de l'essence et la dif· 
ficultés de la cireulation Umiteut le kili>métraae ao­
nud du conducteur français qui parcourt en moyen. 
ne a.nnuellement 9.800 km pendant que ses coliques 
allemands, $Uldois, hollandais en couvrent 16.000 
Une baisse du prix du carburant am~nerait un Id· 
lom6tr"'C su~ricur, upnenterait les revenus de I'E 
111 et l'aiderait l r&oudre por Il-meme les probltmcs 
de la eireulalion. Il ne s'aalt pas d'une vue de l'cs­
prit, ces faits ont t~ confirmés en Italie en 1958, 
lo11 de la baœe du prix de l'essence. Bien entendu, 
il ne s'aait pas d'une baisse technique et platonique 
d'un centime par litre 1 

En fait, il s'aait de savoir si l'Etat veut eneouraacr 
cette industrie dont on a vu l' importance. Peut~tre 
veut-il stimuler la vocation aarieole de la France ! 
L'on croyait savoir que celJe.d lui proeurû cer­
tains ennuis._ faee l une Allema.,.. fortemellt in­
dustrialisle ... que l'on retrouvera qua.nd mœe conc:ur­
rente de notre induslrie. 

L'une des condiltOns pour que celle-ci puœe .., 
dUendre face l ses concurrents est que les investis­
sements favoris& par ta f!sealit6 erlent une plate­
tonne de d6pan favorable. 

Lo11quc l'on parle d'investissements, bien des aens 
sont tentés de penser • sur6quipement • et de tirer 
imm6diatement des conclusions nUastes. S'aaiss'Uit 

de l'industrie privle, le aouvernement pense eocntne 
c bien des &ens • · 

Le Ptesident Oircc:teur G6néral de la Société Ci· 
tr<ll!n. Monsieur Pierre Bercot, pteeisah ainsi les 
quatre aspeelS des investissements : 

- • Celui qui conduit 1 l'tiJIID<nta.tlon de la prQo 
duction. 

- Celui qui conduit l la r6alisation d'un proarà 
en qualict ct en pri.L 

- Celui qui correspond 1 la n6eess.ité de mJintenir 
l'~quopemenl industriel saas retard et aans vltust6. 

- CelUI qui repond enfiD I.U souei d'améliorer 
les eondiuons de travail el de vie du pefiODnel • · 

JnvestissemeuiS ne veut donc pas dire auamcnta· 
tlon locUfinie de la production, ce qui ne aerai! pas 
une fio ca soi. 

Les arandes usines a.mbicaines ct leurs f iliales en 
Europe ont de tr~s lar&cs possibilit& dans le domai­
ne des Investissements. Et les industries du March6 
Commun n'en sont pas loin. 

En France, le ministre des finances dklare : • Il 
raut que rtane chez nous une véritable fureur d'in. 
vestissement • · Malheureusement, les condition• ne 
sont pas r~unies pour qu'il en soit a.lnsl. MoMieur 
GuaJiemo. Maitre assistanl à la faculté de Paris, 
krlvait l propos de l'industrie clûmique française : 
• Ce reta.rd de la technique française et de la re­
cl ercbe esc i.nsq>arablc d'une insuffisanœ des in•es· 
dssemenQ, carxûristique de la arande industrie fran· 
çaise. race 1 ses principales concurrentes jusqu'l une 
date rbnle : France S l 6%, Allemaanc 9 1 IO'A .• 

Ce quJ est nai pour l'industrie chimique l'cet 
aussi pour l'automoblle. Le c!Uaut d'invcstlssement, 
• la aronde m~re des in .... tissemenlS priv& •• com· 
me le disait le pr&idcnt de la commission des Pl­
naneea, voilà bien le danaer le plus arand qui me­
nace l'industrie automobile française. L'avenir sera 
usure si chaque constructeur français peut meure 
en œuvre le maximum do ses moyens pour ln-Ur. 
Mais des mesurc01 doivent ttre prises pour qu'il ne 
soit pas handicapé par rapport aUK ltranaers. 

Dans le meme ordre d'idles, les retards considt­
rables pris dans l'harmonisation des conditions ~ 
raies de vie konomique des di!Urents pays du Mar· 
cM Commun, peuvenl avnir des c:ooslquencea re­
doutabll!l sur lo plan COIICurrentlel. 

En tesum6, l'on peut dire que sur la ehiftres 
coMus Jusqu'l ee jour l'lldivitt automobik en Frao­
ee est comparable l die-même et 1 eeUe des autres 
pays. 11 est vrai aiiiSÎ que l'aoc:ûvitt 1 l'uponation 
s'est trouvle contrari6e, par manque de moyen$ et 
défaut d'adaptation des proarammcs l la demande. 
La propa.pnde faite autour de ees rajustement& ris­
que de creer une véritable crise que le aouvornement 
peut et doit enrayer en rendant l l'automobiliste ce 
qui lui est dO, sous forme de voies de c:irtulatlon 
ct d'aires de Slationnemcnt : et en permettant ar&ce 
l l'aménaaernent des m...,es bénéfielaires et des io­
vestlssemc:nts, non seulement de r&ister mais de 
triompher des concurrents ltrotl&Cfl. 

Quoi qu'il en soit, renvie et le baoill de l'automo­
bile, devenue n6:essit6 leonomique, familiale ct so­
ciale, restent plus fons que les freins maioten,. par 
le aouvcrnemenl. 

JI restera .... tcc:bnicicns français, comme œnams 
ont su le faire, de se tenir 1 la tete du proarts ceeh· 
nique, avec une audace prudente, de coooevoit et 
de rtaliser des m~los oriainaux cl durables, tepon· 
dant aux d&irs profonds de la elient~le qu&Jit au 
confort, 1 lo slcurit6, 1 l'konomie, do soutenir et 
d'amplifier leur diffusion par des mlthodcs commer­
ciales efficientes, d'assurer un service aprà·ventc 
sans reproches. 

L'essor de la natalité a.pr~ auerre va amener l 
l'&ae aduhc 1 partir de 196S un nombre crolsanl 
de jeunes. Ils apportent dès maioteuant, et plus en­
core dans l'avenir, une couche impon&Jite d'a.cllc­
teuB nouveaUK l l'automobile. Et c'est bien l tra· 
vers cette vision de jeunesse qu'il faut voir l'avenir 
de l' automobile. 

r ..... M..aa~•LOT, 
And~n 1/Jv• 1921·19J9, 

l'rlsid~nr d'lwnn•ou de r AmicDlo. 
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Les jeunes enseignants - et ceux qui 
sont à la veille de s'engager - confient à 
leurs ainés leurs inquittudes sur l'avenir 
de leur profession. 

La lecture des journaux non spécialisés 
les irrite quand ceux-ci traitent de 
l'école. Structures, programmes, métho­
des sont critiqués à l'envi. .. Une fraction 
de l'opinion catholique croit bon de 
contester l'opportunité et l'efficacité de 
l'enseignement chrétien ... Les éducateurs 
ne jouissent plus du crédit qu'ils ont 
eux-mêmes porté autrefois à leurs mat· 
tres, du respect des fomilles, de la 
confiance de la nation... IJ leur semble 
que ln profession enseignante est en 
déroute. 

Périodique111ent, ces jeunes ensei­
/Lllants m'expriment de telles craintes. 
C'est toujours la même réponse que j e 
leur présente : le témoignage de la com­
munauté d'enseignants chrétiens dans 
laquelle je suis inséré, consciente de ses 
faiblesses et de ses limites certes, mais 
constamment renouvelée dans le dyna­
misme de sa foi et de son espérance. 

Je l'affirme. C'est avec la même assu­
rance que ces jeunes doivent affronter 
la vie, l'avenir, l'opinion. 

De quelles garanties veulent-ils se 
munir ? Une reconnaissance officielle de 
leur compétence, une sécurité dans l'em­
ploi, le libre exercice de leurs respon­
sabilités ? Qu'ils veuillent bien consulter 
leurs atnés. Ceux-ci se ré,iouissent de ce 
que la loi Debré reconn:lisse et valorise 
leur participation effective à l'œuvre de 
J'éducation de lt1 jeunesse. Les contrats 
individuels signés avec l'Etat de provi­
soires deviennent définitifs : cinq années 
d 'attente, d'espérance, conduisent à une 
certitude ... ; des sécurités nouvelles apai­
sent le chargé de famille. 

Un récent décret ministériel les auto­
rise à se présenter aux examens et con­
cours dans les mêmes conditions que 
leurs collègues de l'Etat ; ils obtiennent 
même sanction pour leurs diplômes et 
leur valeur pédagogique. 

Ces maîtres deviennent de plus en 
plus les vrais responsables de l 'éduca­
tion et de l'enseignement donnés. A eux, 
sous leur propre autorité et leur seul 
diagnostic, de conduire les jeunes gens 
jusqu'au terme de leurs études. Il faut 
savoir gré aux promoteurs de la réforme 
d'avoir évité le terrible écueil que pré· 
sentait l'enseignement libre et de lui avoir 
épargné la mesure vexntoire et injuste 
de maintenir pour lui seul l'examen pro­
batoire. ns laissent l'enseignement libre 
face à ses responsabilités. Les ensei­
gnants ne les esquiveront pas, ils peu­
vent même réparer des oublis et 
s'entourer du jugement des parents et 
des éducoteurs. . lls s'iJnno~pront sur­
tout de penser, organiser, implanter des 
cycles d'études qui puissent recevoir et 
former des élèves jugés incapables 
d'atteindre avec profit les classes termi­
nales et l'Université. Des solutions s'im­
posent et s'élaborent déjà. InitiAtives, 
audaces pédago~ques aideront à définir 
une carte scola ire de l'enseignement 
privé. Passionnant métier pour des jeu­
nes! 

Ils regrettent peut-être le prestige 
d'une carrière qui débouche sur la 
conquête spatiale., la maitrise de l'éner­
gie atomique ou les inventions qui fixent 
l'attention et l'admiration de leurs élèves. 
En contre-partie, il leur revient d'exploi­
ter les ressources de l' Intelligence, étape 
préliminaire à la compréhension et à 1a 
domination du 'llonde technique ; si 
ieur enseignement ne jouait pas son rôle 
stimulant pour l'esprit. ce monde s'abt­
merait dr>ns un matérialisme dégradant. 
Ils savent que les techniciens qu'ils 
éduquent aujourd'hui n'y trouveront pas 
seulement un gagne-pain, mais unt. 
philosophie de la vie et de l'existence 
et qu'il importe que l'Eglise y soit pré­
sente par son messaee et sa VJe. 

Leur écote possède une inestim.able 
richesse spirituelle parce qu'on y grandit 
à la lumière d 'une idée cohérente, d'un 
idéal vivant, et que les ferments a~portés 
par l'Evangile sont capables d animer 
la civilisation moderne. 

Jeunes qui débutez dans là ëârtiète, 
qni l'envisagez, qui êtes soutenus pa1 
une immense espérance. vous trouverez 
de tels bnrizons si vous avez le ~hance 
de vivre au sein d'une communauté 
<l'enseignants : celle du Likès peut vous 
apporter son soutien. 

Frère FRANÇOIS KERDONCUF, 
Direrteur. 

DIMANCHE 16 MAl 1965 

Fête de Saint Jean-Baptiste de la Salle 
Fondateur des Frères et Po • ron de tous les éducateurs -FETE DES PARENTS 

10 heures : MESSE SOLENNELLE, célébrée par M. l'abbé Marcel JAFFR~. ancien 
Aumônier, Chants liturgiques en fronçais : musique spécialement compo­
sée pour cette fête par M• Gérard PONDAVEN. 

11 h. 15 ASSEMBL~E G~N~RALE DE L1A.P.E.L. 
12 h. 30 REPAS EN COMMUN. - Familles : 8 Fr., é lèves : 5 Fr. 
14 h. 30 HTE DE PLEIN AIR : activités culturelles et sportives. 

Tow ~ ~ J.'~ a~ k L.\.114 

=========16l4 ~ ~ ;.. at«. F«-· 
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EN VIVANT LA RÉFORME LITURGIQ!!E 
Le 7 mars dernier, une ~rie de mesures est 

venue mettre en place la réforme liturgique, qui 
offre aux cbntiens et aux incroyants du XX• si~ 
cie, une nouvelle vue de la pr~ntation eucharis· 
IÏ<JUC. Nos habitudes e n ont ~~~ bouleversées, nos 
m11sels auxquels nous tenons tant se trouvent 
relé;:~és ù une place bien modeste, et il nous 
faut apprendre, quel quo soit notre lee. dea oou· 
velles formules qui ont quelquefois du mal ~ se 
sul:slituer aux anciennes. Tout cela explique bien 
des protestations qu'il eat cependant difficile de 
jLstofi:r. 

Le Pape Paul VI, au début de cette année, a 
pris soin d'avertir les chrétiens ; il leur a de­
mandé : 

• de se rendre compte que c'est l'autorité de 
c l'Eglise qui a voulu cette nouvelle mani~re de 
• prier, en asaurant ainsi ua plus grand dévelop· 
c pement à sa mission spi.rituelle. L'Eglise se 
c devait et se doit de protéger l'orthodoxie de 
c la prière, et de rendre atat:les et uniformes les 
c expressions du culte... L'Ealise prend soin de 
• modifier c:ertaÎn$ aspects, inado!quats aujour. 
c d'bu~ de la discipline ritueUe, el elle tend 
c coura.aeusement, mais de façon rUiéchie, à 
c approfondir la signification essentie!Je et la 
c valeur surnaturelle du culte ecclésiastique en 

c menant en meilleure évidence, avant tout, la 
c fonction qu'y exerce la Parole de Dieu. 

• Il faut se rendre compte qu'une nouvelle 
• ~dagogie est no!e du Concile, dont elle est la 
« grande nouveauté. Il peut se faire que les réfor· 
c mes touchent des habitudes ~res. peut~tre 
c même respectables, qu'elles exi,ent de prime 
• abord un effort do!sAJréable. Maû nous devons 
c être dociles et avoir c:onfu.nce. • 

(1\udieoc:e du 13 janvier.) 

Ce nouveau visaae de la liturgie qui doit deve­
nir chaque jour plus authentiq uement mission· 
naire doit provoquer en chacun d'entre nous une 
profonde conversioo. 

Il faut d'abord s'abstenir de toute critique 
n~gative, ce qui repr~nte souvent une lutte 
contre notre égoïsme, nos habitudes bouleversées, 
nos traditions malmenées. Son Eminence le Car­
dinAl Fdtin dénonçait il y a quelque temps c les 
c menson,es, les calomnies, les iuaernents limé­
• raires, émis par des cens qui se donnent un 
c mandat de défenseurs de l'orthodoxie, alors 
• qu'ils n'en n'ont pas, des gens qui veulent., non 
c pas servir l'Eglise, mais mettre l'Eglise 1l leur 
c service. • 

(Aux diriaeanta nationaux des mou· 
vements, le 16/ 1/65.) 

C'est encore insuffisant : il faut aussi chercher à 
comprendre le pourquoi de toutes ces modifications 
et de tous ces cbaJI&ements : il faut se ~œtrer de 
l'esprit mtme de la réforme 11 faut s'informer, 
et cela est d'autant plus facile que lea documents, 
;, portée de tO\It le monde, sont trb nombreux. 

On parlera encore longtemps de la réforme, 
meme dans les milieux incroyants, puisque la 
presse, la radio et la to!lévislon ont pr~nté la 
question. Mais la liturgie est un événement pour 
les bommes, on met en relief les dlmarches des 
hommes ; il est donc important de faire le lien 
entre le culte et la vic : 

• Toute messe est messe sur le monde et t~d 
c ~ devenir messe du monde. • 

M. l'abbé Louis RAom., 
Aum,nler. 

UNIVERSITÉ BRETONNE D'ÉTÉ 
Sous le pllron•a• du Bleun·Br..,, I'UNIVERSitt 

BRETONNE 0'2TB organise un sta&e au uk~. du 
23 au 28 aoOt 196$. 

Le thbne retoendra l'attention d'un arand nombre 
qui s'inqu~tent de l'hanorr•&ie annuelle dont soutfre 
la populaoon bretonne : S.$ "' de la population des 
Côtes-du-Nor.!, de 19S4 l 1962 ; 4.3 9& du Mor· 
bihan ; 3,9 9& du Finlst~re. Faut-il subir eet ttat de 
chos:s uns réaction ? Que faire pour retenir les 
jeunes 7 Da 5p6oiallstes de renom 6tudleront ce 
problbnc et pooposeront des él&nents de r~ponse 
en développant le !Mme du $1qc: J.ES JEUNES 
BRETONS FACE A LEURS PROBLBMES. 

Il i:nttresse les td~JC~teurs, les parents, les rnpon· 
sables de la poluique et de rknnomoe rt&oOMin, 
les jeunes eux·mlmes. tvidemmcnt. 

La PrC$1C fournira les rensciJnements en temp. 
utile. On pourra s'adresser aussi au BLEUN·BRUG, 
Chllte:tulin - ou ou F. StliV ANT, le Uk~. 

L'Ecole de lo Croix-Rouge de BreJt 
célèbre le 15 moi 1965 

le CENTENAIRE de so fondation 

Le Llkia \Out enlie.., I'A.P .IE.L. tl l'Amicale, 
s'associent â la joie de celle 6eole-aœur où 
enseignent norobre d'anclena profeauura du 
Llkb. 

SeconJ Récital aux Grondes Org1.1es 
de Notre-Dame du Likèa 

VoriaJ1ons sur un tJ.imt original - Schtrto- Toccata· 
Prllude • 1 ntulude • Choral oml • Postlud•. 

Il y a dans les œuvres ct le jw de 06rard Ponda­
ven coaune le souftlc de vents purs, de vents marins ; 
aussi une msticitl, une solidiû toute terrieone. Point 
de p<o!c.01otf, de m~neroes, de l'tust6rit6 au eontra~tc. 
m~ls qui ne refuse pa.s le sourire. 

N'est-ce pas " le portrait mbne de la BretaJQe : 
terre et mer m~llnt leurs inlluenccs. C'est que Otrard 
Pondaven est Breton. Tout dans son jeu Jo prouve. 
Tout dans sa musique le dit. 

Et pourtant, si ses racines semblent plonaer dans 
le folklore, cette musique est bien de notre teml)$, 
avec ses hardiesses. Si son classicisme el sa rigueur 
font qu'il nous semble la reconnattre, e'eat qu'ella 
touche juste et profond. 

Sa force, sa arandeur, sa sinc:érit6, aont rexpres­
sion d'un 1 omme, d'un pays aussi, tous deux •faou­
reux er clairs. 

André M•vaoc:E.. 

Collection Mouu 8awz 33 tours M6dium N• 3338 -
Maison WOLP· LB NO-"', 4, rue Astor, Quimper. 
T61. 0.69. 

Ce disque est titulaire du label • Art tt QUDlltl Bre­
tqn~ •. 



9 janvier - Ciné ma à 17 h. et 20 h. 
Au procramme: /~ Cirq111 d~ Moscou et Eliph'"' 

l>oy. Les aventures E~phant<Jq.,.. c'•armantes ne 
~Eçurent personne; les grands mlmcs ne furent pu 
uompts. Tous avaient pay~ 1 F. et s'ba]eot lalsK 
tenter par I<J douceurs de l'entrac~. pour consolider 
le budaet charitable de la Conf~rence SI-Vincent de 
Paul. 

10 janvie r - Fête des Ro:s . 
Au repas, a y a des ajtcau• piqés : la f~ve 

lOyale devient u~e amende, que l'Bu du hasard doot 
payer t ses camarades de carré. Républiains de 
raot, nous uploitons les t!tes couronn~ de carton 
do~. Les gén~ros"tts parentales prévoient-.:lles ces 
rru uvais coupS du sort 1 

29 j11n•ier - Soitlt- Fronçois 
F@te du Frè re Directeur. 

Rien de chJns6 dans l'horal:e habituel, jusqu'en 
fin de m3tioée.. A Il h.. une m~ nous invit3it l 
puer St François, patron des FF. Directeur, Pro­
directeur et T~heo. Un peu plus tard, sous le h•ll 
de gymnastique, transform6 pour 11 circonstance en 
~lie des fétes, professeurs et 61~ves sc rassemblaient 
t>OU< 1! prbentotlon des vœ~. La chornle, anim!e 
t>Jr Oérard Le Pape, fut v:vement applaudie pour 
101\ înterpr.:tation de Mlchail. Dans son allocution 
clulleurwse, tc F. Dorecteur entendait associer t 
Cette fbe tous les professeurs. chaJib dans l'éta· 
biJUCment de c foraer des hommes • et des Chd­
tiens, sur qui la soeobé et l'qlise devront complet 
pour l'édifâcation d'une cité meilleure et plus fra. 
temelle. Se conformant au• bonnes tradrèons de la 
mlison, il laissait ensuite entrevoir le corollaire 
obliat de la fete • patronale •· 

A midi, dans les ~/ectoires de Première et Ter­
minales, réunis par le )eu de cloisons mobiles, 
aumOnm et professeun, surveillants et élèves dt 
J ''" Division se rcuouv1.enl pour partacer un menu 
de fête. Un sympathique orchestre Egay.lit de ses 
1 armonies yé-yt k concert des cout"".u et de. 
foure:· elles. Court <l a~able répit. car de 13 h. 30 
à 16 h. 30 les cours repren1ient leur rythme hubi· 
tu:l : mais un observateur ave.rta 1urait pu remarquer 
que bien des esprits anticipaient le repos de weelt­
end du lendemain, hlt' de quelques heures, et les 
distractions promises pour la soirée. 

Les séances, à 17 h. et l 20 h.. furent des plus 
oa~ables qu'on ait connues. D•ns une première 
p3rtie, devant un auditoire chaud et enthmaste, 
devalent se sucœdc:r les onterprb•t'ons d.. trOtS 
orchestres et de la chorale ; de celle-cl. on applau· 
dit partoculièrcmt<lt un cnant rUS5e, puis Qut é'tsr 
triste, V~nls~ el lt revltn.r. Entre les nurnûos, le 
micro s'aaitait au bout de son fil pour distribuer 
les caliS g6ntrateurs de patience et de plt6. Apr~ 
l'entracte, une p'èce en deux oetes, Cttrt chlrc 
llnloilltllt, entretient la bonne humeur en c•plo•· 
tnnt des situations d'un comique facil~. 

PIBIII! LE Sê.<c'M 1 M. 

4 fénier -
Visite c\ Jo Société Métallurgique 
de Douamenes. 
~r'.e, théorie el toujours tMoroe : c'est la classe 

ct ses cours irremplaçables. Loin de moi la pens6e 
de bllmer l 'abstraction. Le projet de visite des 
industries que nous avons conçu cette annEe ne 
me semble pas seulement un dErivatif, mais une 
prise de contact okessalre avec: la vie du travail. 
Apr~ En1r1mo111 ct J'Usine l ant de Quimper, la 
Soci6té M6t.lluraique de Douarnenez nous ~rve­
t-<:lle quelque surpriec ? 
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E., route donc, sur l'initiative du aroupe des 
c Relations mtrieures • de la 2 T 2. Les ~plique; 
du F. Econome aux cornpl~in~ des insatisfaits -
pe:.o coonvalncus - ne menquent pas d'~umeur. Cene 
mis~ en boîte au sel fin entretient noue verve jusqu'A 
Douamcne1., oil le car nous dtposc A l'entrée des 
v3Sles bi.timents de l'usine. M. le Directeur nous 
nccueille et nous fournit quelques ellplieations p~­
liminaires.. Son usine compone de.u p1nies diSiinc· 
tes : l'une est connerée t l'illustration, l'•utre l 11 
fabncaûon c!e la boite de come.rve. Cette dovosion 
s'3pplique au aroupe, seindt en deux pour l'elfic.J. 
cit6 de la visite. 
·M. Fomier, ~re de notre c!lmlrade, est notre 

uuide compttent. Nous voici s&ieusement inté.reués 
ArrivEs dans Wl studio de photographie, - ce n'est 
pas ln p o to de aroupe cornm6morot:ve de la 
journée - nous sommes t6moins de l'htbllct6 des 
teclnüciel;s occup& a ttablir une chromo.ypoar~· 
phic du sujet qu'Il faudra reproduire se!on la dt· 
m!nde du client. Le processus suivant consiste l 
d~poser les couleu:s de la ehro:notypoar:p:ue 
par les couleurs du spectre solaire. Les Q6all.ifs 
paucnt ensuite dans un autre secteur du laboratoire, 
oil ols 50DI dâ:ou~ superposEs, pe.nts. Ensuote se 
pose le probl!me de la mise en paae. Une fois rta­
llsb, ks protot.ypes passent a.u rotativts qui lmpri· 
ment les plaques de fer blanc. 

Aprb l'illustration, le modelaec du r6ciplcnt, c'eSt 
~-dire la fabrication de la boite : nous chanaeons de 
lieu cl d'atmosph~re, pour entrer dans les ateliers 
avec leur vacarme de machines. Exmùnons une 
boile de conserve, objet banal qui. l l'bude, se 
r6~ diane d'inttrtt D'énormes p1C$SCS d~upent 
ct rainurent fonds et corpS. " ce stade de la fobri· 
eation, deu• 155Uea s'offrent aux fonds : stocklJC 

en piles ou entraînement ~rs une autre p~rti: de la 
chaine qui les a•mce ll~n corp; p..l l lablem!nt 
fo· mb, pli SUperposition des de~ Utr6mitb Cl 

passacc sur un b1ne de soudu/3 en fu\ion. Voici 
donc termin~ notre boite. Le conserveur prendra 
10in de sertir lui mtme le deu•l~me fond, après 
>voir rempli IJ boite:. cell v~ sans dire. 

Petite botte de conserve, comme tu pl$Ses onl· 
perçue aux yeux du profane, dont j'bals. Mais quels 
W~ins .pponn l ca nlissanœ l Quelles ••isences de 
~116, pour laquelle l'illustration est promord11le. 
Olustrer ne veut-il pas dire, d'apds Larousse, rendre 
6clatant et porer d'un renom fameull 1 Auss• n'est-11 
p::os question de prEsenter vulglirement un contenu 
qu ' pr6tend n'ttre pas vula1i1e. 

A l'issue de 1~ visite, M. le Directeur s: pr6te 
volontiers l nos questions. Nous en obtenons le.1 
rensel&nement.s compl~entaires suivants : en 1964 
Ill Soc~t6 Mttalluraique de Douarnenez a employ6 
10.000 tonnes de fer blanc et fabrlqut 140 millions 
de boites. Comptant 400 employE$, elle est en pleine 
upansion et monte une c.hainc de fabncat•on de 
bo!tes par aarabae. Ce genre d'usme est vout, 
KmbJe.t-îl. t 11 prooptrit~ car les ménaa~res oe 
recourent-.:lles pas clulque JOUr davantqe l la boite 
de conserve 1 

Qu1nt l nous. nous reprenons notre clr en direc­
tion de l'6co!e oil, pour clore cette ucellente 
JournEe, une shnee de cinEma nous anend. 

YVE3 LE BtlTON, l T 2 

Il févr:e r -
c l eJ Minerais uranifères fronça is •· 

La presse d'aujourd'hui menûonne la publicuion 
du 3' tome de oet ouvrage publôt pu les • Presses 

lA F .. n FN"f~l U IÂil. doM H n lekrololro Cllch6 • lA T6~romme • 
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IHTOURIS DU 'OSOMMALITIS, LU SPORTIFS LIKISIINS VIIMNIMT Dl RICIVOIR LU COU,U Cliché • Le T.légrommo • 

Universitaires de France •· daDs une coU..Ction scien· 
tilique patronn6e par Francis Perrin. JI compl~te ct 
met l jour l'ouvrace monumental d'A. Llcroi• 
publi6 en 1895, c Min6a loaie de la France ct de) 
anciens Territoires d'Outre·Mcr • , qui comprend plus 
de 4.000 pqes. 

Les uavau.& du F. LE BAIL sur le Finlstën: et le 
Morbihan y sont laraemcnt mcnlio:tntl ct son nom 
cit6 une qu1nzaine de fois l prop!)S de subsunccs 
nouvelles ou de cisemenls nouvt3uX. Ce trOÏ$ièm~ 
tome traite plus sp6clalemcnt des ais~mcnts cxpJoi. 
tis par des soci6tis priv6es franpi.ses. Le F. L,. 
Bail a fourni ou Commissarûu l r6neraic atomique 
ou1e impOrtante ûllde &6oloaique ct mln~ra!oaique 
sur les aisements de Guern ct de Quistinic ; elle est 
illustr6c de microphotos de tr~ haute qualit6, prises 
au Laboratoire de Sciences NawreUes sur de.; 
6c:ha.nùllons des riclles coUectlons de 1'6c:ole. 

Nos félicitations l l'auteur. 

24 février. 
ReMise solennelle d• Coupes 
aux vainqueurs des ChaMpionncrts 

La ci mnonic eut lieu en fin d'ap~·midi, en pr6-
~oencc de nombreuses penonnlllitis qu 'mpiroises qui 
avaient tenu l venir félleit.er les champions de omss· 
country U.G.S.E.L de la saison 196S. Autour du 
Frtre Directeur du J.ikà, du corps enseiJnant et 
notMUDenl des professem d'tducation physique, on 
notait la prisence de MM. Evrard. d6put6 du Flnil· 
tr~; Guquc:n et Mac6, rcptisentant la Municipalité ; 
de l'abbé Beu17.e, secr~e clfpartcmeotal de l'U.O. 
S.E.L. ; du capitaine lliouaUon. repriseotant le colo· 
ncl Ray, commandant la subc!ivision; du capitaine 
Nicolas, conunandant la compqoie de cendannerie ; 
de M. Her\'é Nader, prisideot de l'U.N.A.D.I.F .• 
ancien ~putt du Finis~re ; du c:.olonel Autrou, 
MCien maire de Quimper, prEsident de la Je.uuoe­
d'Arc; de MM. Jean Damian, p~eot de l' Amicale 

NOUVELLE TECHNIQUE - IMAGE 
Il Un relief saisissant! 

Dis1ribvteur ofldel : 

WOLF-LE NOAN 

4, Rue Astor 
TB. 0.69 

37, 
:Rue des Reguaires 

n1. 12.09 

QUIMPER 

Il 

.Jes Anciens Elèves du Likà et Jean Onu.illès, priai· 
dent de la Phalanae d'Arvor; Le Poloeec:, reprélentant 
M. Berruchon, commissaire de poilee l Quimper ; de 
l'abbé Laouénan, directeur do l'école Saint..Cbarles 
à Quimper. 

Le Frère DÎRC:t.eur, dans son all.ocuUon, 6voqua 
les qualitEs qui C'lract6risent le sportif accompli. 
rart1nt de l'exemple que nous donnait l'actualité 
ovcc l'exploit de Bonatti au Mont Cervin, D mit 
racœ.ot sm la résistance physique et la pripantion 
s6vèrc qu'exiae la performance, mais aussi sur la 
prudence qui est une qualit6 maluessc lorsque cba· 
que ceste c:.ompte. Faisant ensuite l'élose des jeunes 
SpOrtifs qui l'entouraient, le Frère Kerdoocuf mon· 
tra le rôle de l'équipe sur laqueUe doit rejaillir le 
panache et le prestiae lorsqu'li y eo a, puis il ajouta, 
en conclusion : « Mois tous ces m~gn/fiqun rbu/rots 
que nous litons aujourd'hui n'ont ltl possibles qtle 
gr4c~ d d6 mtûtres Dvt!rtls qui, ~11x DliSJÎ, mlriu nt 
tl'ltre choud•m<rol ft!iciléu. 

Briqn~erie 
• CoroonaUie 

lléon-Bily, BllGUi- AR•tlt. - QIJIIIPBR 
Tëlépho11.e 5-69 

BRIQUES & HOURDIS 
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Aprb cene allocution. les coupes furent renuses 
p~r M Evrard. ~ colonel Autrou et l'ab~ Bculu. 
Ce d:rnico expnma s:> fien6 et la s >tosbctoon qu il 
6prou\C d'avoir, dam le d;,triel U G.S.E.L.. ITlC 

école .:ommc le Ukb qui, c:••que onnéc, d'UIS tous 
les sp<>ns mais ~imment en cross-country, rem­
port~ d~ siiCCb ea«ptoonnels. Ayant onnoncl que le 
cross n1tion31 U.G.S.E.L. aur:t 1 tr~s pro!> ·~lement 
lieu A Quimper en 1965. ol ena~a•• les JC'U:IeJ sp>ni:s 
à po:trsuivre leur effort. 

M. Gu6auen. au nom de 1.1 Municipalité. ftlicita 
les champloM. le Frhe Directeur des Sports et les 
professeurs d'é.tuc1tion physique; il sou:O. ù1 ~ux 
Lik&icns de ramener un nouve· u titre de 8orde$ux. 
o\l. ouekjues jours plus tard. ~ déroulsit le N3lional 
A.S.S.U. 

24 ovril. 
So.rée d'Art. 

Oic:1 s,onpJthiquc c:~&repr $• c;uc celle • Soi:ie 
d' /\ri • nu Tht&tre Municipal de Quimper, mise sur 
p!ert pu les CL"es Tctm lnales cJ:s eolltees ct l<ehs 
<ie 11 ville. au bénéfi:c de ln l"ne contre la him 
d ns le monde. Dons les loacs avaient pris pbce M. 
T 6p::tt, maire de Quimper. el Mme. M. Mani!:!, 
direclcur du service déportemcn l d'action unit: irc et 
sociale, ct M• Ch:u-les Le Dl~ ln, avoelt à Quimper, 
soul Il pr&id~nc~ duQu~l E:ait p·~cœ cette soirée. 
On rem a• quait en outre, aux prcmicfl (auteuols de ~l 
salle, Mar Fav6, év~que auxiliaire dt Quimper. M. 
Evnrd. dépu16 du Fhi1t~rc M . G ·r~lp prés dc1t r!u 
tri~u;,!LI de cr::Wc lns11nœ. M. Gorll:Ucr, premic~ 
adjoinl au m1irc de Quimper lc1 directeu • et pro­
fesseurs des t'oies second1oreo de Quimper. 

Ouvrant la ~ance, M• Le Bihan K montra particu­
tilrement ~ible & lt préKnee des autor:t& qui 
a\'·ient lenu l t6moifner leur svmpathie aux jeunes 
o:31ni<·teun de la soirû. Aprb avoir rappd6 le 
c.:u•cterc d'œune de bien(aisance du spectacle, il 
rendit • omm,ae • l'iniliat>._ des ~eudianu quimpérols 
c11o ont d6montr6 en l'occurrence que la jeunesse 
ortudle peut 1\VOor d'autres soucis que son confort 
pe~ncl. 

L1 p•emoère p ntie de la soirée bail c:onsacréc l 
l'ar! mu:oie 1 et c· oréaraphlquo. Elle permit d'~ppr6· 
cler l'~ltsonce des d\nK~ c:lass'ques lnt.erp:-tltes par 
les éleves de Mme Jacqueline Daniel ainsi que le 
ulent de Mlle Bri,ltle Delecoun. premier prix de 
co~sc:v31olre de piano. d•ns l'exéculion des œuv cs 
de R 1ve.l et C hopir. t;ous h ttlrcctinn de Gtr•rd 1..~ 
Pape cl de Jean Guilbaud. h troup~ • An et Jeu­
nes~e • du Like•. aprb ~voir pr&ent6 • la m6moire 
des Déport& un mo~ tare sur un oo•me d' Af'&on. 
m6ri11 le• c:\aleureux applaudiuemenis de la salle 
par le fini de son ch2nt choral sur des airs français, 
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allenunds et russes. En s'accompa,nant de la auitare. 
René Guillou oltrit au public des poàncs de sa 
composition, tandis qu'Alain Ptnsoon p<éKntait les 
numéros tout m mimant de bien bonnes ~lstoirH. 

La seconde partoe fui assur~e avec brio par la 
cluse de Leltres Supérieures du Lye« qui sut diver­
tir l'ossisunce a- • Mon Jsm6noe • · p~ce en un 
acte de Labiche. 

Quelques )Ours plus tard, le jeudi 29 avril. mals 
œtte fois à la S:llle des Fêtes de Quimper. l.s m6-
mes artistes eurent l'oce1sion de sc raire apprécier 
de leurs •=•rodes des écoles de la ville, plaçant 
toujoun ce FestiY3l des Jeunes sous le siane &61!­
reu• de ho lutte contre la faim daM le monde. 

l es Cercles de Parewm. 

SIXI.tME - Sui•t : Collaboration d f Eco/• mlm• 
~~ rntr~ r Ecol~ ~~ 1:J p2roisse. 
Prls.ncu : 124 pel"$0nncs. donl 59 parents d'inlc:­
nes et 47 d'ealernes. 
Prisident-Animattur : M. Jc'n Qu~~u net, de 
Quimper, inspecteur Commercial. 
E;cpoPtnt : M. J'abbé Michel Piro1, Aumônier l 
l'Ecole S'inte-Anne de Quimper. 
Stcriuirt: M. Jean-Claude Léon, Directeur du 
eure,u de Fret l Quimper. 

CINQUJ.tME - Suj~t : lA camarcde"' - us 
copaiN. 
Prisvocts: 72 personnes, dont 37 pl rent. d'inter 
nes cl 2B d'externes. 
Ptisident·AnimaJu~r: t.1. Raphael Moal, de Quim· 
per. Technicien. 
E-lcpo>~U~t : M. Jean La:-zul, de Plon6our-Lanvern. 
lngEnieur. 
S.crltuir• : Mme Albert de CouesnonaJe, de 
Q-~imper, Médecin scolaire. 

QUA TRISME - Su~t · Con/lonu tl Autorltl. 
Présencu: 62 personnes, dont 22 parentS d'inter­
nes cl 35 d'externes. 
ExpostJnts : M. Je.ln Le Pape, de Quunper. 
tn:~.,eu:: 
Fr~ Le Pautremat, Chef de Dovisoon. 
Pmid~nt-Anim:wttu : M. Le Bltonr.ier Jean Bon­
thonnC!u, de Quimper, Pr&ident de l'A P.E.L. 
du Likès. 
S•<ritoires : Frtre Le Paulremat ct Fr~re Gabriel 

TROIS~ME - Suf.t : Con/bnc• tl llulorlll. 
PrÜtiiCU : 66 per$0nnes, dont 39 paren11 d'lnler· 
nes et 21 d'externes. 
Prlsid<nt·llnimattur : M. Jocques Lumuu. de 
Quimper, Cinœste l I'Ense anement Dio=H~in. 
Expa~twt : M. Henri DJr.iao. professeur. 
S•ctitalrt : M. Jean-Pierre HaSC<XIt, profenwr. 

LA TIOUrE • AIT ET JEUHUSE • OU liKts Clichl • le T414gromme • 

eombustibles 

.1 

L'hlrond~l/~ t''esr lt> printt>mps ... 
S/M CA c"t>st l'h irondt>l/e 1 

Toujours le prin1BIIps .. ""' SII CA 
ltopide Sure 

Economique - Confortoble 
5. 6. 7, 8 cv. 

54, rve Aristide-Briand, QUIMPER (Ti l. I.BS) 

SECONDE - Su#t : us lol.slrs dt nos J<unts. 
Prlu11~s: 61 perwnDCS, dont 27 parents d'inter­
nes et lS d 'ext.emes. 
ExposantJ : M. Jean Richard, Directeur au Foyer 
des Jeunes Travaill~urs. de Quimper ; 
M. Alain ~rard, professeur au Lilcb.. 
Ptisid<ni·A nimattllr : M. Adolphe Coll6tcr, de 
Quimper. RepoéKntllDI, T r6sorier-Adjoint de 
rA.P.E.L. 
S«rltaort : M. Andr6 Dourie, de Quimper. 

PREMlt:RE -· Sujn: Les lai>i,. du itun<s. 
Prlsmcu: -'1 personnes, dont 20 parenu d'inter­
nes et U d'externes. 
Prlsidtnt-Animlltttur: M. M icl;cl P6rès. de Quimper 
Assureur, et Sc:cr~taire-Adjoint de l' A.P .E.L. 
Expomnts : Frtre Sténnt, professeur, et M. Jean 
Le Pape, de Quimper, lncénieur. 
S«rittur•: M . Jnn ~r6. de Rosporden. 

TERMINALES - Suj<t : Rtilotions dts ~unts •ntrt 
tla. 

Prlsenus : 31 personnes. dont IS pa rents d'onter· 
nes et 6 d'externes. 
Prhldtnt : M. Henri Le Viol. de Quimper, com· 
me.rç!\nL 
Anùmllturs : M. H. Le Vool ct Fr~re Nicolas, 
professeur. 
S<crétalr<: M. l'ab~ Le Minor, aumônier. 

SPECTACLES 

18 jonvie r - La Bataille romant ique. 
evoco llon liubaire et musicale des nnnécs 1830 
.,,·aanlste par les J.M.F., avec participation de trois 
~omêd lens et un pinnfste. 

19 janvier - le Malade Imaginaire 
de Molière . 
par le T.U.C. de Paris : 90 tlèves de Quatri~ K 

sont bien amusés. 

9 févrie r • Confé rence sur Florence 
et lo To.cane, 

•- films en couleurs, au ciœma Le Cornouaille. 
Encore les Quatr~mes. qui ne manquent pas une 
occasion. 

30 mars - EJectre de Sophocle, 
por le T. U. F. ; 
A ce lpKtacle de qualit~ participent 40 ~hcs de 
Prcm~re et de Seconde qui ont pu se rendre compte 
de la valeur humaine des créations de l'uo des plus 
arands auteurs dramulqucs de l'anûqult6, dont les 
œuvres inspirent encore oos contemporains. 

Ke~,ir-lzella, OUIMPER - Tél. 0.03 Ouel que soit 

votre 

mode de chauffage ••• Quimpérois ••• à votre 
disposition 1 
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LA CAMPAGNE CONTRE LA FAIM 

La Claquih\e Mo4~~~~to 3, le cloue te plus odlve 4ottl le COMPGI .. coatre le FoJrn 

Avec toutes les organisations nationales et privte~ 
les clnsses du Lilc~ ont rival~ d'initiative cl de g6nb 
rosie~ pour lutter contre cc fléau qui nous concernt­
tous, si nous réfl6chiS10ns. Divers objectif$ furent 
proposés que se panagècent les D ivisions, sans esprit 
de coonpét ition : le mérite ne se sanctionne ni p>r 
l'attribution d'une coupe ni par un jus de fruit 
d'honneur. n vaut cependant d'être sianal6. 

Les 6• et s•, devaient collecter SO.OOO A.f. ; nos 
jeunes, viaoureusemcnt lancés. ont obtenu 118000 
A.f .; la s• M3 a récolté 24.000 A.F~ serrée de 
pris psr la 6' Ml. Ainsi sera financée une c micro­
réalisation • dsns le dioem de Koupela, en Haute· 
Volta : 35 foyers d'un villa11e recevront les engrais 
et l'outillaae nécessaire au développement des cullu· 
res maraîchères auxquelles s'adonnent des agricul­
teurs dm,unis. On peul espérer que leur exemple 
favorisera l'essor agricole dans eeuc récion, qui ne 
saura pas que de jeunes Likésicns en auront été les 
lointains artisans. 

Au• 4• on proposait une participotion au dêmar­
raae d'un élevage de pouletS dans la réa.ion de 
Japoma (Cameroun), ~~ éprouvée par les troubles 
de ces dernières années. Apr~ quelques cours théo­
riques, les enfants d 'une école, oô serait construit 
un poulailler, apprendront pratiquement ~ soisneo 
les volailles. lis aideront ensuite 1 l'Installation de 
petits éleva~ famniaux. Mieux nourrie, la popu­
lation reprendra couraac et cbercllera d'autres moyens 
pour ~rtir de sa misère actuelle. 

CoOt de celle micro-lnstaUation : 30.000 A.f 

MOBYLETTES :·: BICYCLETTES 
MOTO BECANE 

J. LENNEl ~~l.~-~E R 

CJich6 ., Ouest .. Fronce • 

Objectif atteint, informe-t-on laconiquem~nt. C'est 
un bulletin de victoire. 

Les autres Divisions ont panicipé à l'O~ration 
Espüance, patronnée pnr Tai%6. 11 s'aait, celle fois, 
de favoriser la réalisation d'un vaste projet de coo· 
pérative dans l'Elllt d'A.pure (Vtn&u61a), qui doit 
coOter 350.000 A.f., somme énorme que ne» frères 
de Taizé comptent réunir en susçitant des collectes 
en divers pays d'Europe : AnaJeterre, Pays-Bas, Bel· 
gique, Allema;ne, Suisse, France. Pour élre moins 

concr!te et moins limitative dans son objectif, l'opé. 
ration a recueilli l'adhésion des responsables de 
l'organisation à l'intérieur du likb. Les couloll'$ se 
.wnt ornés de panneaux d'information pour éclairer 
l'opinion des élè~ et justifier leur sympotllle en 
faveur d'un Etat d 'Amérique Lati.nc. L'appel aura 
616 entendu ct suivi d'effetS in<!aaux. Des f61icita· 
lions ont été adressées à la 1" M ' qui, par des 
travaux bénévoles et la commercialisation de fer· 
railles likésiennes, a to~ la somme de 42.000 AF. 
En r ajoutant la rece11e de la sbnce de cinéma et 
le résultat des collectes de classes, on a atteint au 
total 187.493 A.F. C'est décent. 

Et c'était entrer d•-u l'esprit du C"rame : reoon· 
cement et dévoucmeot. pénitence et conversion. Dans 
Jo joie pru.tunière de la Résurrection et tc rayon. 
nement de la Pentec6te, se déroulera le petit troi· 
:dème trimestre, que nos je·unes, bien repos.&, vo.nt 
entamer avec une ardeur accrue por la perspec:tive 
de longues vacances qui s'annoncent au terme de 
ces :nais laborieux. Les examens ? Une formalité 
pour les tr3vaiUeul'$. Les vacances? Uœ réalité pour 
tous. Pmrtx. 

QUINCAILLERIE -:· OUTILLA&E 

Réfrigérateurs - Machines à laver 
•vENDOME• -

Jean COADDU 
13, rue du Frou! - QUIMPER 

Téléphone 4-56 

11 MONAGAZ " 

24, rue des Reguaires Let 'li•u fie ~l'me Mo4eme 1,, eux ovtll, Ottt tu t.lte pNUVO tt•uae .,....._ l•itiotiv• d fl"a e ..... -'Mf"'O)M. 
Cil~ c le Téligramme • 
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MENTION D'EXCELLENCE 

Pll[MIItl DIVISION 

Moth5motiqua El6me.-tol'*' 1 : Pierre 8ronnec 
(1 ~.J S) ; GecTges Tymen (13.30). 

Mothbnot1quet l:ém•t•l,.s 2 : Andr• Le Guén:c 
(15,10) ; Jeon-Yves Berrien ( 13,•5). 

Motto4<oootl~ues ot Technlq• : M!~ol Le BOUlC 
(1 2,50) ; Horvh Corlou (12,.0). 

Sc\e..c:n (xpèrimentor.. Joël Collin ( 13) ; Jeon-
Yves Ch!me nt ( 12,65) ; Jocques Le Lamer (12,60). 

P,..mii:e Chau;qd-Mocle ftlt : PJarr.e Ptf'\l"\\run 
(1•,29) ; Jeon-Mic:hel Olrl1tlen (1 4,2•1; Yves Le Roy 
(13,7 1); Rémy Derrien ( 13,52 ). 

Preml•r• ModotM : Morcol Lourent (14,14) ; Roger 
Fitomonl (13,52). 

,,. ,..,. ,. Modei'W• ' rime : Joon4 Pietre Cosqu6rlc 
(12,66) ; Jeon-Jocques Gut\rer (12,~8) : François Uguon 
(12,A8). 

Pre ml•r• Ttchn!crwo : Reni Rlvhtr (14,1 9) ; Aloln 
Robie 11•.09); Emile Conévet (13,14). 

SECONDE DIVISION 

Seconde c;ouiqwe~Modeme - Section Ck1JJ.l4M : 
Yvon Edlolord (1 ~.2.6); Polrlck Gorgom (13,56): Horv6 
Le Goff (13,46). - Socticn Modemo : Joon-Fronçois 
Bose""" ( 15,18); Atberr Flodlloy (13,02). 

Seco...S.. Modome : André Goolic ( 1• ,08) ; Jeon 
Quoméré ( 13,38) ; Re>t>ort Ktrovec (13,30). 

Seconde Mcdeme PriMo : Michel Morvan (1•.25). 

Seconde Tech lqwo 1 : JOCQUO$ Mllln (13,80); Mou-
rico Le Go li ( 13,70). 

Seconde Technlqwe 2 : YvH Bernord (12,76). 
Soco01do T-nlquo J : Cenis Le Roy ( 12,95). 

Secon4e Tec:futiq•• '""'• : Lionel Co rlou (13.62). 

TROISIIME DIVISION 

Trobilmo Clos,;qwo 1 : Euglno Le Bloor (1•,30); 
Robert Souff<>z (13,85) ; Poul Quilliec (13,60). 

Troilft• o c;.,.;.,..,Mo4e me - Section Clostlque 1 : 
Jeon .. Fronço•s Mor Uer ( 13,1 0) - Sectiort M .. ,... : 
C...,ge1 Kordévu (1 3,11 ). 

Trolslt- Modtmt 1 : Jos~ph Eon (1 • ,70) ; Aloln Toll· 
dee ()4,1 7} ; JC!On-Yves Le Floctr ( l,C,05) ; Jaon.André 
Rolland (1 3, 17), 

Troisième Mode- l : Pierre V énee ( 13.22). 

Trols!iono Tocloni4wo 1 : Aloln l.amond (13,57) ; Michel 
Boevoec ( 13,52). 

Trois:fime Techn.,.. 2 : Gérard Correr ( 14&,15} ; 
Y- Le CMI<h Cl~); I\Mr6 Lo Rohllloe (13,55) ; 
liervé T ulépo ( 13,20). 

QUATIUIMI DIV ISION 

Quotriélfto Classique 1 1 : Korvi Scot et (1 ~,:ioj ; 
Thomol Le Soux ( 1•,67); Alain Lo Pepe (1•,37): 
Guy Renévot (1 ~.321; Yvu Le Boceon (1 4). 

Quotrit ... o C,osll4,.. 1 2 : Michel Echo lord (1 S,84j r 
Guénolé Guôvel (1 4,85) ; Gilbert Le HénoH (1~,20) ·; 
Jeon-Fronçois Rcspope C1•.1 0). 

Quotti~me M"dtme Techa:.ue 1 : Girord Belz_ 
(14,47) ; Edmond Scouomec el Jeon-Yv•• Olorles 
(13,57). 

Quotriè.me .Moc!c:ne Te:hnj.que 2 : P e:re To~e: 

(13,08). 

Quotriê rr.:o Modeta e Techft!.;,uo l : Gill•• Frlonl 
(13.95). 

CINQUIIME DIVISION 

Cinquième Classique 8 1 : Jeon .. Cioude An~el 
(16) ; Olrlstlon Fl<lchcr ( 15,88); liuberr Lo Pc upon 
(14,88) ; Yves Gulllou (14,2 7). 

Choqui6Mo Clos,..• 8 2 : Bo<nord Toulii')OI (15,78) : 
Patrick. Pêron (15,.t2); Pia rre-Vve$ le Quh6 (1,.,55) ; 
Jeon-Luc Le Blévec ( 1• ,42); Pie rre Vern (1~.26}. 

Cin4UI•m• Modo""' 1 : Gérard Gu6guon (13,52); 
François Soluden (13,0 5). 

Clnq•iiono Modo,.. 1 : Jeon. Yva Olllv.er (14 SOl · 
Ocm:,:que Sinquln (1 ~.35); Gérotd Bellégo (13,70). ' 

Cinquième Modo,.. J : Thlorry Cobourdln (1 •,~7); 
Jeon-Fronçols Lucos ( 14,• 1) ; PoscoJ Goulll ( 14,25) ; 
Gérard Pierre Cl 3,76). 
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Examens 
du second trimestre 

S:xlème c :essiq ue 8 1 : Andre Rospape (17,15) ; 
J~René Le Goll (1 6,60) ; Be rnard Quég uln«r (16,20): 
SfoNiios Br.llvet ( 16,05) ; Ra.- O•"""oc'h ( 16.05) • 
René Berrcu (1 5,77); 'Yves Le Rey (15,20); Jeo,;_ 
Jacques Penvon (15,15); Gérard Quinlou (1 5,05). 

Si~ièMe Clossique Il 2 : Aloln Corollet (16,9~) ; 
Potnck Gille t (16,9•1; Potriek Chrlttien (16,28) ; Ber­
nord Le H6noff ( 16.26) ; Pol rick Le Floc:'h ( 16,05) ; 
C ~de Mouon (16,05): Bruno Goosmet (15,73) ; Joë, 
N•houorn ( 1 5,36) ; Jean-Poul Cozion (15,26) ; Mich el 
Nlvu (15); Jeon-Michel Tanguy (15), 

&iêm~ Moclerne 1 : Jean-françois Porr:;,t (15,72) ; 
Gér01d Le Meur (15); Yves Cornot (1 4,61 ); Joon·Noël 
Me<r:en (14,61) ; Rolond Phron (14,55) ; Roger Le Blhon 
(1•.27) ; More Collet Cl • .22) ; A loin Jf honno ( ••.05) : 
lie lW Quévarec ( 14 ). 

Six ii- Modemo 2 : Cloud<! Le Reste ( 15,55) ; 
JoMPh Le lien (1•,771; Ron6 fronùl ( 1~.50); Michel 
L<>Ul'ent 11• ,111; Pierre le Golf (1 4,11). 

TABLEAU D'HONNEUR 

SECONDl DIVISION 

Saco,. Clcrulqwe~odei'M : J ..a,...Fronçoi1o Bescond ; 
Patrick Go!gam ; Joon· lue Pillet ; Joon.fronçcls Gu6· 
dec; Loul• Coat. 

Sec001do Modomo: Roymond Boèfford ; 1\Mrâ Goolle; 
Hubert Thomos ; Phllippe Pierre ; Jeon-Paul Le L.on ; 
Jcon Guéouen ; Plef'"re Bourl"lls ; Louis Cotgn.ec ; Alberr 
Le Goc. 
~de Modefne Prime : Girard Bacon ; Christ ian 

BrisK't"' : Joon Even , Lucien Kerooot : Ronan Le Serre ; 
Guy Le Borgne ; Joseph Ro$p0f'S ; Fronçais Sylvestre. 

Seeondo TochnlqOM 1 : Thierry Jourdroln; Jacques 
~::'::.: Mlchol Philippe : Jeon-Fronçols Chorloy ; Pierre 

S:condo Todlnlqvo 2 : And" Gu6nodou · C " • 
Hcstiou ; Andrë Ourond ; Marcel Kergourl~y ; Yves 
C:-dlennoc.. 

S.:onde Tedl•fq ... l : Hervé le Ser-re ; Pierre Mo.zo ; 
Jo~"eS kervemon l : Michel Uron .. 

Secu do Todo01I4UO Prlono : R~né Lohec ; Joan Ron· 
nou ; Jeon-Pi.erre 8 1oize ; Froods RicoU$5C' ; lionel 
Corlcu. 

TR015UMl DIYISIOH 

Trolsll "'o C,los&lquo 1 : liervé Le Golf ; J oon.Cioudo 
Le VIol ; lie:W Coustons ; Jean-Yves SMKhol : Joc­
q,.:ts l e.m ; J~.s Qu8~ ; Piffte Huitrlc. 

T .. lsl*on• Cton lq- Modeftoo : Ph ilippe BOSS<!r ; Jean­
Vve$ Corolktr ; Michel Ker-rest ; Andri Le Goll ; Yves 
Le Gors . Daniel Riou ; Louis Costrle ; lient! Oogorn 

Tro:s:èiN Moclel"'te 1 : Jeon- Yves Scot et : Ooniel 
Robin ; Yves Nlcot ; Y vu Htnof-f; ROQef' Le MMrec ; 

MEUBLEZ-VOUS A 

Tél. 17-65 

QUIMPER 
18, Bd de Kerguélen 
4, Cité Kerguélen 

ï 

Alo·n Le Grand ; J~·Ciouclc GuilkY.JS i Jeon-P;erre 
Le Mcntec ; Andr' Bonlour , Jeo,..Yvea 8ornord. 

Troi.stè:ne. Modeme 2 : Roger Guld"loouo ; Jean · 
René Tonguv ; Morcol Hélios ; P;.,ro Chiron ; Dam ni· 
c;.e Rustuel; Georges Le F0«1; Claude Cornot · 
Th·e::y He!le-ux : PiC!tTe Plunion ; Jean Le Col.. ' 

. Trois'lme Mcdomo·Tochnlquo 1 : l..oic Posvrlmoud; 
Gtlbert- Le Bot ; Yvon Pasco ; Loui5 CCU$tans ; Georves 
Jo ffrô; Armand Quiniou; Morc• l Go!notoy. 

TroWèMe- Mctfem.,.TechniQ"• 2 : GeorQ8 Thomas · 
Guy Lo Nooe'h ; Yvei le Cl~ ; Jacque• Fri!oOn : 
J'r6mo Le GoH ; P:erro-Yves do Cod-t ; Jeon-Yv~ 
To:c;uorn. 

QUATRIIME DIVISION 

Qootriè-me Clcmique 8 t : Yves Le Baccon ; Joseph 
Le Go1f ; Oonle l Aut ror : Jeon~P.e.rre K' rovol ; Hetv6 
Sc:ot~t : Jeon Qufrê ; PhïJippe Vontrepol : Bernard 
li0$pot ; Alain Lo Pope : l'homos Le Soux. 
~rii- ClesoiQOM 1 1 : Jean-Fronçai• Rospope · 

Fronçais Bossord; Gilbert Le HônoH ; Joël Bricord ; 
Alain La MouUtc : Lucien La Roux ; MJchcl Echelord · 
AloJn Bosser ; Porrlc.k Coroller; PJerre Collet. ' 

Quo triMe Mode me T echnf4.,. 1 : Pierre Cor a i · 
M!chet Le Bris ; J eon·Mic:hel Auffret ; Hervé Louden ~ 
Goorves Le Gouill ; Jean Ruseft; EdtT1dl'ld Scouomec. 

O..tril .,.. Mode,.. TadtftÎ4YC 2 : Corent•n Autre t · 
Jean--René Gcntric; Henri Thomas; Bernard Quênê: 
he M ; Joon-Rtné Touin, 

Ottetrii:IM: Mo4enM Tedt•l•ue l : Yves Chauvet ; 
Jean-Yves Oohé.ron; Hube rt lê Nelllon ; Jean Toutliou. 

CINQUIIME DIVISION 

Cioquii- C-lquo 1 1 : J_,.Oloritl Loutrldou; 
Huberl Le Paupen ; Daniel Cosmoo ; JII!Ql1..Ckwde 
Ancel ; Yves Gulllou ; Mkh.al Molé ; Christian Flécher ; 
Michel Alloln; Xovlet So"'*>i.o. 

Cdt:4u.fh• Clouiq• 1 2 : Patrick Péron ; 8ef'nord 
Toulgoot; Ch rlstlon Gloc>Quon ; Jean-Luc Lo B"voc; 
Pierre-Yves l o Qu6ri ; Aloln Cozien ; Herv~ Heny. 

Clll4U~A ... ~ Mo4em• 1 : Louis S.ll•c ; Claudo Ff~t ; 
Bruno Gomter : Mlche:l Hénof-f : Jeo,...Poul Le Bihan; 
Roge< letty; Mich<:l M«>ex ; A loin Quénéhervé ; 
Fronçais Soluden ; Jeor>-Cioude VIol. 

Cinquième Mo4eme. 2 : Philippe LMondeou ; Jean .. 
Yves Gulchoux , Joon. Yvos Olllvle< ; Darn[nlque Sin­
Quln ; JeQil'rMichel Oogorn . 

C'•4ulà~ Modo"'o l : Pascal Goulll ; JCtOn H&.ct; 
Jeon-FronÇ<>tS Khrlbin; Dominique Le Groll ; O.rl$tlon 
Robin ; Jeon-Noil l e Com ; loï c Moulin ; Robert 
Gou,.,ten ; Rot>ort Philippe ; Claude Frobolcr. 

Sixième Clonique • 1 : Jean Bernard • Reni B«rou · 
Stonislot Br,livet ; He-,..,., Codoret : ~r6 HoJCoit ; 
Michel Le Borgne ; Georges Le Gall ; Jeon-René Le 
Gol! :" Bernard Ouéguil"l« ; Andri Rospopo ; Georg.es Le 
Mo•onc ; CkJude Kernoo. 

SWim~ Clo ... u• a 2 : Jean-Alain Bosser · Jeon­
Nc>iil Corlou: Patrick Olrl atltn ; Philippe du Penhoat : 
~rord Eon ; Pouick G.llet ; Bruno Goosmot ; Patrick 
Le Floc:'h • Albert Le Quilou ; Cloud& Mosson ; J.an· 
François Moulin , Joseph Plouoller ; Jeon·Mich<:l Tanguy. 

Si.aiime Mocfl.ftll• 1 : Gérord Autret ; Mic:he.l MC'Jh' ; 
PoJrlet Preno ; J ton·fronçols PeNOt ; Fronço0s Burel • 
Pie:'re-Andnt Derrien ; G11tx-rt Le Gall ; Christion Gué: 
:.Clnnec ; Mervi ~varec. 

Si d ème Moftnte 1 : Jean· Yves Oouss.ol ; Renê Fron­
ds ; Oomi"jqve Gourloouen ; André Guerrot ; Patrick 
GuiHor• ; Michel Lourent ; Hervé la Cotre ; Sortrond 
Ledoux ; Pierre Le Gall; Joseph Le Hêt'l ; Preae Per­
chee ; ~rokj Tonter. 
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Du likès à Manga 
(Haute-Volta) 

Un pont est désormais éubli entre le Lik~s et 
l'kolc Saint·Louis c!e Gon"•1ue l ManJ•· Jeter ee 
pont de relotions, d'amie~. d'entraide, de c:ollabo­
ration, était l'objectif 19:S de not ~e Servic:e Mi5sion· 
naare da Jeun::s. Mais nous vOU:Iom ausso créer 
un climat d'ouverture sur les mi5s ons, mettre l'é:ole 
en ét •t de mi5sion. Nous ne pouvions rester ir~Kn· 
sibles l tous ces appels qui s'tlèveot des p 1ys en 
vooe de dé>eloppcrnent ; eonnaiuant moeux leurs 
besoim et souvent leur détresse, r.ous n'avions plus 
le droit de les lli5ser seuls, de les oanorcr t.l.•c 
atmOiip~re de fratemit6 s'est vite tlsat!e entre 
M. ~lem. directeur de l'ko:e de Manaa. et nous. 
Nous lui avons parlé du Ulr.ù, U nous o pr&c• té 
SI-Louis de Gonzague, nous faisant pa rt de ses 
dofflcultés et de ses espoirs. Et nous tenons ici l 
luo rendre l.omm•se et à lui témoianer notre odmi­
rallon pour les vinat ans de dur labeur, de dévoue­
ment, qu'il a passés au servic:e de son école, dans 
des cond itions pénibles, avec un matériel pédaaoai· 
que rudimentaloe. Nos camarades de Manp ont 
tout de suite laissé i:clater leur désir ardent de 
COOI)trer, de sympathiser, ct nous avons .. _,. 6'y 
répondre en les metWtt eo c:orresponchnce avec 
la élè•es de Sbibne. 

Fin novembre, nous oremisiom une s!anœ de 
cinéma • Les derniers jours de SJ.int· MIIO • et IJ 
recette nous permit d'expédier à Manp 2S9 livres 
de classe, un livre pour deux Bèves. La r6c:eption de 
cet envol a provoqué ll·bas une joie débordante, 
dont M. ~lem nous fait part dons une de s::s 
lclllel : 

c E11 accusant rictplion dt 13 t:Jialitl dt ID com· 
mDndt du /omnlturts faltt d notrt l1>rd, /t vlttll 
vous rtm.frdtr cu nom du parents dt 1101 IJ~ _,.u, 
du Plr#J d• la porolut, du p<IIOnn.t '"'''ll" ant 
LlnJI que dt ltun éltvrs, lu l.<urtttx b~néJi.IJtr<J. 

&randes vacances 1965 
en Terre Sainte 

Le.• Amis de l'Institut Catholique de Toulouse 
avec Monsoeur l'Abbé Jean Rives, Directeur des 
• Voyaaes Culturels •, vous proposent : Grandes 
Vocances 1 96~ en Terre Sainte, sou~ le patronaae 
de Mar DucrCIS, Recteur de l'Institut CathoHque de 
Toulouse - Départ : Venise-Beyrouth, par I'Achil· 
leus de la Cie Oori•n Cruseis, le 21 aoQc 1965. 
P•rls-Beyrouth, par avion, le 27 aoOt 1963. - 19 
jours en Terre Sainte, 1 partir de 1.59 S Francs. 
Ret011r : Haïfa-Marseille, par le Césuée. de la Cie 
Françaose de Naviaation, Je 21 septembre 1965. 
Tei-J..viv-Paris, par avion, le IS septembre 196S~ 
Beyrouth, Baalbeck. D.urlu, AmrGan, Uricho, Mco 
Morte. Jourdain, J6rusalem. Bethléem, Nazareth, 
TibUiade, Jùifa. - Excursions aua escala de 
Gênes, du Pirée (Athbles. Acropole, c Son et 
Lurni~re •). de Rhodes et d'Alexandrie (Le Caire. 
les Pyramides, le Canal de Suez) c Son et Lum~re • 
ou Festival International 1 Baalbeck • Possibilités 
d'aller en Samarie, l Qumram ct à Petra. 

Renseianemenu et inscriptions : Voyaaes Culturels 
de l'Institut Cactotique de Toulouse, Voie romaine, 
Bazl~ae (Haute-Garonne). 

LE LIKES 

lt crois qu~ }t n'orr•vetttl p,s 4 dl~rlre Ln q&Hfq,ts 
mou rvuhousiasmt tl la /ubilatlon dt tous lo:squ'ils 
rtœWIIent ltur nouveau motlrlcl. t.:ambi:mcc l uit 
tell« et four-Ill qu<r raru sont nos fltcs scola/ru qui 
f ont connut. Ainsi. notr1 nraiJon tr'aura prtsquc 
plus ritn tl tnvltr <1 d'olltrts dcolts, p:u mil': d 
cel:es de 1• villt. Dt ct bltn/alt qui nous lie dlsor~ 
mnls commt1 I~J hlr11 tt sa.urJ t.fune mlm~ jcmUit, 
IIOtu vous tn serons touJours 1rl. Dlià lts lfJv~s. 

0.. ..... Jllcloe, 
la Banque SURE 

et SERVIABLE 
c'.c lt 

CRÉDIT LYONNAIS 
~ s.w-c:.n..t. - QUIMPER 

de ltur propre Initiative, ont demandl dtUJt musu à 
>Oirt lnllntlon, a/ln que lt Tout•Pulssa111 vou• 
blnlsse et vous donne la /oree tt 1~ courttll WJul'u 
pour continuer rœuvre ' nt reprise • · 

Dans le c1dre du Carême 196S et de lo Campa. 
an~ mondiale c:oncre ta Faim, notre Service Mission. 
uire lançait dans toute l'~le l'. opération-veto­
meniS •· Je cro:s que nous pouvons eue satisfaits 
du résultlt obtenu. En effet, nous estimons que 
quelque 130 Liltés~ens ont répondu à la circulelre 
du Il févrieo, et les Cinqu~ Quatriérne et Se· 
conde Oovisions ont mérité p>r leur Fn!rolité une 
mention ~le. O.aque jeudl apr~ modo nouJ 
voya~ triant, pesant, empaquetant. 6oelant , étiquetant, 
nant de nous présenter un jour au auicllet du bureau 
de poste : c Nous vous confiDilS ces 81 colis. don 
des Likbiens l leurs camarades de Ma np •· Empa. 
quetés pu 3 q, ces vêtements representent quelque 
240 Ir.]; m! me si le transport reste ossu on~reux, 
324 Fr, en estimant une vdleur moftnne de 70 Fr 
par cotis, nous pouvons penser que c'est p~ 
do S.SOO Fr qui ont pris l'avion pour Msnao. Unis 
à tous n:>s frtres africains et partagent leur joie l 
Il r6ceptoon des colis, nous remercions tous ceua 
qui ont pensé ct pJrticipé l l' • opération· vece~ 
ments •· 

D 'autres rblisations nous auendent encore. Au 
Cameroun, une école créée p>r un Pare actuelle­
ment ou Oraod SbnllWre de Quimper, demande 
locaux et livres ... Nous ne voudrions pu laisser le 
Phe Patrick s'envoler les mains vides vers son 
pl~s. en JUin procbin. 

Henri PHILIPPE (Methérn, tiqucs Elémentaires Il) 
Service Missionnaire des Jeunes. 

lf IUIIflfiiT DE llflliiiDIIL 

U•• _.,.... bleve dena un cadt• ••rt ... 

•- Qu'est-ce que ce &rand bltiment que l'on 
apertoil en face ? 

- Mais c'est le ju~nat des F~res. .. Le soir, 
tout i!lumi~K. il rasemble à un paquebot cin­
~:tant vers le larJe. 

- Je savais q u'il s'était établi à Quimper, 
mais je ne croyais pas que c'était si important ! • 

Cet étonnement manifesté au soir d'une 
retnite sacerdotale à Kermabeuzen, a saisi plus 
d'un voyageur abordant Quimper par la route de 
Douarnenez. • Maison bleue dans un cadre vert • 
ou paquebot, le juvénat de Kérivoal abrite des 
jeunes désireux de servir l'l!alise. Aidés d'une 
tquipe d 'éducateurs et trouvant aussi au Lik~ 
l'instruction ct la formation humaine el cbré-

tienne lnditpensabl:s. ils s'eJ(orcent de vivre leur 
vie de jeunes chrétiens dans la disponibilité aux 
a ppels du Seianeur. 

L 'tveil de la grâce, $8 réalisation conct"ète, en 
un n:ol. son efficacité dans 1'5me de ceux que 
Dieu appelle, se trouve conditionnée par des fac.. 
teurs humains. ll a donc paru essentiel de 
regrouper en un c foyer d'études et de détente • 
des volontairu qui envisagent l'enseignement 
ch rEtien. Plusieurs mEme, un jour, dans une vie 
totalement consacrée au servic:e de Dieu et des 
hommes, assureront la relève de leurs maftres 
religieux. Pour l 'instant, il s'agit de se valoriser 
pleinement et l'on appréc.ie la richesse d'une 
kole aux options multiples telle que le Lik~s pour 
rbli$cr cet idéal. 



FOOTBALL 

HAND-BALL 

BASKET -BALL 
VOLLEY -BALL 
CROSS-COUNTRY -

Equipe JUNIORS 
Equipe MINIMES 
Equipe BENJAMINS 
Equipe CADETS A 
Equipe MINIMES 
Equipe MINIMES 
Equipe MINIMES 
Equipe CADETS 

LE LIKES 

Champion de District A.S.S.U. 
Champion de District U.G.S.E.L. 
Champion de District U.G.S.E.L. 
Champion de District U.G.S.E.L. 
Champion de District U.G.S.E.L. 
Champion Inter-District A.S.S.U. 
Champion Inter-District A.S.S.U. 
Champion d' Académie A.S.S.U. 
Champion de Bretagne U.G.S.E.L 
Champion de Fronce U.G.S.E.L. 

Equipe MINIMES Champion de District A.S.S.U. 
Equipe BENJAMINS Champion de Bretagne U.G.S.E.L 

J.ndi•iduels : Le Junior Jean-Paul PRIMA : Champion de Bretagne U.G.S.E.L 
Cho111pion de France U.G.S.E.L. 

Le Cadet Emile CANiVET : Cha~~~pion d'Académie A.S.S.U. 

FOOTBALL 

Champian~tat U.G.S.E.L. 
7 ....... : &.tllomlrw. L.l~h Ill · Soont ·Yves C)..3 

L.l~b (21 • Solnt-Yves 3.() 

Minhnts. lo~b (Il • Solni·Y- 1·2 
Codetl. U~b • Solnt-Yve~ . ..... 3-2 
J....n&ors4 lo~h • Solnt·Yvft ..... 1·2 

4 ... ,.., : lknjomlnl. llkb (Il • Solnl-llloiM 1-0 
u~•• (21 • Solnl~lel . D-6 

Mini!.,., liUs (1) • Solnt·BioiM 4· 2 
li~h • Solnt .81alM o-1 

Code!•. U~b (2) • Solnt -Gobrl•l • 3-6 
11 fi•rlor : 8onlornlno. u~~. Ill • Solnt-Gab<lal . 8..() 

Llltls (2) • Solnt· Y- 1·2 
Minime. U~b Il) • Solni-Gobrlol • 4..() 

u~•• (2) • Solni ·Yvoa .. .... 
Codett. Likh • Saint-Gabriel 0..0 

25 H•rlor 1 8onlomlns. Ll~ls Ill • Ll~l1 (21 .. 7..0 
Mlni~MJ. Ukh d 1 • LlkèJ Ill ... 2·0 

'"",."'' " ' · -Trh balle aol- de lo pOrt du llk.lt (Il 
qui termine 6 SO 1 '" ptoce avec un totot da 43 but'S 
pour 10 butt contro. Tout les lovovn -• 6 161icltor 
pour ievr eoprll d 'fqulpo 

Qvont ou.JC BenjomiN ( 8) qui terminent b lo "''" place* 
' '' ottttndtont l'a""* prvehoine pour tnof"trer ...., voleuf' 
on fqulpe ( 1). 

Ml•i-. - SI l'fqulpo (21 lvi porlols our<loilft, •Ile 
no ,__ pos pourtont do eou<ooe l''- ( Il ut cl 
fgollte de poinll OVK St·Y- moll OVK un gool-ové­
FOQO """roi nolt_,l ....,.,..,.., F61M:olahons à tous 
ces 1...-s. 

Coupe de France U.G.S.E.L. - Juniors 

l / 1 ... F'-··· 11 leomer Likla • SI·...,..• St-Nozoiro, 6 Vannes 10..0 
1/1' • JI ..... 

11 fé•"-'· LJI<ès • lft Hottlion, à Pont-cMtoœ. 2..0 
1/ 4 4o fl<Mio. 

4 _,._ I.Jkla • Cordthrtda 01.-, {> St-8rieuc: O.. 

Champioftftat de football A.S.S.U. 
Finale Départementale 

Lok.b • Ecolo Technlquo Mann. 8rotl, à Ch6t-.Nn, 
2 à 3, _ .. PfO...._.ion .. 

Champion de Bretog•e U.G.S.E.L. et F.F.A. 
Cha111pion de France U.G.S.E.L. 

BASKET -BALL - A.S.S.U. 

7 ...... '-' 1f6S. 
- : "'~ 121 • LY<ft des o._,....... n . 2 
Jvni<>tsc : Ukb • L}'Cft des OiHOW<.......... 67-34 

14 ......... 
Minimes : UUs (21 • Lyc:M da Oi-.x...... 49-11 
Codell : Llkb (Il • Uk.b (21 , .. .. • .. • 4$-32 

21 ioa•iu. 
Mlno"'H : Likk 121 • Lv* da Pont-l'~ • • . 26- 6 

n ,... . .... 
Min<mn : Lll••• ( Il • Lyc6o dai 01.._., .••. 100· 2 

FINALE Dt .. AIITIJoUNTALI A IUST 

Jvniots : Ukès - E. T. Marine Breal. . . . • . . . 44~ 1 

4 f6vtle r. 
Mirvmes : Llkb 12) · Lycie do Pont·I'Ab~ .. .. 21-lS 

DIMI·fiNAU D'ACADtMil A YAHNIS 

Junio<s : Llltè• - E. N. Vonnos..... .. .. .. .. 41-42 

Il févrie r. 
Minimes : Ukès Ill - Lyc6o de Pont-l'Abbé . .. 30- 2 

Il -"- FINAU Dti'AATIMIHTALI 
Min;,_ : Llkb • Col~ Chorlu-de-foucculd 

à er .. t ... . . . ... . . 28- 1• 
A l'f$SU11t de ce match, nos nvnima 10nt chompions 

dtport-toux ol ~oivont du dflfouf de l'AS SV. un 
dipl6me d'Honneur. 

..... 

M• A. Gouiffès 
14, 6outnard de Kergu~ 
QUIMPER - T6t. 3 59 

J;œt •altr.iJ f'ilt11"9UJf'AifD• ... li...., . llatiriel .... rtdlib 

VÊTEMENTS - SPORT - CAMPING 

cftan ébrnor 
26, Place S'-Corentin, QUIMPER - Tél. 13-11 

CHOIX 
PRIX 

!i 

BASKET-BALL - U.G.S.E.L. 

COUPE DE FRANCE 
31 ........ , . - 1/ 1 .. Dl FINALE A YANHIS 

Codeh : Li~ • Lo Tourtell~re, Monlournolo.. 29·•3 

Il fom... - 1/1' Dl fiNALI A YANHIS 
J-. : Ukh • Lo Solle de N«Wes.. .. . . . .. . 43-39 

Il Hvrlor.- l/4 Dl FINALE A lA lOCHl·SUl·YON 

Li~ • Monc;ode, Orthe%..... ....... ........ 35-48 

0ans lo r.olie de lo Vendft.vle a Lo --Yon, les 
Juniors du Ukb offrontoiont on 1/4 de finolo du 
chc>Mc>lonnol de Fr...- V.G.S.E.L. 1'6qvlpo d'Onhu, loo 
Qulmpêrois élolonl men& au repœ par 25 à 15 et 
iomoil ill ne putent remonter m hondicop. 

A dix mlnutn do lo fin, Jes Qutmplrola s.e repnr*"t. 
Soh par maladresse, soit par énervement, Ils ne pwent 
chang« le tcoro et 1'incll~,.,, flnolomont par 48 à 35. 

Pâtisserie DELIBIOT 
CONFISERIE SALON DE THE 

ses glaces 
et chocolat maison 

7, Nt Dil·f"-· QUIM,II - T.WpiMM 21-40 

HAND- BALL - U.G.S.E.L 

7 jearior I MS. 
Ml"""": li~ • Solnt·YYe$ ............... , 10. 3 
Codets : Ukts (1) • Soint-Y-.............. 14- 6 

Ukh 121 • Soint-Yvos.............. 2 1·12 
Juniors : UI<Os • Soint-Yves .. .... .. .. .. • ... 14- 9 

4 ,. ...... 
Codots : I.JUs (11 - Soint-llloise............ 18- 3 
J....-. : Ultù • So!nt-Bioise.. .. .. .. • .. .. .. • la· 2 

11 Norior. 
Codeta : Llk.h 121 • Solnt-Yves.............. 13· 8 
Juniors : llltk • Solni-Louis... .............. 23- 7 

15 H•rler, 
Minimes : Llkh - Soinl-81oi5e . . . • . • • • • . . . . • . . 30- 2 
Cadets : Llkèa (21 • Soint-Bioiw. . • . . . • . . . . . 2$- 6 
Junior& : Llkla • Le Nlvot .. .. .. .. . .. .. .. .. 13.23 

Cla.....,_t eêft,rel _, le ..;...., 19M-1965 

Mlehnes : l •-" 
Cedets Â: 1,., 
CM•tt 1 : 2• 
Jo'!lon : 3• 

VOLLEY -BALL A.S.S.U. 

14 i•••'•' • g..._., ! 
Codou : Lok.h • Ecolo Normale Qui-.... . . . 
Juniors • Ukb • Ecolo Normale Qui-. • • • • 

U Jea•Mr i Qei:Mpcr : 

Code!$ : Lokb • Lyc6o des o; .................. .. 

.... , ô o.;..., : 
2-3 

Ml,.,_ • Tournoi lr-loore à lo Sollo Omnl~. 
Equipa en lriwnce : Ukb, Lyc:M de Ch6· 
teœ.fin. LycM de Lorient. .. .. ""'' ' 

Llltb • Lyœ. de Ch6teaullin.. ...... ... .. .. .. • 2· 1 
LI !tb • L-,cM da Loroont.. .. • . • • • . . 2..0 

Noa minimes invoincus. sonr cSonc dle..-p•• M DJt· 
rrld. M. te Sea'toue dtport~tol leur rem't 6 
l'luue de ce tournoi un d ip16me d'Honnevr. 

QU.&Lrrt - RENOMmE 



Ill 

Au NotiOIHif U.G.S.f .L de CroP..CoUft'tf'J' ô C.en 
J .. ,..,..,l PlUMA N lftporte •••c ltrio lo tHre JunM>n. 

LE l1Ke5 

Au N~tlol\al UGS~L 
de Croa,..C....nb'y 

•c..-

~mll": rf:J.1vET 
tennlne 1- dena •• 

eatëeort.. ~ 

Cllch6 " Ovest ... Fronc• " 

CUc:hé c. Quest ... ff"once • 

CROSS-COUNTRY - U.G.S.E.L. 

Le 1• luvl<tr 1965 
CHAMPIONNATS DtPARTUIEHTAUX A SCAER 

o:aput6 dans lo codro splendide de la forl i de Coat· 
tacn ct magnifiquement ar~ par l' Ecolo St·Aialn de 
Scoiir, le Cross onnuel de I'U.G.S.E.L. Fonistère-SYd a 
connu un wcdt raromo"t 6oalf. Le Llkk s'm toillt 
lo parr du fion en enle'YCint les " titr-es pol' Equtl)ti et 
2 titres l nd4vidt.~els en Codets et Junlon. 

R(SULTATS TECHNIQUES 

aon)oml•t. - c~ .. , INi•kluel: 
Pérennb 3• - le GuiHou -'' - Soliour 5- • Le CJech 6• 
-Caillou$ 7•. 

CloJ$emoot por é.lulpos • sur 3 ath .. tn. 
Le Liltk {1) 1•r avec 12 points. 
Lo Llk•• {2) 2• ovoc 22 pal,.ts. 
Le Llkk (3) 3• avec 37 points. 

M lniMn . - Cteu.-eftt lncl't.J•uel : 
0& Porscou B. 2• - Primo B. 6• • Lurneou ~. 

Cle ........... t _.., ""IP" ... IU1 ,. othlttet.. 
Lo Lokès { 1 ) 1" avec: 39 points. 
Lo Likès (2) 4' avec 63 points. 
Le Likft {J) 5' OVOC 87 pol"ll, 

Cod• t s. - CiDuem.,.t iiMiivMIM t : 
Gulllotm J . 1•,. • Hênoff 5- - Coot 6• - Lourent 7•. 

ClossemMt per équipe< • sur " athlète<. 
Le LUtb (1) 1•• avec 19 polnto. 
Lo Ukès {2) 3• avec 69 points. 

Juniott.. - Ctosa'""' illclivh.,et : 
Prime J.·P. 1•• - Co~fflc B. 2•. 

Clonetnent por équipes - .sur 4 otn1àtH~ 
Lo Llkès (1) l" avec 18 points. 
Le Ll~à {:2) 3• avec 46 pol"ts. 

Le 11 )envier 1965 
ltGIOHAL U.G.S.LL A QUIMPfR 

La v~toht6 sportive de nos clll~os ot kolos l~bros a 
o..core klali le jO<Idi 28 lors du Csoss Réglar>al disputé 
6 Qulmpor. La mo..ace do la Mige ou du vergies n•..,.,. 
~a pas d irigeants et athlètes de converger sur Quim­
per. 

Dans les pittoresques vallomomonts du Stangala, ln 
ocoonisateurs ovoienf t rOYvé un parcours judkieux et 
intelligent. Dons IO$ cour ... indlviduelles ln favoris ont 
triomphA el nett~nt, jolono.nt te.ts Primo et Conévet 
du Ukès ou Met'n'IH de Brest, 6 leur eff'ocac:Jté une élé­
vonce cartoirw. 

Trois collèges >e sont partagé les titres par Equipes : 
le Llkès "" Bonjomins et Code!$; la Crol>e· Rouge, Brest, 
en Mtnimes ; N.-0 . Guinoomp on Junlo,.., 

RtsULTATS Tl:CHNJQUES 

Benj...,das.-c- ladi-ridoool: 
Francès 2• - Lo GuiUou f;o - le Bl6voc 1 00. 

Cie- per ~ult>n • sur 3 othlètos. 
La Ukèt: l•r avec 18 points, champion de Bretogflê. 

Mlal • os.-C- iadlvidooel : 
De Poncau 12<. 

Cl-t ...,, ~Jpn • sur 4 oth .. t es. 
Le Ukfi ..t• oveç 11 S points.. 

CROSS-COUNTRY. - Rongée du houl - Eq~lpe J .. lon : Z. ow Notlooal U.G.S.LL. Cliché • Ouest-FrOI'Iœ • 
: 1• aw Hotlootal A.S.S.U. 

Rol'l()l• du bot - Equl~i C..4~ : Cl>oiilplôll oi'Ata<Umle A.S.S.U. 
: ChoMp~n de f'ra•ce U<G.S. l ,.L. 

C«OSS.COUHTRY. - Rong6e du haut r.1po Mlol_. '. Qoo,.ploo do Olstrl<t A.S.S.U. 
Jo • • a.-plooo••t • Fronce U.G.S.LL i Cooa. 

Clld•é • Ouest-France • Rongo!e du bas - r.Jpe ....... : a.-,._ u • ....._ U.G,S.LL 1965. 



Joseph LARZUL 
PLON20UR-LANVERN 

LEGUMES· POISSONS· VIANDES 

Co4•ts. - CMuefiMnt itwflvld.,.l : 
Conêvet Emile 1 "', champion de Bretagne. 
Guillot in Joël 6'. 

C kiHement por Equipa. 
Le Likès 1•' ovK 57 poin ts. 

Jw.lors.. - c :aue .. e.nt iadivi4uel : 
Primo Jeon-PouJ t •r, cnompïon de Bretagne. 

CJo:uem ... t per Equipes. 

L.e Ltltè.s: l'" avec 65 points. 

National U.G.S.E.L. à Caen 
lo 20 H • rlor 1965 

Cocn et son 1fode Jeon.TOCQI..Hir fur ttnt 1• th64tre, lo 
20 février, d 'un événemMt s.portlf important avec le.s 
Notlo,_,. de Crou U.G.S. E.L. Il ost regrettable QUo 
lM orgonlsotevr$ oient .socrifif l'intérêt des athlètes 
(d~por1 sur un terrain de football de 90 m. foce oux 
tribunM) pour Que MM. ... officiais pu1sMn·t cn.slstor b 
ces chompionnots M tOU1e quJ.ituc:Je>. Mototf ce potGours 
trop ptot e1 fantaisiste (itro~tements, t rottoirs, covlofrs 
lnsvfUsonts) fn Ukftlons s'lm~rent, tonr sur fe plon 
individuel que por Equipes. 

Rt.SULTATS T ECHNIQUES 

M ln{m n. - ClorMM4flt pot Equipa, : 
Le Llltès, 127 points, 2• sur 20 6qulpes. 

Codoh. - Closse.,erlt 110dl•l4uo1 : 
Canévet EmUe fer~ thompi.,. de f roftc:e• 
Gumotin Joël 6•. 

C!~semeftt por Equipet.. 
Le Ukès, 63 pajnt.s, 1 "', champion de Ftoi'Ke. 

Jurùon4 - O.uemeltt iftdlv-icklel : 
Primo Jecn-Poul 1er~ ch ompion 6e Frence. 

CJos,seMettt ~or lctu1pes. 
Le Ukn, 73 point., 2•. 

CROSS-COUNTRY - A.S.S.U. 

C:hom~&oftftot M Oi.strict de Cross 
ou Pote du Porr.ou à Co..c:omeou. te 21 Jonvier 196.$ .• 

FUSULTATS TECHNIQUES 

Mï,.hn~ - ÇJ9nomt ,.t l..,dlyMf.u41 ; 
De PorKau 8 . 3• - Lumeau J.-J. 7•. 

C:osse•ent peu [quJpea - sur 6 othf•t·es. 
Le Likès (1) l•• awc 56 points. 
Lo Llk~• (2) 3• a•oc 121 polnto. 
Le Llkl!s (3) 4• ovec lB 1 points. 

C..dott. - - Cio•-•"' IIOdl• lduol : 
Guillotin J . 2'- • HéncH 8. <4'. 

Cf .... Meftt por Equlptt:. 
Le Ukè$ (1) J•r avec -51 polnn. 
Le Llkès (2) 3' o•ec 161 points. 

LE LIKES Il 

CROSS..COUNTRY. - Equipe Jun.ion du Ukès (cloué e 2• 0<1 Notio100l A.S.S.U. o lordooux) ô son retour, 
•• tete cl• Quimper. Cllch6 • le T61forornm• • 

JuAiotS. - Cku1emeat lt~divlduel ; 
Primo J~·Poul 311 • Autret 8'-. 

cr_ ... ,,. por fCIUipos. 
Le U~s ( 1 ) 1•• avec 60 points. 
Le Lik~• (2) 2• avoc 137 points,. 

A l'Issue de ce championnet. les Minimes sont cham­
pions at reç<>l•ent levr dlpl6me. 
L'~lpe des Cadets et la deuJ< 6qulpes Juniors sant 

QUCIIi~tées pOUt les chompiOf)r)OtS d'Académie à Guln-
11'1"'1>· 

ChomplomtOt d 'Ac:od, mie ô Gulft .. mp 
lo 11 ... ,;. , 1965 

Ctt chompronnota ae JOnt dtroulft sur l'Hippodrome 
do GulnQOmp. grovpont ph.J$ de 400 portlcipoms. Le 
Uki.s Q" •. d y prenolt port pour ta première onnêe se 
montro tr•J btiUont coMme ''Indiquent tes r•svtt·ots cî· 
dessous. 

RtSUL TA TS TECHNIQUES 
Codcts. - C oSMrMftt i..&vidvel : 

Coni:vet t Jn. champion cf Acoc:Wmie4 
Guillotin J. 6•. 

Cloue..- por [qui,... - our 6 o tn,.t&s. 
Lo Llkèo 1••, champlon d'Acodémlo, avoc 123 points, 
sur \M1 total de 25 Equi~ 

Jut~lorl. - Ckrt.MmHt I JMII.., Id&~el: 

Primo Jea,...Povf. 6• .. 
CloueMe"t pot ( qui.,... 

Le Uk!s 2• ovec 163 points. se t rouve Q1.1Qiifiê pour 
lot chompionnots ela Fronc;o do Cross-Country 6 Bordoovx. 

M. Am;ot, -5ecréto1re règtonol~ r~Jt k1 coupe .r fe-5 
br&icxwes o l'équipe des Coclot• du Llkh : champlon 
d'AcodÂmi• . 

CHAMPIONNATS OE fRANCE A IORDlAUX 
Jo 2a février 1965 

L' t qulpe de Creu Jvftion du l.lkH re mporte fe 2' ploce 
OU)l d tof'l'til)iollftoh A.S..S.U, à 8o,.,eoux. 

Ce crou notlonol QUI oroupoit les meilleurs 61,mtf"'tl 
des dlff~re.ntds AcodfmieJ 12.1 ou t·ota.l) Nt lieu sur 
un excetllcnt parcours ou chàtoou Pofmer à Cenon, 
do"' le banlieue de Sotd-.~. 

Les organisateurs n•ovoient rien négligi pour donne1 
tout te ponocho 6 une telle manifestation. Ils y f"6oo..n..ircmt 
pleinement. tant sur le plon tochr)lque quo matériel. 

Lo Bretogne i to it rfiC)rU.ntH en cofégorie JunÎor : 
por le C.E.T. 86tlmo<>t Breil (chomplon ci'Acodémlo) 
et le llkès. 2• c!t ce même championnat. Tous ,ces cthfè­
tos furent cllgMS de leur sélection. les resulrato cl­
dessous. .sont ptus QU'Afoquents : 

RtSULTATS TECHNIQUES. 

Closwment individu• l. 
39? olhi6tM au ~rt. Nov• trouvcru dons lu 25 

premiers -! Primo J.·P. 19• - CoMv~ E. 20• - Coëfffc 8. 
2<4•. 

CkHte-..e n·t per Eq_.dpes. 
Sur 30 équipes "" déport, le Ukb u classe 2• devant 

le C.E.T. B6ti"""'t Brest . - Clau-t our 6 et 
9 œureurs. 

TOUS REVÊTEMENTS DE SOlS et MURS HABILLE 

POUR VOS ARTICLES GALVANISIS 
.. t NAGJE"JS • AO .. ICOLI!S • AVICOLES 

Go.lvonisotion 6 focon ~ Choudtonneri~ indus1rielle 

Unoléum - Tapiflex - Gerflex • Bu/gomme 
Dalles Thermoplastiques 

Moquettes et Tapis 

4, rwe ete LOCfOIICII, QUIMPER - 161. 20-92 
OEVlS GIAtunS SUR DEMANDE 

Blanchisserie de l'Odet 
S, rve d o l' Hippodrome, QUIMPER - Tôl. 0 .19 

:::: 
Confiez Je linge de vos enfants 

il la blaneblnerie de l'étabiiSMment. 
Voua ferez des ~eonamles. 

t t ENFANts ê ent.e/lt. ~ JUNJORS 
HOMMES 

(~ A ~ Il ([) lUJ 
·--~ 
A LA VILLE DE, .Q UU~l.B,E R 

27-29, RUE K E RIËO N - QUIM PER 

MA,&Slll . fi:.. 
(Û ~ 

A SElVItE COMPlH 
IMPERMUBLES 
HOMMES-DlNIS ·fi FlinS 



12 LE LIKtS 

DISTaiCT D'ATHUTISMI SUl U STADE DU LIICts, U l " MAU 

Le .0 -- MW.... OI<M • o.-t..fronœ • 

ATHLtTISME 

COUPE DE PRINTEMPS - A.S.S.U. 
Il .,.,. i PON'T· L'AIIt 

Lo Llk•• 6tolt repréMnté dom colle prtmll,. mon!· 
futotlon othl4flque dons "" 3 cotf9o<l" : Mlnlmtt , 
Codot J et Jl..lrniors. fts obtrnren1 fe c;ktf.s,emont tuivont : 

M•t.n•• : 2• 1ur 7 •tobhsse,.,.,..ta. 
c.4•h : l'*' aar 9 Atoblruements. 
Jt~~ .. a.n : l •r ..,, les 9 ttobffJMments autvonra · Lvc" 

dto OIIOOUlC Quunp'"• lydc Tour-d'AuwrgM Qy;,._ 
par, Lv<M Technique Quimper. Ecole Normolo Qvim-
1>0', lv* do 0.61-..lln, lv* do Pont-rAbW, 
lv* do Douarnenez. C.E.T . ....... -<I .. Bul._ 

TRIA TH LONS - U.G.S.E.L. 
1S _,. i DOUAlHIHU 

Dont lo codro dto c:t>omoionnots U,G,S.E.L, lU ,..,... 
KOiolrot 'le nus del dtven EtobJls.setnents du Sud..flnilt~re 
ont oort>Cfpé sur lo stodo de Douar,_z aux ""'euvos 
d\1 triathlon. R6portls par groupoo, loi iouno• M 1ont 
mesur4s dons dl venes disdpllnes : vitesse • 1/2 fond • 
poidJ ... Mutll\" .. longueur, Pormi ... EtobU&MmOntl 
portlclponll, Il nous fout slgnolef lo Llkù. Solnt·Yv .. , 
Soint-Chorles de Qutmper, Soint-Gobrocl de Pont-r Abb6, 
Solnt•J-.>h d'Aucllomo, Petit Sémlnolro do Pont-Croix, 
Solnt-loula do 0.6ttoulln "' Solnt-8101141 do o..-,_L 

IUSULTATS TECHNIQYES 

-Je,..) .. : I.e Guollou tn OVK 516 pàntl. 
7" 3 aux :10 m - " m. 75 b lo """"*'r -
1 0 m. 78 ou poids. c-- ... r~ooipb. 
Le Llkk l" ovec 1 187 polnll 

Ml• l - : Bronnec: And.. 3> .,_ 439 pointo. 
c.._.,.r~lll-. 

Lo Likh 2• owc 1.278 pointa. 

SOCIÉTÉ 

C. LE 8811 & Fils 
,....,;_,. E.T.r. 

FOUESNANT 
Til. 0.03 • 0.30 

• 
Eatreprise Géllmle de 

Tranu Publics et Particuliers 
lve10 d'Stades de bëtoa armé .t 

-•tncùoaa iDdoatriallea 

c.-. : Lo Roy )' o- ~ 19 pointa 

c, ......... "' ... ,.... 
Lolo.•• Pl 1• • .,_ 1 234 poonll - Ukès 121 
3• o- 1.1 76 I)(Hnll. 

J..,;o,. : Nabot Ju avec 414 DOinta.. 

ct .... "'.... ,., f4uJ,... 
Llkk ( 1) 1" avec l.l ~5 pli - llkl>s (2) 2• 
o vK 1 .046 pli - llkès (31 3• avec 94~ pts. 

Distr:ct d'athlétisme U.G.S.E.L. 
1•• """' • SM4o "" Ull.k. 

La lOtiOn IC:o6otre de aoss et de spon~ eoll«tlft 
étant pnsque terrNnM. l'heure e-st maintenant aux 
chomplonnoh d'ath~osnw AIMI lo l" ovrll, aur lo 
t....aln dH -'> du Ukk, M _, dkoulb les ct>om­
plonnols M district U G SE L Plus do 200 athlètes 
6to,...t ou ronc~Q-vouo. Loi mtll.._ _.,, quolifoh pour 
la finale dôportomontole b Pont·I'AbW, lo jeudi 29 ovril. 

RiSUlTATS TECHNIQUES 

loojo .. lu : 50 ... Lo Guollou 7"2 l". 
Lonnu:te l 7"4 4'. 
Parrot 7"5 5'. 

120 "'· Lo Gulllou 16"6 1••. 
Franck 17"1 .t•. 
lonnurol 17"2 5o 

Lo•-•r Lo Gull lou 5 m. 55 l". 
Névez • m. ao 2•. 
c:.o.quet' 4 m. 45 -4•. 

Mo-r 06nltl 1 m 25 1• •. 
Burel 1 m. 253•. 
Ancel t m 20 4•. 

, ..... Lo Gull1ou 10 m. 16 1" . 
~<Moutrot 1 m 91 3>. 

Dons œs résultats, nous aoutognons les romarQUQbles 
performances do Lo Gulltou J-., do 5 M 2, •ninon! 
4 htrM, et bottant o·Hicieutement le reco«f ct. Fronce 
du .out "" longueur. 

Etab\laaementa 

Yves LECERF 
Vuellc de Kcrta, QUIMPER - Tél. 3.33 

le marbre 
OANS Touœ SU AI'PUCA~S 

A. REGGI & FIL8 
~. tloen. du Spona. OOIUt.R- Z~l. 17.04 

--.......... _ _...., .... 

Mi•f- : .0 "'· Rolgnont Mid>el 
lo Breton O.. 
Bronnec: A. 

7"8 
1" 9 , .. 

1•• 
2•. .... 

Cedet. t 

llO "'· RGtgnont M. 
()guer O.. 
Cornot O . 

600 oo. Lt Gouill A. 
l"""'ou J.-J. 
Fïchou J 

19"5 
19''6 
20"1 

, ... o·· 
1' .. 0" 7 

··~ ···6 

2•. 
3•. 
5'. 

l " ,. 
J•. 

Ho-ur Phot- H 1 m. "0 2• 
Qu.n.ou A. 1 m. -40 -4•. 
J6gou R 1 m. "0 5' 

IAIIIItVWr Le Breton 0\. 1 m.. 40 3•. 
Lo Co.z G. ~ m. 20 J• 

, ... Bronnoc A Il m 10 1". 
()gue< 0.. 10 m . 12 2•. 
Lo Gouoll A , 10 m . 06 )' 

10 ... Lo Rov Yve1 9'"5 l •r. 
~ M . 9 .. 6 2• 
S<:ouom..c H. 9"7 3·. 

uo ... Lo Rov Yves 32" ! tt, 

~· Alain 32"5 2•. 
Brongoulo J .·P 32"7 3• 

1.- • · Conévet Emile 2" .. 9" 4 Jn, 
Guillotin Joil 2'~0"2 ,. 
Lo Bihan R. 2'52" 8 ... 

a..o..w.e.wr L..e Roy Yves 5 m .. 92 l•r 
Ou'mfr6 M. 5 m 90 2o 
Chtvolier H. 5 m. 86 3• 

Ho..t-r Moguor X. 1 m 65 2' 
La-. A 1 m :10 "'· 

'•Ill• Taquin M. 10 m. n 3•. 
Lo Mool J . 10 m . 66 .t•. 
Mhz Y. 10 m. "8 So. 

JUDO - A.S.S.U. 

Au rnoit de ôkembre 196-4. le Likà ouvroit 10 Md~ 
do Judo -• la direction dt M. Colgnoc. 

Lo 25 fwrler, 9 fuclolcos ae préwntoiont ou Olllrict· 
A.S.SU. 

""'*"le &..rtrond .•••••••• Ceinture 8'­
C..ntvre Verte 
c ......... Or-

Poudouloc Joan •••••••• • •• 
Coro hrnord .• 
Qu6m6r6 Mld>el ••••..••..• 
S...- MI-l ••••••••••• 
Morvan Guy •••••• •••• • • · •• 
8ondu J_,..Mor;. .•. .. . ..• 
ÜIOVO O.rllllon ... • .... • . • 
About ret Jean •.•..•.. ... • 

Quém6r4 MI-l ot Morvan Guy 10 ouollfloiont pour 
le Championnat d'Acodémlo fe 4 mora b Quimper. 

Le 1•' ... n , ........ de a ifttttN )eu .. et~ Ukà. 
A lo tobto dto J.._ """' notions lo P<ktn« do 

MM. Loc:n .... ., et 8od6non (celnture ~re). 

Ont ''uni: 
Novon41r Laie. 
Piro PhihPC>t. 
Sttphon J_,.vv ... 
Cooiou J--. 
lo R.,.- Phohppo. 
Ni<Mioc JaN. 
Qu..l-. 8omord 
lt Meur Gérard. 
J6go Robert. 
Coppola Gilbert. 

Lo Rftlt CloYdo. 
Mévoll« Joon-CioYdo. 
Ugovon J--.Y-. 
Phofoppe Alain. 
Lo Moon Sorgo. 
Mayot J-.. 
Pougom Jeon-Ooudo. 
Gonnol Fronçob. 
Guillefnot Joon-MI<MI. 
Ourouchoux Luc. 

~UII'EMENIS pour : e Gronde• culalnes gaz "ROSI~~ ES " 
• 6uonderleo " AJUSTA " 
e Machine à lover la voiuelle "MEIKO" 
e Toutes venlilotiotts "WOODS" 
e Choudi.res " alOCMAZOUT " 

povr cho,.,._.. coootrel 

" alOCMAZOUT -DUAL" 
pour--.- + ... -..... 

Sru vos Marcb.é1 

M~•nLOUET·LAHVOL 
llrlillll ,......, .,...,... - • Planta 
ltrtetne, 116UWlJW- Ul. UJS w.,., 



LE LIK~S 

Le parte-avions " CLEMENCEAU " 
Le porte-avions demeure er demeurera de lon ­

gues ann~es encore le • capital ship • des 6oues 
de co:nbat occidentales, p~t à s'adapter rapide­
ment à l'~re des enalns, comme il s'est dé)l 
adapt~ à ces autres révolutions techniques q:~e 
furent l'introduction de l'avion à rûctlon dans 
l'aviat.ion embarquée er la mise en œuvre pll 
cclle·ci d'avions de bombardement porteurs de la 
combe atomique. 

Le por1c·uvlons pr6sente en m8mc temps un 
intér~t particulier pour nos forces maritimes. 
Depui$ plusieurs années, la aucrre totale s'est 
d!sagrégée en une série de conftits partiel&, d'en­
aagements limités ou de auerres subversives, 
valant notamment à la France ses expériences 
pwées en Indochine et en Algérie, mais évit~,t 
toute offensive nucléaire dans la crainte de 
représailles immédiates. Et c'est en tenant comp:c 
de la persistance probable de cette situation, et 
des éventualités qui en ~oulent, qu'il a é~ 
déci'dé de doter nos forces ~~tméa d'une capacité 
de frappe ato-nique, d'une capacit~ d'antervcntion 
ct d 'une capacité de défense. 

Or le porte-avions de la catéaorie tl laquelle 
appartient le • Clémcnccau • est, au niveau de 
nos pos3ibilitts, le bàtimcnt c;ui satisfait le mlcUJt 
aUJt exïaences de frappe, d'Interventions et de 
défense relatives l nos forces maritimes. 

n suffit de citer les troi' nouilles d'aviation 
qui arment un tel bàtimcnt (flottille d'intercep­
teurs à réaction, flottille d'assaut, flottille de lutte 
anti-sous·marine) puis d'évoquer lè rôle éminent 
qu'il est destint à jouer dant ls procectioo 
aérienne des forces navales et de$ co'lvois. dan~ 
l'attaque d:.t objectifs strathiques et 1: souti•, 
aérien des op~rations amphibies ou terrestres, 
enfin d1ns la lutte anti-sous-marine comme noyau 
d 'une force c hunter·koller •· Ajouron' ses possi­
bilités dans les missions de transport rapide de 
troupes et de leur matériel, vermenant, psr exc-n­
ple dans des opérations d'Intervention ou de pro­
tection outre-mer, de concentrer d'importan., 
moyen.~ ·militaires au poinc le plus favorable ct 
dans le minimum de temps . 

••• 

Le c Cl~mcncuu • est le premier porte-avions 
d: notre proaramme naval d'aprè&-auerrc, en 
m.eme tcmpJ que le plus arand bltiment de auer'"" 
fran<ais construit depuis la Libtration. La cons­
ITUCtion a ~buté en novembre 1955 à Brest. L' 
construction sur ca.les dura deux ans et, le 21 ~­
cembre 1957, le c Clémenceau • était mis l 
l'eau. L'apparcillaae pour le$ premiers essais en 
mer eut lieu le 23 novembre 1959, veille du 
hentime anniversaire du décès de ~raes 
Clémeoccau. La aucrrc avait laissé la marine 
française dans un arave état d'infériorité. Elle 
ne possédait plus de porte-avions, qui étaient 
pourtant devenus les navires essentiels d'une flotte 
militaire. Les marines anaJo-saxonncs avaient 
prêté ~ la France des porte-avions qui fournirent 
l'armature des forces navales, mais cc n'était 
qu'une solution d'anentc. Avec le c Clémenceau • 
la France avait maintenant son premier porte· 
avions. suivi deux ans ap~s de son c Sister­
ship •· le Foch. Mais la tccbnique a marcM si 
vite ces demi~res anntes que la formule ,.a.,., 
des porte-avions se modifie déjà. Le porte-héli· 
coptèrcs a fait son apparition en 1964, sous la 
forme du nouveau navire ~cole Jeonn~-d' Arc. 
C:pendant, il ne faudrait pas conclure que les 
porte-avions sont déjà périmés. Ils conservent le 
gros potentiel de lutte anli·sous-marine. Et quelle5 
que noient les formules futures, il est bien certain 
que tout navire de guerre disposera encore long­
temps J\ son bord d'avions d'attaques et d'inter­
ceptions, ou d'observation et d'action and-sous­
marine, ct leur complément indispensable. 

1 hélicoptére. dont la faculté de vol stationnaire 
en fait un moyen défensif remarquable. 

Longtemps, les porte-.avions ont ~té g~n6s par 
l'encombrement de leur pont, où les appareils 
devaient sur la meme piste prendre leur vol et 
apponter. Le • Clémenceau • utilise, lui, une 
pa ste d 'envol de 254 m. dans J'a~e m~me du 
navire, et une pi$te oblique déviée à 8 degrés, 
looguc de 165 m. 50. large de 29 m. SO. Les 
avions sont catapuit6s l la partie avanc de la 
première piste, pour assure; leur envol rapide, 
par un systme action~ à la vapeur qui aua­
ment coosidérablemcnt le débit d'envol en cas de 
crise; dans ce cas, d'autres envols peuvent éaalc· 
ment être clfectués sur l'autre piste. Les aviom 
rentrant de mi$sion s'alianent sur la piste oblique 
qui s'écarte de la précédente. Si J'appontaac est 
manqué, le pilote n'a qu'à • rcmellre les gaz • er 
il reprend l'air au bout de la piste oblique. Le 
procédé évite que l'avion appontant dans de 
mauvaises conditions vienne saccaaer les appareil• 
rassemblés pour l'envol. u~ c barriére • en Jar­
ses mailles de nylon les prut~ae, mai$ elle peut 
c~cr. 

L'appontage a encore été perfectionnt par 
l'emploi de • miroirs • quo, placés de part ct 
d'alll.te de la piste oblique, aident le pilote l 
effectuer avec une trà arande précision son 
approche du pont, où sa c crosse • doit saisir un 
câble d'acier tendu au travers du pont. 'Le$ 
c miroirs • remplacent Je proc~dé de sianaux par 
fanions l bout de bru effectués par un o.fficier 
spécialisé, en une BYmnutique effrénée. 

Un vaste hanaar de !S2 m. de lonaueur, 
76 m. 50 de largeur. 8 m. de bouteur, est rel~ au 
pont d'envol par deux ascenseurs qui se situent. 
l'un i\ J'avant d= la piste axiale, l'autre latérale­
ment l tribord sur l 'arrl~re de l'il&t. L'emplace­
ment de J'ouverture du banaar a (ait l'objet de 
maintes rccberches, afin qu'il ne aêne qu'au 
minimum les n1ouvements sur le pont. 

Le bloc-passerelle ou c il&t • est compl~tcment 
débord~ sur le bord du navire, tous les oraanes 
de commandement et de transmissions y sont 

)!i 

aroupés. Mais le bruit des avioos à réaction atteint 
un tel dearé qu'il a fallu compl~tement c insono­
riser • les passerelles de commandement. celle 
de n3viption et œlle d'aviation. Toutes deux 
entourent l'il6t, olfrant un large borizon, la 
seconde a la même Y3leur qu'une • tour de 
contr&le • d'un aérodrome A terre. L'~uipcment 
radar de velUe aérienne. d';dtimétric, de naviaa­
tion. d'appontaae (intervenant il va de soi avant 
le dispositif à miroirs) est particulièrement déve­
loppé. Ce dernier se trouve l l'intérieur d'un 
ballon en caoutchouc gonflé à J'azote devant 
préserver l'app3rcil de toutes les oscillations exté­
rieures qui peuvent nuire à la précision. 

. .. 
Et pour conclure, résumons les données tech­

niques essentielles : 
- Lo11gu~ur d~ lrr piste d'em·o/: 254 m. - de la 

piste oblique: !65 m. 30. 
- Dlp/oceme111 moyen : 27.000 tonnes. 
- Lo11gueur bas hou/ : 251 m. 
- LortJtur ba.r hout : 48 m. 

Puissance mtUimum: 120.000 CV. 
Vitesse moximole : 32 nœuds. 
Com/uutibl~ stockl: 4 000 tonnes de mazout. 
Huit 1o11rd/u de pi~es ct 100 centres avion 
à tir automatique i\ 60 coups..minute. ct pla­
cées en encorbellement de pooL 
Confort tk rlquipog~: couchettes ct non plus 
hamacs ct avec lampes de chevet individuelles. 
RefHJS : selon le systme c cafeteria •. cbacun 
se servant soi-même. 
us appareils dt di/tnse : les c Alizé • d'action 
anti-sous-marine ont une autonomie de vol ct 
heures à la vitesse de SOO km-h. ; ils sont 
armés de çcnades. torpilles ct roquettes ct 
~ne 8 tonnes. 

- Lu opportils d'attaque : il est équipé 
d'F.tmdord /Y, apparentés aux Mystlre et aux 
Miroge. Le chiffre de leur rayon d 'action doit 
être de 1 500 km., pouvant mânc Sire aua· 
ment~ par ravitaillement en vol. Ce mono­
rtacteur vole à une vitesse supérieure à celle 
du son. Il emporte un armement nom breux 
et varié, que permet son poids de 10 tonnes : 
enains au roi et en air, canons de 30 mm., 
!lombes classiques ct nucltaircs tactiques. 

Qudques COm(IOrDÎSOnS : 

Le Cltmenceou représente à peu près la moiti6 
du Forrutn/ américain ct le meme tonnage que 
l'Htrmer anglais, lancé à peu pr~ à la m~mc 
~poque, cc qui a un pom d'envol de 223 m .. une 
pfste oblique de 163 m. 50, inclinée à 7 degrés, 
et comme le Cltmenceau, 2 catapultes à vapeur 
et 2 ascenseurs. 

AN CORA. 



Il 

Hoinonces. 

- Cwlno/a, liU! d~ G•orl'e3 u CO<ZtC, de 
Coray, ancien ~l~e 19S4, l Nantes (Loire-Atlan· 
tique), le 10 janvier. 

- Valc:rre Coyot, nièce de M. Jean Damian, 
l'•~sidenl de l'Amicale. à Landudeç, le JO J&nvier. 

- Isabelle, fille de Mù:hd Rivîlrt, de Quimper, 
ancien él~ve 1938, à Nogenl-Le-Rotrou (Eure-el 
Loir), le 17 janvier. 

- Christian, fils de Ro&u Lastennet, de Cama­
ret. ancien élhe 1957. à Brest, le 18 janvier. 
·- Yannick, fils de Claude Bach. de Binic, 

ancien ~lève J 952. à OrlEans (Loiret), le 29 jan· 
vier. 

- Laurence, fille de Joseph Kervella, de Plou· 
1Ut$1el·Dooulas, ancien élève 19H, à Brest, le 9 
Uvrier. 

- Frldlric, second enfant de Hilaire Burba11, 
de Josselin, ancien 6~ve l9S3, à Rennes (Ille-et· 
Vilainel, le 16 février. 

- Jean-Patrick , second enfant de Jtan·A lain 
u Cu'l!ou, de Melgven, ancien élève l9SO, à 
Paris. le 28 f~vrier. 

- Philippe, cinquième enf!lnl de Raymond u 
Rilrnn, de Guiscriff, ancien élève l9Sl, à Orsay 
(Seine-et-Oise), le 2 mars. 

- Lore, fils de Jean Bonthonneou, de Quim· 
per, ancien 61ève 19S7, le 1•• mars. 

-- Luc, fils de Alain Kirautrtt, de Landerneau, 
ancien élève l9S9, à Angers (Malne-et-Lolre), le 
IS man. 

LE LIKES 

- Ronan, fils de Reni Le Floc'lr, d: QUÎ!IIper, 
pncien él~ve 19S8, à Laon CAlsne), le l S mar~. 

- Marc, fils de Robert Bonenfant, de Quimp~r. 
ancien élève 1954, il Toulon (Var), 1: 30 man. 

- Philipp<', fils de Uon Monfort, de Carhaix­
Plouguer, ancien élève 1953, à Toulouse (Haute· 
Garonne). le S avril. 

- ISI!btlle, seçond enfant de Jean-Pau/ lon­
coux, de Cesson~via:M. ancien 6l~ve 1954, à 
Rennes !Ille-et· Vilaine), le 1 av rU. 

- Marc. second enfant de Jean-Marc Daniel, 
an:ien élève 1954, l Pont-1'.'\bbé, le 13 avril. 

- Frldlric, troisième enfant de Marul Bour­
h/1, de Sc3é'r, ancien élève 19$3, à Rouen (Seine. 
M uitime), le 22 avril. 

- Va/irie, fille de Huvl Prud'homme, de Van­
n,. ancien ~lève 1959, l Rennes (lUe-et-Vilaine), 
le 2R avril. 

- Eric, fils de Jocquu Vnlllgant, de La Tri­
nité, ancien élève 1955, l Paimpol (Côtes-du­
Nord), le 3 mai. 

Mariages. 
- Mie/Ji'./ CIO<Zrec, de R.»porden, ancien élève 

1962, et Mlle Nicole Madic, en l'éalise paroissiale 
de Rosporden. le 26 septembre 1964. 

- Jean-Louis Bars, de Brest, ancien élève 
1959, et Mlle Andrü Jut~gtiJ, en réglise d'Uclcan· 
CC (MoseUe), le 20 février. 

- Mlle DanWt Sal•·ert, de Quimper, sœur de 
Dominique (1961) et Françoù (1958). et M. Phi­
lippe S~jour~. en l'éaJ•se paroissiale de Foues­
nant, le 20 f~vrier. 

- (ieorgn Mnl•~. de Carn:ac, ancien élève 
1958, et Mlle Mireille Nivi~re. k Toulon (VaJ'), 
1: 18 février. 

- Jean Leclerc, de Quimper, ancien élève 
1956, et Mlle Marie-ThiKèse Le Cléoch, en l'église 
Sainte-Claire de Pcnhars, le 6 mars. 

- leon Poupoll, de Tourc'h, oncien é.lève 1959, 
ct Mlle Andrée-Anne Mate/1er, en l'«!llise Saint­
Joseph-des·Pins d 'Annecy (Haute.Savoie), le 10 
avril. 

COMPTEUR BLEU 
et 

machine à laver ... 
La machine â laver à chauffage éfectrique est 
l'un des appareils que vous pourrez utiliser 

avec le Compteur Bleu 
l'installation du Compteur Bleu coûte 

selon le cas : 23 F, 100 F ou 200 F 
renseignez-vous auprès des services locaux 

de I'Eiectricit6 de France 

• POUR VIVRE MIEUX, 
LE COMPTEUR BLEU 

CAISSES RURAlES ET OUVRIŒS 
DU FIMISTtRE 

AJ14e C.OUcllear~n, QUIMI, Til. 12.33 

l-61 /Oiflb fiW - - C-./ÎG rtl/---;iijû 
1, fltiYI - -~~~ d olttl. d IG CtiiUtniCIIIM " d 
r tll'ltllltmMÛNI .» t 'lhtblt• ltlftll ct Urbtrllt 

a..... - s.u~. tec.s. 

- M. Muree/ Le Mouillour, profeaseur au 
Likès, et Mlle Geneviève u Souce, en l'éalise 
Notre-Dame des Victoires de Peoquesten (Mor­
l:ihan), le 10 avril. 

- Marcel Gléonec, de Rosporden, ancien élève 
1960, cl Mlle Jollle Bnu, en l'~glise Notre-Dame 
de Rosporden , le 10 avril. 

- Yver Calwro/, de Vannes, ancien ~l~vc 19$7, 
cl Mlle FrançoiS<' Tlromi, sœur de Alain (1961), 
en l'~slise Notre·Dame de Locmaria de Quiberon 
(Morbihan), le 19 avril. 

- Yvu T. e Groignec, de Plœmeur. ancien 
~lbve 195A, et Mlle Danielle Wargny, en l'~gllse 
Notrc·Dlme-des-Victoircs de Lorient, le 19 avril. 

- Gtorges Laurent, de Quiri.pcr, ancien élève 
1959, et Mlle Jeannine Moyson, en l'éalise Saintc­
T Mrèse de Quimper, le 19 •vril. 

- Bernard Ligeour, de Concarneau, ancien 
#l~ve 1961, et Mlle Dani~le R.lou.,/, eo l'~aJise 
du C'œur-lmma.cul6-de-Marie de Concarneau, le 
19 avril. 

- Jenn Picnrt, de Morlaix, ancien él~vc 1960, 
et Ml/' Marie-Françoist Michaud, en 1'6clise 
Soint-Puquier de Nantes (Loire·Atlantlque), le 20 
avril. 

- Nol/ Nicolas, de Sainle·Tr6phinc, aoclen 
élève 1962, et Mlle Danielle Le Roux, en 1'6aJise 
paroissiale de Sainte-T répbine (Côtes-du-Nord), 
le 20 avril. 

- Daniel Danion, de Quimper, ancien ~lève 
1958, el M lie Renü Bougot, en !'~alise Saint­
Martin de Rennes (Ille-et-Vilaine), le 20 avril. 

-- Jean-Pierre Bei/lard, de Brest, ancien ~lève 
1959, el Mlle Marie-Françoist Nun, en l'éalise 
Notre-Dame de Croas·Batz de Roscoff, le 20 
avril. 

Distinct'on. 

- Louis Le Mo~ellec, ancien élève 1924-28, 
incénieur E.C.A.M. à la Soci~t6 Pleury-Midlon 
de Pouzauges (Vendée), lieutenant·colonel de ré­
serve de I'Arm~e de l'Air, a ét«! promu le 1 no­
vembre 1964, à la Base Aérienne de Mérignac, 
au grade de Chevalier de la L6gion d'Honneur, 
à titre milita ire. Notre camarade ~tait d~jà titulaire 
de la Croix de Ouerre 1939-45 et du titre de Che­
valier du Mérite Militaire. 

Fonctions socioles. 

Dan• l'impouibililé de dresser une liste compl~te 
des anciens élèves, parents d'él~ves et amis du 
Lik.ès qui viennent d'ltre ~lus ou réélus maires de 
leur commune. ooos nous contentons de les féli­
citer collectivcmenl d'avoir mérité la confiance de 
Jeun électeurs. 

CONSERVES 
PETITS POIS 
HARI COTS 
CASSOULET 
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Pierre LE ORAND 
29, rue des Reguaires - QUlMPER 

T~ 7-13 

ELECTRO· MENAOER - WISINE 
SANITAIRE- CHAUFFAGE 

Décès. 

- Mm~ Le Quéau, belle-sœur de Sœur Stanis· 
las, religieuse au Likès, à Clamart (Seine), le 18 
novembre 1964. 

- La grand-mère de Pierre (1958), René (1960) 
et Jeun Qu.fmlrl (Sel:onde Moderne), à Saint· 
Evarzec, le JS janvier. 

-Mme Vve Tymen, srand-mère de Roge 
Solo.D11 (Seconde Technique Prime), à Plosonncc, 
le 17 janvier. 

- T. C. Frtre Aritos-Lucien (M. Pierre Wey­
dut), 80 ans, ancien Sous-Directeur et Préfet des 
Etudes de l'Ecole Catholique d'Arts et M~tiers de 
t.yon, l Caluire (Rhône), le 23 janvier. 

- M. Yves L'Helgoualc'h, :S1 ans, ancîen 
élève, professeur technique 11djoint au Likès, père 
de Yves (Seconde Technique Prime) et de lean· 
Claude .(19:S:S), à Quimper, le 27 janvier. 

- M. Rivalain, père de Jean (1949) et du Frhe 
Luc, à Guidel (Morbihan), Je 29 janvier. 

- M. et Mme RMé MaM, parents de Mie/rel 
(Sixime Moderne 1), de René (1961) et de Geor­
ges (1958). à Carnac. les l" février et 14 mars. 

- Mme .Le Lonnie. belle-sœur de Sœur Ange, 
religieuse au Likès, il Nanin (Morbihan), le 3 
f~vrier. 

- M.. Auguste Le Monnier, père de üon· 
Claude (Sel:onde Technique 1) et de Michel (Qua­
trième Moderne Technique 3), à Sunur (Morbi­
han), le :S février. 

- Mme Paugum, arand-mère de leon..Cioude 
(Troisiàne Moderne 2) et de Christian Pougam 
(Cinquième Moderne 3), à Quimper, le S février. 

- M. Lourent Feunteun, 90 ans, père de RMI 
(1927) et arand-père de Michel Toquin (Seconde 
Technique Prime), à Quimper, le 6 f~vrier. 

- Corentin lA! Bris, 40 ans, de Quimper, 
ancien ~~ve, il Quimper, le 9 f~vrier. 

Notre camarade avait fréquenté le illès en 
1937-1942, de la 1 .. Annte lo la 4' Anœt du 
Brevet Elémentaire. A sa sortit dt l'tcolc, il ne 
tarda pas à militer dans le mouvement de R~sis­
tance « Venaeance , qui comptait ~aatement dans 
~es ranas plusieurs professeurs du Likès. En 1944, 
alors qu'il n'avait que 18 ans, i.l fut arr~!~ sur 
dénonciation à La Lorette en Ploaonoec. Apm 
avoir pa~ par la sinisiJ'e prison de Saint-Charles 
à Quimper, il ne tarda pas tl ~tre dirigé sur le 
non moins sinistre camp de Buchenwald. U, 
pendant un an, il subit d 'innombrables ~vices qui 
le marquèrent physiquement. 

QUIMPER - Tél. 5.29 
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LE LIKt:S 

Vingt année durant, il résistera avec une fa­
rouche volonté à une sa.nlé Comment ~branl~ 
qu'un séjour en Suisse avait Manmoins partielle­
ment rétablie. En 1960, il s'était marié et deux 
enfants ~laient venus réjouir SOli foyer. Toujours. 
il se montra fidèle amicaliste du Likès ; c'est le 
17 décembre 19~ qu'il nous en a donné le der­
nier témoignase, en assistant à la cérémonie 
co:nmémorative de la mort du Frère Directeur 
Jœeph Salaün en Allemagne. 

- Mme Mirour, arand-mère de Jean Gui/lou 
(Cinqui.ème Moderne 2), à Briec, le Il février. 

- M. Louis Hollécou, père de Guinoiil (Pre­
nmre Moderne) et de Marcel (1964), à Guiscriff 
(Morbihan), le 12 février. 

- Mm11 Guénec, grand-mère de Michel Tho­
mas (Seconde Technique Prime), l Douarnenez. 
Je 20 février. 

- M. André Foucquel/e, 61 ans, père de Yves 
( 1947), à Quimper, le 24 {~vrier. 

- Mme George.• Sa/vert, 94 ans, srand-mère 
de FrflnçoiJ (19~8) et Dominique Sa/vert (1961), 
à Pans, le 25 fevrier. 

- M. Jean·Pierrtl Trétout, 26 ans, frère de 
Rll}lmond (Mathématiques Blémentaires 2) à 
Poullan, le 28 f~r. ' 

- M. Amne Lo.s«~t~orn, fùre de Sœur Mélo­
nie, religieuse au Likès, à Lanaueux (C6tes·du­
Nord), le 4 mars. 

- Mme Léost, mère du Frire Dominique· 
Gabriel, ancien professeur du Likès, à Plouguer­
neau, le 9 mars. 

- Mme L'Haridon, épouse de Renée L'Hari· 
don ( 1942), l Landrévan.ec. 

- T C. Fr~re Yves Le Gpel/ec (Brothu Rogo­
rien), 67 ans, oncle de Bernord Plouzennec (1962), 
à Saint-Av~ (Morbihan}, le S avril. 

Brotber Rogatien était sous-directeur du Col· 
lèse Saint-Joseph de Beulah HW, l'impoc-tant 
établissement des Fr~res à Londres. Bien des 
F'~res, bien des amicallstes ont eu recours il sa 
grande serviabilité lors de leur passase dans cette 
vilic. Lui·~Mme. lors des cons~ d'E~ dans sa 
Cornouaille natale, montait très volontiers au 
Likb. Atteint d'un cancer, il a p~ les derniers 
mois de sa vie à la Maison de Retraite des Fr~res 
à Saint-Avé. 

- M" François Bel/cc, 93 ans, père de S. Ex. 
Mgr Joil Bellec, ~vêque de Perpignan, à Plomo­
diern. le 9 avril. 

- M. Emmnnuel Bothorel. 18 ans, petit-neveu 
du Fr~re Marcel, d~~ accidentellement à Lan· 
divisiau, le 11 avril. 

- M. Y>'e.r PoupOn, arand-père de Dominique 
0/livitr , élève de 6• B 2, et beau-père de M. 01/i­
yier, Directeur de 11mprimerie Cornouaillaise, 
ancien élève de 1928-1932, à Bannalec, le 12 avril. 

- M . Rognrd, père du Frlre Zoe/tarit, ancien 
professeur du Likès et actuel Directeur de l'Ecole 
SI-Joseph de Paimpol, il Kermoroch (Côtu-du· 
Nord). 

- Mme Emile Pel/on, belle-sœur de M.ùe 
Ann~Christophe, Supérieure des Religieuses du 
lilc~. à Brest, le 18 avril. 

INTERLOCK 

• COTON RHOVYLON 

Optique· Orthopédie DELBENN 
16, rv• Ke'"n, QUIMPfl - Til. 6.79 .... 
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Thermom.trea 
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- M. l'obbi Joseph Loutram, d'Auray, ancien 
~l~ve 1 925- 1'~26, décédé accidentellement à Paris 
en avril. ' 

Notre camarade était cur~ de ViUemoisson-sur­
Orge (Seine-et-Oise) ; il s'est noyé, pris de conaes· 
tion, en sauvant un jeune enfant d 'une colonie 
de vacances qui Etait tom b6 dans la Seine. 

- M. Ernest Colloc/r, 6:S ans, arni du Ukès, 
à Fouesnant, le 5 mai. 

IN MEMORIAM 

M. YYes L'HELGOUALC'H 

Le 27 janvier, à 7 heures, se mourait notre 
sympathique compagnon de travail, Yves L'Hel· 
go110lc'h, après un stase de 19 ans aux ateliers 
du Likès. Quinz.e jours auparavant, nous échan· 
gions nos vœux de premier de l'an. Bien que 
sérieusement atteint, maigrissant à vue d'œil 
Yvon refusait le repos. ' 

Dur pour lui-même. très délicat, craignant 
d 'être à charse, sans se plaindte, M. l'Helsoualc'b 
vaquait à sa besogne, rabotant et d~bftant le fer 
destiM aux essais des él~ves, grillascant portes 
et fen!tres sur les cours de récr&tion, étanchant 
les pénétrations d'eau de la toiture des ateliers, 
contrôlant entrée et sorlie du mat.~riel du masa· 
sin de ferraille. 

D'humeur ~gale, jovial, très causeur, aimant la 
plaisanterie, Yvon Egayait son entourage aux 
heures de détente. Son passaae en section indus­
trielle du Lilt~. à titre d'~lève 1921·23, avait ~16 
très rapide : il gardait un grand attachement à 
son ancienne kole oll l'avaient ramené ses (onc­
tions de proresseur technique adjoint. Les ~~~es 
l'estimaient pour sa compétence professionnelle, 
ton d~vouement, sa bonhomie sans contrainte. 

Cette bonne camaraderie de 19 ans devait avoir 
une fin précipitée. Une après-midi, M. L'Hel­
goualc'h nous avisait qu'il avait demandé un 
rendez-vous avec le docteur : c Je suis fatiau6 
je n'ai pas d 'appétit, je me sens tout drôle •· Pou; 
plusieurs d'entre nous. c'~taient ses dernières 
paroles. 

Le mercre~i 27 janvier, notre rearetté compa­
anon remettatt son lme à Dieu qu'il avait toujours 
aimé et servi dans une sincère pratique religieuse, 
exemplaire dans sa vic familiale et dans l'~uca· 
lion de ses quatre enfants comme dans sa vie pro­
fessionnelle au Likès. 

Nous prions tous les membres de sa famille 
d 'aaréer les chrétiennes condol~ances et l'expres­
sion de la aratltude de notre kole . 

Ses col/~gues d'atelier. 
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et des mai1res,· No14 venons toujours avec grande 
symputhie el grande estime. 

Q!and le Pape visite une école 

Mui.t, sons doute le savez-vous, foi habité qua­
rre allnél!s durant, de 1928 à 1932, ici, à deux 
pas, à c Via de/lu Termt! .DI.'Ciane •, numéro 10, 
a11 deuxirme i;oge (applaudissementS), et je disais 
la messe ici à Suinte-Prisque O'églisc voisine de 
l'école) où était alors la Commutlouti des Sœurs 
A ugustlnes qui se trouve maintenant près des 
c Sailli Quallrc> • · Je n~ StJiS si quelqu'unt de ces 
chères Sœurs vil encore. Tous les matins, Nous 
vanio11< ici, et JI arrivait mtme por/oi.t - pour 
UM fftc, pour urre cérémonie 011 le dimanche -
que jt venais ciMbrer la messe dons votre cha­
peUe; Nous y avons mime prêché. Et puis, sou· 
vent. tO!It 1'/nstilul Pie IX vMail d Sainte-Prisqtle, 
cl il )1 avait alors ... il y avait alors - mois ceci 
va nous en/rainer loin, - il y avait alors Frère 
Uf!o (app:audisscments).Frère Ugo n'~tait pas 1111 

t:witre, c"ltait un magici~n1 cor il SDVoit tirt!r Je 
I '(.IS •·ri f, ou de celles de vos compagnons d'alors, 
des effet< musicaux merveil/cwc qu'on aurait pu 
trouver daM· le premier théâtre du monde. Je me 
som•itns d'une préparation à f A vent avec ces 
chants qt:e (ai encore un p11u dans foreille, ·ué· 
Clitls par vos prédlce.sseurs, les él~ves de l'Institut 
Pie IX de ce 1emp~là. Je suis d~nc, ie le répète. 
h/t(l allachl t!l reco11noissan1 à cette école qui 
m'a enrichi de us beUes impressions et de cu 
1 "" ' sa:n enirs. (Le Fr~re Ugo qui se trouvait 
d:.n3 l'assemblée et qui venait, quelques instants 
plus tôt. à la chapelle, de diriger le chant du 
c Tu es Petrus • · arrive plis du Saint Pùe). Voici 
le Frère Ugo! (applaudissements). Bravo, Frère 
U~ol Bravo/ 

Lu ilèves de l'Institut Pie IX, il Rome, garde­
ront longtemps Je souvenir de la visite que leur fit 
récemment le Pape Paul VI. 

C'était le mercredi des Cendres. A 16 heures, le 
Souverain Pontife se rendait à l'é&lise Sainte­
Sabine, sur la colline de l'Aventin, pour y ouvrir 
le Carême, - antique tradition que l'âme pasto­
rale de Jean XXDl a ressuso:itée aprà du sià:les 
d'oubli. Tl y a peu de distance entre le sommet 
de la colline et la Via Santa-Prisca, où ut situé 
l'lnstitot Pie IX. Quelquu centaines de mètres 
seclement séparent Sainte-Sabine de l'établisse· 
ment où les Flires des Ecoles Chrétiennes tien­
nent, en plus des classes primaires et moyennes, 
une section professiOnf\elle. Des aarçons de 14 l 
18 ans s'y préparent à devenir techniciens dans 
les branches mécaniques et chimiques de l'indus­
trie. 

A quel titre cette école dut-elle le privilège 
d'one si honorable visite? Le Pape le dira lui· 
même dans son allocution. Aimablement invités 
par le Frète Directeur l celte réception, nous 
avions pris place dans la chapelle avec les Frères 
des autres communautés romaines ; il convenait 
que le Saint-Père y fût entouré au moment de 
son entrée. Auparavant, il visiterait l'un ou l'autre 
laboratoire de physique, de chimie, de métrolo­
gie, ainsi que les a teliers. Ce qui eut lieu, en 
effet : on vit sc promener au milieu des instru­
ments de mesure, des tour.; et autres machines. 
la soutane blanc:be du Souverain Pontife. Aptès 
quoi Paul Vf sc rendit donc à la chapelle, 
accompagné du Frère Directeur Général. A peine 
y fut-il entré que f~rent spontanément les 
applaudis.<~ementS. tout comme lors des cérémonies 
de la basilique Saint-Pierre. Le Pape s'agenouilla 
devant l'autel et invita les Frères présents à 
prier avec lui. Avant de CJUitter la chapelle, il 
remit au Flire Supérieur Genéral, en souvenir de 
sa visite, un calice en argent. Dehors, remplis­
sant le vaste hall d'entrée, l'attendaient les 700 
élèves. petits et grands. qu'encadraient les profes­
seurs, Frères c l clvils. des parents, des amis de 
J'écol~. Ce fut on accueil enthousiaste. Paul VI 
orit place •ur un si~ge surélev~. entendit les 
hommage• du Frère Directeur, reçut, en plus de 
lieurs authentiques. un rosier métallique, artiste­
ment réalis6 dans les ateliers par les élèves-tech­
niciens. 

Alors, le Pape, manifestement heureux de se 
trouver en cette sympathique assemblée, répondit 
aux v~ux et aux cadeaux par une causeri~ 
famil ière. Je ne puis mieux faire que d'en don­
ner ici la traduction intégrale (c'est d'ailleurs la 
seule raison d'être de c:es lign:s préliminaires) . JI 
s'y trouve tant de bonnes paroles à l'adresse de 
tous, il s'en dégage une telle spontnnéit.é, une 

telle communion entre le Saint-Père et son audi­
toire, que je m'en voudrais d'essayer de la résu­
mer. Vous en jugerez vous-mêmes ; la voici : 

Très chers fils, 
Awrrtt tout, muel. Muel dt ce bt!ou don- qui 

ri.v~le dijà votre habileti et votre gentillesse. Merci 
d:s fleurs que vous m'avet prluntits par la 
main dt! vos compagnons ; mtrt:i de ut accueil 
qui me fait tant plaisir t!t me laisse entrevoir, 
dM que je n'aie pos encore dicouvert toutes ses 
!·eoUih la prospérité de cel Institut Pie IX. Je 
d••·rn1.• dire à ces garçons -sans doute .le sovenl­
i/s déjà, - combien ur étab/lssemt!nl m'est par­
ticdi~remem cher. parce q~:e partout où il )1 a 
dt!; je>'nt!s, oh il )' a fleole, où il )1 a des Frère..< 

Un rr.ot, un mol donc pour ces bons, chers et 
e ·:timl.r Frères des Ecoles Chrétiennes. Chers 
Fr~res, avant toul, No11s No11s félicitons de la 
p•orp fritl. tl,• la modernité el du développement 
q::e No11s constatons Ici. Nous Nous félicitons 

En priête one S .. S,. PAUL VI, doM la dt.opelte de l'ltutltut Ple IX ô Rome. 

Au prom!•r rang. on rê'COrY'Ioit le Trh- Honor4- Frère NIC ET -J05E.PH, Supff!cur Gên6rof des Frlrcs. des Ecol• s Chrétiennes. 
Au milleu ckJ troisième rong, le Fr~re PIER~E. Ct-lof de D:vlslon du L k~s. Photo Fellcl 
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aussi du nombre des 1/tvl!-s que vous accueillez et 
U uquez. Et Nous savons bien que cet ltablisse­
ment, si beau et grand qu'il soit, n'tsf que l'un 
des si nombretL~ auxquels celle très distinguée er 
rr~s mbitante famille religieuse consacre sts 
soins. Et je "'oudrais, de cel Institut, adresser une 
sa/11/atlon d tomes vos icoles r~pandues dans le 
monde, à tous vos confrères, pour leur exprimer 
ce qu'il serait peut-étrt prlfirable de dire cl voix 
basse, mais que Nous dirons à haute voix, car il 
est bon aussi que les élèves l'entendent. Nous 
••oudrion.r, avec Notre salut et Notre bénédiction, 
encourager votre vocation qui est une vocation 
qui demande beaucoup, beauèoup de sacrifices, 
qui demande un dévouement sons repos, qui dt· 
mancie u11 don de soi dtt tomes lu lumres, de 
tous /es jours, sous toutes les formes. Vous avez 
tout /ai.vsé : l'habit, la famille, mime votre nom : 
vo11s avez 1011t don11l pour ltre Fr~re des Ecoles 
Cltrétien11es. Vous avez mis - le sachant- une 
lourde croix sur vos épaules. Je voudralll vous 
encourager cl porter toujours cette croi% DVtc 

courage d QUE VOUS SACHIEZ _QUE 
L'eGLISE VOUS AIME BEAUCOUP, QU'ELLE 
VOUS ESTIME, QU'ELLE CONNAIT LE 
PRIX DE VOTRE SACRIFICE, DE VOTRE 
DeVOUEMENT. Et si jamais le service que vous 
rendez d la jeunesse et aux IIOuvelles générations 
a ét~ digne d'éloges et d'encouragement, il me 
semble que cette heure-ci est /'heur~! dt le donner 
d'une manière plus solennelle tl plus explicite. 
Heureux d'itrt investi par la divin~ Provid~nce 
de ce grand mandat de Vicaire du Christ, je votu 
dis au nom du Seigneur : continuez, persévérez, 
vo11s ltts sur la route royale du service de Dieu et 
de l'Eglise. N i les consolations, ni les mérites, ni 
la reconnalllsance, ni la récompense /Jerne/le nt 
•·ous manqueront. Soyez~n sftrs. (Applaudisse­
menis). 

l o Hcoptlott ~,.,,... et reJiocytJo~t IMpNYfMe 4o S. S. P.wl VIt sovt .. heU d*oat No 4e l'étot.Uue"'ont. 

Puis, tournons-nous de ce c6té. Nous voyons 
les familles. N ous adressons également un salut 
aux familles, à tous les papas, d toutes les ma· 
mans, à vos frères et saurs, tl toute votr~ 
parenti . .Aux papas et a11x mamans, Nous dirons 
qu'il.t ont bien fait d'avoir confiance en us maî­
tr~s, ~n c:es éducateurs: q1lils peuv~nt tranquilli­
ser leurs cœurs touJours inquiets pour la réussilt 
d~ l'éducation de leurs enfants, sachant qu'ils les 
ont confiés d des mains t .tpérimentles, bonnes, 
disintéressus et pures. Faites touJours confiance 
tl ces iducateurs et aidez-/es: ne leur confiez pas 
vos fils, sans plus y penser. ESS.A YEZ DE 
COORDONNER VOTRE ŒUVRE EDUCA­
TIVE AVEC CELLE DE CES MA/TRES. 
Demandez-leur ce qu'il faut faire pour le bien 
de vos enfants. CRêEZ UN DIALOGUE ENTRE 
LA FAMILLE ET L'eCOLE, COMME ON LE 
SOUHAITE DE PLUS EN PLUS, et vous verrt'l. 
que rune des plus grandts iDits dt volrt vit, n 
sOrement r11n des plus grand$ miritts, s~ra 
d'avoir poursuivi une éducation bonne, modeme, 
parfaite. de vos enfants, selon vos propres désirs 
et selon le plan de la Divine Bonté. Faitu, Je le 
répète, confiance à rlnstilur Pie IX qui le mérite. 
(Applaudissements). 

Et puis, il y aurait le discours cl faire aux 
éllves maintenant, mais cela risque de nous entrai-

ner loin/... Pour le moment, Nous allons fair~ 
comme ceci: N ous vous laissons d chacun une 
b~/1~ midai/le, comme celle que Nous venons de 
donner d ceux qui sont venus id (prà du Pape). Et 
ce sera pour votu un souvenir : c Le Pape est 
vt!flu et m'a donné une mldoille, parce qu'il veut 
que je me souvienne de tout ct qu'inspire une 
visite du Pape. • (Applaudissements). Et puis, je 
voudrais m'ltendre un peu pour saluu les diffl­
rente.r ·classes et catégories d' éllw:s. spécialement 
les plus petits que fol ici devant mol, et aU4Si les 
plus grands que rai vus dans leurs laboratoires, 
a••« la très gra11de satisfaction d~ voir une jeu­
nesse si brave et si laborieuse dans ces locaux de 
formation, Mn seulement scientifique et mornle, 
mais aussi professionnelle. Nous ne dirons qu'une 
seule chose : considérons-la avec allention, une, 
une seule. Et, que vbu!l dit le Pape ? Il vous dit 
de TENIR LES YEUX OUVERTS! ... c Olt 1 mais 
ne peut-on pas dOI'mir ? • (rires dea El~ves). Si, 
certainement! Mais le Pape vous dit: c Tenez 
les y~ux ouverts 1 • Et beaucoup tf entre vous 
pourraient me répondre : c Mais, nous les avons! • 
Mais fe vous dl.r qu'il faut les tenir ouverts d'une 
mtmi~re plus intelligente, plus experte, meilleure 
encore. J'ai connu beaucoup de garçons, vous 
savez, mais vous itts bien plus braves que ceux 
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que fai connus (les él~vcs rient de nouveau), qui 
semblaieiît vivre les yeux fumh, n'apercevtùent 
rien dt ce qui était autour d'eux. Ils n'avaient 
aucune ouverture sur la cité, la vie, lu problhnes 
modernes, et ainsi de suite ... lis n'étaient pas 
capables de comprendre les choses. Tondlll que 
moi, je souhaite que vous ayez, je 1e répète, les 
yetu otn•erts. Ouverts avant tout sur vos livres 1 
Sur vos livres! Tenez le regard fW, ol/entif cl vos 
leçons, d ce que vous y apprenez.: ne pudez pas 
votre temps!... Cansidérez que la vit est pré­
cieuse, que la vie est brlve, que vos annus tren­
jance et de jeunesu pasunt vite et ne reviennent 
pas. 

Combien et c<Jmbien de gens n'entend-on pas 
dire : c Quel insensé ai-je été, je pouvais... je 
pouvai.v, t l Je n'en ai pas profité. Et pourquoi 
cela ? Mais parce que le professeur expliquait ... 
el je regardais à droite et cl gauche. • Ayez le 
regard allentlf, ayez les yeux ouverts sur vos 
livres, et puis regardtt. - ce que je vais vous dire 
vous poro1tra vain et superflu, mais il n'en est 
rien, - AYEZ LES YEUX OUVERTS SUR 
VOTRE ECOLE, comprenez.-la, voyez. ce q1lel/e 
est, comme elle est belle, comme elle e-.rt heureuse, 
comme elle vous aime, comme elle ut tout orien­
l Ü vers votre bien. Est-ce que vous vous aper-

Eta blis sements 
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oevet qu'ici •·ous êtu immensiment aimb, que 
vous ltu .Mrvis, qu'il y a Ici des hommu qui 
auraient pu faire une belle carrilre de profesuurs 
et qui ont renoncé d tout pour vous, pour voiU 1 
Est-ce que vous vous apercevn que vous ltes 
foh/et de ct sauifice, dt cet amour 1 Et mainlt­
Mnt, Je VOIU demanderai: .;i voiU avet les yeu.x 
ouverts, avez-vous Û! ctZJU ouvert 7 A /mn-vous 
vos chers Frùts et vos moftres 1 (c Oui 1 oull 
,.q,ondent les Bèves). Est-a bien vrai 1 TENEZ 
LES YEUX OUVERTS, - et ici mon disc0t1re 
l'tulruseroit au.x plus graNls - SUR LES 
GRANDES VtRJT"es DE LA VIE. Il u peut 
que voiU, qui ltu vraiment trù ottentifs, lu 
yeiLT grands oU>·uts et fixés sur vos appareils, 
qui co~t~idirez avec étonnement les phlnomlnu 
de ID phynque, ID chimie, toutu ces nouve/Û!s 
lois qui sont dh:ouvutu et appliquées au.x bu­
trumems men•eilltu.x que vous avez devant vous, 
il St pc:ut, je le rlplte, qut celle vision du mottdt 
physique, du monde mh:anîque, du mottde écon~ 
mique devienne pour vous un leran et que votre 
atil ly orrltt et nt voie que machines, et M voU, 
que mouvements, et ne voie que phénomines 
physiques et chimiques, et n' voU. que le résultat 
économique qui dh:oule du explrlettees que vous 
failu, et que vous disiez: c Tout ut Id. • VoiU 
url et des aveugles, vous seriet des myopes. Votre 
vl.sion serait alors ifiCOmplht. VoiU nrln sem­
blabla d umr qui voient le dehors SOitS com· 
preNire qu'tJU·deld de ce monde physlqut et chi­
mique, et du monde de lo nature qui se prisente 
d nous, Il 1 a ... il 1 a. .. qu'ut-a qu'li y a 7 Oes 
B~ves répondent : c Dieu • .) Ah 1 it vois que vous 
le savez, mals vous devriez ;~re capables prie/si­
ment, vous qui m'etttettdez., vous qui mOIUZuvret 
ces i~t~trumenll, de voir ... c Mals, regarde ce que 
lai rencontré Ici 1 - Quoi' Du fer t • - Non 
une peltllt 1 parce qu'il y a 11nc loi. Et qui a fait 
celle lof? Et qui a mis /tl celle peltlie 1 N'1 
a-t-il pas une prbcnce au-dt!ld de cet leran phyn• 
que, chimique, etc ... qui Ut rh:ron du mottdtl dtl 
la Mfure 110us montrant su /ols profottdu, mtr-
111!1//euses tf trù complues dont fiOIU ûveltOns 
martres... Qu'y a-t-il? Tenez lu ytu.x ouverts! 
Regardez 1 SoYez... - que veut dire intel/igenl t 
c Infus legere • : lire au dedaltl, - wyez /nJel­
ligents. 

11 faut ltre capable de lire DJt ded.ans tûs ch~ 
us, pas seulement au dehors, pas seulement les 
apparences mau dedans. Alortl er alors, voyn que 
votre vocotion d vous, jeuNs, ut grande. Cut 
celle de rltablir .... comment dire r ... rai/lanet 1 
ramiti~ 7 ID concorde ?... rharmonie entre le 
monde extérieur de la m~canique, de rittdustrle, 
etc ... el le monde supérieur de la vit de la pen­
sie, de la v(e spirituelle et de la vit r~llgieuse. 

Et vous le pouvu. ! Voild pourquoi Je vous 
dis : tenez /tt yeu.x ouverts. VoiU avtt la chattee 
d'ltre daltl une maison qui vous iduque d celle 
vl.sion illtirleure, qui vous habitue d cette p~n~ 
tration. Vous connalssu. lu rayons qui pi~Ùtrent 
et traversenl lu corps opoques. JI otre 8me Intel­
ligente doit ltre quelque chose de semblable : 
lire d travers fopocili du choses ce qu'il 1 a 
tûdans, ce qu'il y a deiiOUI; vous trouverez un 
monde ttteore plus mervellleuz que celui que 
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vos sens vous of/rent. Le monde myst~rieux, le 
monde sans limite de la rlolitl que nous ne pou­
vons muurer, mals qui vient d notre rencontre 
et nous parle un langage qu1 110111 n'affendioltl 
pas. Quel ut ce Dieu qui sr trouve au-4eld de 
cet tcran ? Mystère 1 Et cependant, qu'est-ce qui 
m'apprettd d /Ire, d comprendre llltt! seule de ses 
porolu, son cœur? Cest la religion du Christ 
qui me dit : c Regardez, regardez le Dieu qui n 
trOifVt au-deld du firmament, qui se trouve DJI· 

deltl de la ltlllure, qui a trou11e au-deld des choses 
que vous vO)'eZ; c'est un Dieu qui MUS aime .•. 
Cut un Dieu Pùe, t!ut un Dieu qui veut entrer 
en contact et en dialogue avec vous. lA vie ûvienl 
magttifique, merveilleuse. ET VOUS QUI ETES 
APPELes EN QUELQUE SORTE A SERVIR 
LA MATIS-RE, VOUS t:TES APPELes PLUS 
QUE LES AUTRES A DEVINER, A URE 
L'ESPRIT; VOUS E:TES APPELes A RENDRE 
CE GJUND SERVICE AU MONDE MODER­
NE, A LUI REDONNER UNE AME, A LUI 
REDONNER UN SOUFFLE, UNE CA PACITE 
DE PRJE:RE er, dlsoltl-le, •n un seul mot qui 
renferme tout le reste: A LE REFAIRE CRRE:­
TléN. 

Le feret·vous, chers fTis 1 (Les jeunes répon­
dent : c Oui ! • ). Bravo 1 Et vous verrez que la 

vie, je le ripète, devient belle et intéressante. Ce 
ne sera pas sa"" quelque peine ; Il faut flm(r 
rame iveillie, toujours tendue vers ces ria/ill# 
.rupirleures, maü· vous verrn, comme fe vous le 
disais, venir d votre rencon/re un salut d'amour, 
d'amitl~. d'esplrnnce qui vous dira: vole/ ID vraie 
vie, la vie cltrétlenne 1 (Applaudissements prolon­
g~). 

Ap~s des paroles sî bienveillantes, si encou­
rqeantes, le Pape, au milieu des acclamations, 
se dirlaea 1 traven la foule ven la sonie. D serra 
des mains c:haleu~usemenl tendues, donna son 
anneau l baiser, s'&rreu. m&ne ici ou Il pour 
h:banger qudques propos. Tout cela. SOU$ la 
prolec:tion de ses prde$-du-eorps qui parve· 
naient difficilement à lui ouvrir un pas318C. .. 

Loin du protocole: de Saint·Pierre, qui impose 
Mcessalrcment les di~tances et la solennit6, il nous 
avait 6té donné de vivre quelques momenta tout 
pm du Pape. Dans le quartier de Santa-Prisea, 
au pied de l'Aventin, bien des co:un, ce soir·l' 
d~bordalent de joie. Nous en emportions notre 
p3rt, tandis que les applaudissements s'éteignaient 
ovec la disparition de la voilure pontificale. 

Frère Pierre: L. BARON. 
Rome. 
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LE LIK~ 1!1 

t'Assemblée Générale et le premier Rallye de l'Amicale 

Rompant avec une longue tradüion, l'Amicale 
des Anciens El~vea du Llk~ a tenu pour la pre­
mi~re fois son Assembl~ GWrale bon des 
murs de l'&ablissemeot. La dcte du 2 mai avait 
ét~ retenue depuis des moi.s dans la perspective 
d'une belle joum~ printanière qui aurait permis 
un pique-nique et une excursion dans la forêt 
de Huelgoat. Le temps pluvieWt et frais de çe 
dlmanche a d6çu l'espoir des organisateurs et 
sans doute dkouraaé plus d'un pnrtidpant éven­
tuel. Néanmoins, c'est quelque ISO personnes qui 
se sont retrouvées à 1 1 b . 20, plaœ de l'Ealise, 
au Huelaoat, oi:l aboutissaient tous les trajets 
orpniata en forme de rallye. M. Etienne Le 
Grand. vice-président de l'Amicale, qui avait ét.6 
l l'oriaine de cette nouveUc formule d'Assembl~ 
Générale, coUectait les fiches de participation, 
cependant que M. Jean Damian, Prûident de 
l'Amicale, les Frùes Directeur et Pro-Directeur 
du LiUs et plusieun profes~eurs accueUiaieot les 
Amicalistes. 

A Il b. .CS, M. l'abb6 Louis Raoul, aumônier 
du Llk~. dlébrait la messe ault intentions des 
anciens él~ves ct de leur famille. Le F~rc Direc­
teur lui.JT~êmc Usait les monitions ; à l'harmonium, 
le F~ Noël Ropert, ancien professeur, accom­
paanait les cantiques de l'assembl~. 

A l'issue de l'office. en raison de la pluie per­
sistante, tout le monde se rassembla au Restaurant 
du Cfaos. C'est Il que se dâ'oula f Assemblo6e 
Génüale pré«dant le repu. M . Jean Damian 
félicita les participants du premier rallye likUien ; 
il fit un t~ bref rûumé des activités de l'Asso­
ciation et mentionna la belle participation des 
anciens él~ves l la cérémonie du 17 d6cembre 
196-4, desti~ l comi'Mmorer I.e vlnJ!i~e anni-

L'Att!VU DU ltAUYE SUII LA PLACE Dl HUUGOAT 

versaire de la mort en déportation l Neuenpmme 
du Frère Joseph Salailn, directeur du Lilc". M. 
Damian annonça ensuite qu'ü avait accept.6 la 
prûidence provisoire de la FédEration des Ami­
c.ales des Ecoles de F~res de Bretacne. affiliée 
è la Fédération Nationale et l la Confédération 
Mondiatle. Entourant le Président, on remarquait 
les membres du Bureau : M. Etienne Le Grand, 
vice-président ; M. Corentin Le Bris, de Foues­
nant ; M. Marœl Le Bris, de Quimper ; M. Jean 
Hénaff, de ChileauUn, et M Jean-Ren6 Ha~eollt, 
adjoint-maire de Plogonnec. Mme Maurice Cadic 
el "s enfants participaient également à cette 
Assemblée Géntrale. 

A la 6n du repas, M. Jean Damian. assist6 de 
M. Etienne Le Grand, prûident du jury, proclama 
solennellement les résultats du rallye. La coupe 
revint A M. Thomas Henry. de Loqueffret, suivi 
à quelques points de M . Corentin Le Bris, de 
Fouesnant, et de M. Louis Poulériauen, de La­
nester. 

L'ap~-midi fut totalement cons~ l la 
visite de la centrale thermo-nucléaire de BrennÜÎ$. 
sous la dircctioo du F~ François Le Baü, pro­
c:lire<:teur du Lit:~. M. Rouxau, ~ur 
JNDATOM, mit Ioule sa a:rande com~tence et 
son extrême serviabilité l la disposition des 
~tmicalistes qui, sans toujoun comprendre lei pro­
b~ li nouveaux de l'industrie atomique, ne 
manquèrent pu toutefois de prendre les mesures 
de cette réalisation ultra-moderne, promeneuse, 
avec l'usine marée-motrice de la Rance, d 'éneraie 
industrieUc pour notre réaion. 

Le beau temps revint l l'beure oà se faisait la 
dislocation. Les Amicalistes en profi~nt pour 
goOter pendant quelques instants les sites pitto-
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resques du Finis~re de l'inté.rieur, emportant le 
souvenir d 'une journée d'amitié en tous pointa 
réU$Sie. 

Class•• ••t d1 Rallye Alltomo•il• 
1. Thomas Henry ( 1956), Loquel!:ret 41.10 Pl$ 
2 . Corentin Le Bris ( 1939), Fouesnant 40,70 
3. Louis Poulériguen (1945). Lanester 39,20 
4. Jean Héoalf (1929), Quimper. . . . . 38 
S. René Le Bec (1952), Bres! ... ... . 36,70 
6. Yves·Armel Podeur (1951), Quim· 

perlé . ... .. . ........... , ••• , )$,80 
7. Gabriel F icbou (1930), Quimper. . 34,SO 
8. Jean Calvez (19SS), QU:mper . . . . 34 
9. Yvon Guyader (1952), Quimper. • 32 
9. Emile de Pontaubert (194:'), Quim-

per . . • • • . . • . . • . . . . • • . . • . • 32 
Il. Adolphe Colléter (1945). Quimper 3 1 
12. Jean-Yves Le Gall (1962), Combrit 29 
13. Vital Brun (1938), Quimper.. .... 23,80 
14. Pierre Guyader (1939), Plonêvez· 

Porzay . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . 20 
IS. Gilles Grannec ( 1920), Lorient.. . 12 
16. Marœl Le Bris (1949), Quimper. . 7 

Non clcwu : Joseph Bar11Ch (1928), Vannes ; 
Jean Cariou {1934), Lennon ; Yves Le Clec.h 
(194S), Coray: Jean Colléter ( 1937), Quimper; 
Jean Damian (1927), Quimper; Emile Eveoat 
(19SS), Chlteauneuf4u-Faou; Michel Le Oall 
(19S1), Broons ; Jean~ude Le Gouill (19SS), 
Plonévez-du-Faou : Etienne Le Grand (1928), 
Quimper; Etienne Le Grand ( 19S8), Quimper ; 
Louis Le Guénalf (19SS), Saint-Brieuc ; Vincent 
Guirriec (1939), Léchiapt ; Yves Guillou (1960), 
Carhaix-PiouJDCr ; Corentin Guyader (1939), ~­
ménéven ; Jean-Ren6 Hascoët (1947), Ploaonnec ; 
Nicolas Hergoualc'b ( 1933), Lopércc ; Yves Laa•· 
dec (1943), Carhaix ; Marœl Maz6 (1937), Lop6.. 
rec ; Pierre Riou (1942), Saint-G~nolé ; Jean 
Squiban (1943), Porspoder; Yves Tarouilly (1938), 
Rosporden. 

Lu organlsaleurs s'excusent de certaine$ lmpr~­
rlsloM du questlannalr11 qui pouvaiefll donner /ku 
d de /lglùmu conte~tations Une p/IU gralldc 
rigueur dans r organisotion t«hnique du Rallye 
sera apport~t d la ~econde expbknce de cette /Of'· 
mule, en 1966 ou 1967. 



2U LE LIKe5 

L'importance du milieu familial 
en éducation 

On a parfois dit que l'~v~nement le plus impor· 
tant de la seconde moiti6 du xx< si«le serait le 
retour l la famille ou la renaiasance familiale. 
f.n effet. la famille, c'est tout le senre humain. 
Il ne s'a&it pas d'un pb~omble propre à uoe 
classe ou à un milieu - ou encore à uo pays, 
voire à un continent. S'il est un probl~me unl· 
verset, c'est bien celui-là. Et c'est pourquoi tout 
ce qui toucbe à la famille sous tous sq aspects, 
à l'amour, aux prob~mes #lluels, à la d~mo­
IJ'&phie, à l'~uc:ation, a une réperc:uasion toute 
partic:u li~ re. 

Les hommes naissent tous dans une famille et 
sont, d'une certaine mani~re. ce qu'en fait leur 
famille - ntame le Pape. Jean XXIn a souvent 
parlé de ce qu'il devait 11 sa famille. 

l..A FAMILLE EST DISCRtTE 

On remarque peu l'évolution familiale, bors, 
de-ci de· lil. quelques observateurs attentifs. Les 
6v~nements qui font du bruit, le communisme, la 
bombe atomique, les cosmonautes attirent davan· 
tage l'attention. Quand de OauJie anive au 
pouvoir ou quand Kennedy Clt US1$Sini, le monde 
est secoué. Sur le plan familial, on n'a pas de 
secou_, de ce aenre. Mai~ la famille est par­
tout ; elle se trouve en pays dictatorial comme 
en pays d&noet~~tique, et lorsqu'elle est rava~ 
par uoe catastropbe, auerre. muracre, Kisme, 
eUe revit ensuite, et cinquante ans apr~. m~me 
vingt ou trente ans aprà, on ne remarque plus 
rien. 

Je coonaiJ uo peu l'histoire de ma propre 
famille depuis la tin du xvm• slkle. EUe a palK 
la R~volution française, celle de 1830, les deui 
auerres de 1914 el de 1940, et elle est toujours 
Il. On n'a m~me pl$ l'impreaslon qpo tous CO$ 
6v~nements aient exercé sur eUe une arande 
inllueoce ... 

On parle tr~ peu de famille parce qu'elle (ait 
partie de la vic llltlme. On a bien cette impression 
quand on aasiste à un mariase. C'est un év~e­
ment tm important, mais d'une importance stric­
tement familiale. 

L 'ENFANT ET LA FAMILLE 

Nous nous occupons de nos él~ves, c'est-à-dire 
des enfants. Et les enfants aussi sont disc:nts. Ce 
ne sont pas eux qui pErorent sur la place publique. 
Mais c'est d'eux que d~od l'avenir du genre 
humain. 

n est vrai qu'on s'en occupe beaucoup main­
tenant On fait enq~ $liT eoq~te sur les jeuoes ; 
on les interroae ; oo publie leurs témoipaaes ; 
et cela donne des r&uhats inttressants 11 coodi· 
tioo qu'on sac:be les interpdter. Ce qui ne res­
sort qu'assez faiblement de ces témoi&:naaes, c'est 
le r&Je de la farniiJe. 

La Camille fait partie de l'inconscient en dehors 
d'un petit nombre de cas oo on est frustn de la 
famille. Papa, maman, les ~res et sœurs 110111 
Il ; ils font partie de la vie, comme les jambes 
et les bru. Pense-t-on l aea jambes et aes bras, 
excepté quand on a mal ? 

Tous cewt qui ~tudienl la famille sont au.iour· 
d'hui d'ac:cord pour dire que ce qu'il y a de plus 
importut pour uo enfant est d'avoir une famille 
- famDie beureuae al poealble, mais d'abol'd une 
famille. Mieux encore une famille malheureuse 
que pas de famille du toul 

On est en pleine r~action contre toutes les 
formes d'~cation sans famille, aussi bien contre 

les internats que contre les o"Rbelinats. Dans la 
plupart des pays de notre civilisation, on essaie 
de supprimer les orphelinats en faisant adopter 
les orphelins par des familles. Les parents s'alla· 
cben t à l'enfant et les enfants aux parents. Et 
on estime que m@me des parents arossiers, pleins 
de d~fauts, parfois de tares, valent le plus souvent 
mieux que la vie en caserne qu'est la vie dans 
le meilleur orphelinat ... 

C'est encore vrai pour l'internat Autrefois on 
estimait que l'internat avait une valeur en soi. 
A un certain ige au moim, il était bon pour le 
garçon et poor la fille de passer quelques ann6es 
en pension. Aujourd'hui, la proportion des internes 
diminue de jour en jour .. . 

meubles le coz 
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LE MOUJIEMENT DES INTERNATS 

M!toos·oous un moment aux internats : c'est 
uo indice iot6ressant. Les internes rentrent de 
plus en plus cb~ eux - toutes les semaines ou 
tous la quinze jours ; parfoi$ dans les p-aodes 
villes, la après-midi de con~. Cela tient en 
partie A la fac:ilit6 des communications, mais 
aussi l un sentiment On aime que l'interne reste 
de la famille et continue 11 ~cier de l'esprit 
de la famille. 

Bénéficier ? Autn:foi$ on ne trouvait pas cela 
un bénétic:e.. 

Actuellement, l'intermot est uo pis-aller. D faut 
bien !tre interne si des parents ne peuvent pas 
prder leur enfant, ou bien dans c:ertains cas 
particuliers, comme la poursuite des ttudes sccoo· 
claires et spéçialisées. Mais dans la plupart des 
familles la question ne te pose meme pas. 

Qu'est-œ qui manque 11 l' internat. queUes que 
soient ses qualit6s? Ce qui lui manque est préci· 
Kmtnt de ne pas ~tre une famille. On y vit 
n6œssairemeot au son de cloche, pour le lever, 
le coucher. les cl-. les repas, les récréations. 
n est vrai qu'actuellement on s'a(IJ)lique 11 ce que 
les internes se tentent de plus en plus cbez eux, 
à diminuer la réaJementatloo. 

On rosne l'internat de tous côtés, par le dehors 
et par le dedans : par le debon, parce qu'on en 
sort de plus eu plus facUement, par le dedans, 
parce qu'on y vit de plus en plus comme si on 
n '&ait pas interne. Et c'est toujoun la famille 
qui sert de pôle. 

LA VERTW DES PARENTS 

Sans mbne le savoir, les parents ont en eux 
quelque ebose qui en fait les meillcun ~uca· 
teurs. Pas en soi ; pour leurs enfants seulement 

Quand on dit que les parents sont les meil· 
leurs éducateurs, cela parait au moins étraose, 
car la plupart des parents n'y connaissent rien. 
Leurs enfants sont les premiers dont ils s'occu­
pent ; et il parait plus raisonnable de confier les 
enfants 11 des J)Edaaoaues qui savoent ce qu' ils 
font n y a eu longtemps des !Mories dans ce 
sens. et elles semblaient fort raisonnables. N'est-il 
pas ~vident que celui qui consacre sa vie à ~tre 
~uc:ateur sera meilleur éducateur que les, parents 
- surtout ai c'est un religieux faisant cela pour 
l'amour de Dieu ? 

Et l'expErience a démenti le raisonnement, 
parce que, comme dans la fable du sinae et de la 
lanterne magique, on avait oublié quelque cbose. 
Quelque chose qui n'est pas du plan de l'intel· 
ligence et qu'aucun diplôme ne donne : la fibre 
parentale. 

C'est bien difficile à expliquer. Les parents ne 
sont pas des etres supErieurs puisque c'est tout 
le monde. Ils ont aussi tous les défauts, encore 
une fois. puisque c'est tout le monde. 

Tout cela n'y fait rien. n reste que les parents 
ont qudque chose que penonne d'autre n'a. Mais 
pour leurs enfants seuls. 

Peut-on essayer de l'e:~~pliquer? D y a d'abord 
ce tentiment. obscur sans doute, mais ind6raci· 
nable, que leurs enfants sont üur.r enfants, qu'il 
y a entre eux un lien que rien ne rompt. D y 
a cent exemples de cela, et peut~tre, cela vaudrait· 
il la peine d'y consacrer no ll.rticle, non que ce ne 
soient des notions bien connues, mail pour en 
raffennir la coosc:ieoce. 

ON EST CHU SOl 

Dans la famille, on est cb~ soi. Les enfants 
ne sont pas c:be:t leurs parents; ils sont chez eux. 

Je me demande si les bommes qui font des 
th~ries comprendront jamais c:da. Mais cela 
cbanse toul n faut voir le visaae sœptique du 
aamin insupportable l qui on dit : cOn va te 
mettre à la parte •· n sait bien que cela n'ani· 
vera pas. Comment peut-on ~ mis 11 la porte 
de c:be:t soi ? On peut être mis à la porte d'une 
~cole, d'un pensionnat, même d'un Of))belinat. 
mcis de cbez soi ? C'est pr6c:!Xment parce que 
dans tous ces ~tablissements, on n'est pas cbez soi. 

Peut-être ne faut-il pas cberc:ber autre chose 
dans la tristesse de l'orphelin. Même si ses ~uc:a­
teurs sont excellents. bons, attentifs, affectueux, 
ce ne sont pas des parents. C'e:lt pour cela qu'on 
easaie de rendre un foyer aux orphelins. Uo foyer 
est un endroit oi) on est chez s01. 

Cela entraîne des conséquences qui f.araissent 
contradictoires. Parce qu'o.n sait qu'on ait partie 
de la famille, qu'on ne pourrait pas ne pas en 
faire partie, on peut se montrer corn!"c on e;st. 
On se met à l'aise. On n'a p:LS beso10 de faite 
temblant d'etre autre qu'on est C'est pourquoi, 
en famille, on est souvent plus désagréable 
qu'ailleurs, plus arossier, plus bourru. On sait 
bien que cd a ne cassera pas ! Avec: des étrancers. 
il faut faire attention ! 

Combien de famiDea oo on se met en frais 
pour recevoir un étranSCT : oo veille 11 ce que tou 1 
soit propre, en ordre-. Peu importe qu'U Y ~t 
des taches sur la Dllppe quand on est eotn: SOl 1 
Et quand l'~transer est parti, c'est la détente. 

Dttente de quoi ? De cela pr6c:isEment : on se 
laisse aller. A quoi ? A la nature. On n'a pas ~ 
craindre de se montrer tel qu'on est, - entre 
soi. 

La arossiè.reté entre frères. et m&oe entre 
r~ et sœun, est souvent exemplaire. Ds ont 
arandi ensemble ; ils ont toujours v6:u ensemble ; 
ils sont fr~res et meurs ; rien ne peut les em~ 
c:ber de le rester. Le lien de famille fait partie 
de la nature. 

On n'est soi que parce que l'on est tus de ses 
parents, frères de ses frùes. D'ailleurs, quand on 
demande qui est quelqu'un, on répond : c fils ou 
fille de tels • · La Camille fait corps avec: nous­
memes. C'est pourquoi &re sans famille est un 
tel malheur. 

LE NŒUD DE LA FAMILLE 

La force de la famille esl d'!tre un fabc:eau 
d'affections. Une bonne famille est une famille 
oi) le mari aime 5a femme, oo la femme aime 10n 



mari, où les parents aiment les enfants, où les 
enfants aiment les parents. Uoc mauvaise famille 
est une famille oll on ne s'aime pas. C'est tout. 

C'est ce qui fait que la famille est incomp~· 
hensiblc pour ceux qui veulent la m.ettre en syUo­
aismcs. L'amour ck!tie le raisonnement. Nais 
quand on voit des familles. on voit aussi ce qui 
en fait la vertu. 

Une famille peut ~tre riche ou pauvre, aristo­
cratique ou populaire, tout dq,eod des sentiments 
qui unis$ent les membres. A cet ~gard, la leçon 
de notre temps est fon Instructive, parce que nous 
vivons à une époque o~ la famille se dispene le 
plus dans be.aueoup de domaines. Les enfants vont 
à l'école tout jeunes, et les parents travaiDent bors 
de chez eux. Quand les enfants arandisseot, ils 
sont pris par des mouvements de jeunesse, et les 
plaisirs sont au dehors. Cependant l'intimiû fami· 
liale augmente, celle entre les q,oux et celle 
entre parents et enfants. Si c-n compare ce qu'on 
écrit aujourd'hui et ce qu'on écrivait, il y a deux 
ou trois générations. la difUrence est flagrante. 

Néanmoins, on sc plaint beaucoup et, dans les 
e.nqu2tes qu'on publie, beaucoup de srands 
enfants ou d'adolescents se plaisnent de oc pou­
voir parler à cœur ouvert IIVCC leurs parents et, 
spécialement. avec leur pàc. 

Cc désir d'ouverture des enfants est usez 
émouvant. rai l'impression qu'il y a cinquante 
ans. un fils ne désirait nullement causer avcc son 
~re ... Aujourd'hui tout le monde consi~re que 
c'est une lacune. Et quand on se plaint tellement 
d'une ebose, c'est Jl!néralement que cela va 
mieux... On ne parle meme pas de ce qui va 
irr~médiablcmcnt mal ct qu'on n'a pas l'espoir 
de changer. 

En tout c:as, les parents vivent plus avcc leurs 
enfants. Vinet causea y contribuent. Cela resserre 
la famiUe. 

Quand tous sont toUvent partis, la famille 
est bonne s'ils sont contents de n:otrer et de se 
retrouver. Les familles où on est tout le temps 
ensemble, mais où on s'ennuie ensemble, sont de 
mauvaises familles .. n y en avait beaucoup de ce 
type autrefois. 

Mais encore comment appliquer le thermomètre 
l ce plaisir d'etre ensemble 7 

CE QUI DEPEND DES PARENTS 

Puisque la famille joue un rôle si dltcrmi­
nant, on est fon préoccupé que les pan:ots fassent 
ce qu'ils doi,.,nt el on leur en parle de tout c:ôt~ 
Pour peu que des Epoux ne vivent pu d'une 
faç~n purement instinctive, ils oc peuvent pas 
ianorcr que la valeur de leurs enfants dq,end 
avant tout d'eux. La valeur morale, ct c'est celle· 
Il qui dEtermine la vic, car l'inlelliaenee, la san~ 
ct le reste sont des instruments d'action, et c'est 
de la valeur morale que d~ la façon de 
gouverner sa vie. 

Autrefois on ne pensait pas l cela. Les q,oux 
se mariaient pour être heureux ; puis ils avaient 
des enfants et les Elevaient lfQ peu. Ds les faJ. 
saient plutôt teoiT tranquilles, les melta.Dt en cl.­
en comptant sur le co!lqe pour les former. 
Aujourd'hui, c'est tout autre choie. 

Mais tous ees mouvements dont on parle 
tant, atteignent-ils un srand nombre de parents 7 
Ceux qu'on atteint dircctement ne sont sans doute 
pas la masse ; mais il y a un mouvement 
d 'osmose. comme dans tout cc qui est social. 
Des idEes qui ne sont e.rplieiles que cbet un petit 
nombre sont dilfuses cbet beaucoup ct fin.issent 
par atteindre tout le monde d 'une façon plus ou 
moins déJradée. 

ET LE COLLEGE? 

Mais oui. que fait-il dans tout cela 7 Eb bien, 
il ne fait pas tout. n doit aider les parents ; mais 
les enfants sont d'abord les enfants de leurs 
pvents. On n'en est plus l croire que c'est l'école 
d'abord, le collège ensuite qui forme principale­
ment l'enfant et le jeune homme. Les éducateun 
n'abordent principalement pas la question tout l 
fait de la meme faÇon qu'autrefois. Tout c:banae. 
Aujourd'hui le relief de la fam.ille augmentant, 
dlaque élanent de cc qui forme la vic de l'enfant 
prend une place nouvelle et on doit s'en rendre 
compte pour aouvemer A vic. 

Monseiancur Jacques LECLEJtCQ. 
Prof•sseur Emlrite 

Il fUt~lvcrsltl de Louvait~. 
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P Jouvin, A ~. J. Rou•, Jos La -'• M. r_;., K-, A. JOOMn, M. R~. A. S.zno<, G. Se.,..; 
_ , Pic<t-~ H. Com, R. V01llant, f , feunloun, J. ~. M. Le $ervont, J. Jouvin, M. La Goll, Il G6rln, 

IL Y A TRENTE ANS ... 

Lt: Scoutisme entrait au Liltb. Lt: palmorb de 
193$ relate l'év6nement : 

c Trù cord/4/tnttlll soiiiCIII pt>r M . Jos lA DO<Jrl, 
Comm~e pour lo Cort10WJ1Jlt, dt crltr diuu son 
leDit ""' -tlon -ult, M . 1« Dirtcteur (Frtre BeD­
aloan) o con>tntl W>lontkn tl Ullt lnttOw>tlon ... Ctllt 
troupt, qui COIISIÎIIII /o ) ' dt Qllimpo. 0 ltl tt//Uilt 
lt 26 mDl., dtllt du 10' fllllnlvcrsolrt dt lo /ondotion 
du ScoutlsJM tl QuimtHr. • L'affiliatioo eue lieu dans 
I'KtueUe cour de 1" Division de'fallt toute 1'6colc 
rass.emb~ La nouvelle unité, officlcllement Troupe 
Roi Gradlon, ponc le foulard bleu roi l bordure 
oranae. Le c:hef en est Louis Salaün, l'aum6nler M. 
l'obb6 Lozac'bmeur. 

Deux JDOis plus llrd les tsois Patrou.illes piqualeot 
leurs tentes sur les borcb du lac d'Aunecy : • Nous 
comporu /tl trt>ù jows, pwû pbrûrtNU IÛtlu fltroiJe 
vaille dt fi sire : tl S<lllott·Fo'J m Tartntoüt_ tl 
TI6Ms... l'tndJJnt 10 /O<Jts lltlru oiiOIU vl•rt tl 
qlt<lqut 2.000 mètrts d'tùtitouit, dtliiS ltJ /orlts dt 
rnllèus. Jllr lts nlvls, diJM ltJ ,o,.,_s /oni/Utlqtus, 
ara /~s du tlaclcrs, près du la<:~ pllloruquu ow 
du to"tnls bondlutmll. • 

1936. Camp de Piques l Cascadee. puis en juin, 
partkipatioo au RaUye de Cornouaille doot le tbllme 
était c Centre-Afrique • : c La 3' , ,.prisenttmt lo ttlbu 
du c Rtdiltwu •· '1 tint s<t ploc• '""c h<>mttur : ''"' 
dt su I'GtrouJI/u, r AloutUt, /Ill d4s#t prtm/Ju du 
District tl umporto 1• /anion d'honMIJr dw RDI/11 •· 

Camp d'été du Cap F~hd avec cxcunlon aux 
Sables-d'Or, au fon de La Latte, l Saillt-Malo et 
mbne l Jersey c ool lu Scouts furent cJutl•unuument 
rtÇIU c/tct lts Friru •· 

Puis, le silence. .. 

[Ch. Bourdon. 

IL Y A VINGT ANS ... 
1945. Lt: 18 avrU, uoe nouvclle unit6 scoute, la 8' 

de Quimper, prend au Likb la relhe de la 3•, dont 
les traces_ l'Etendard et les chroniques se sont pet· 
dus.~ Le c:he( en est le Frtte Cuhur - actuellemeot 
Directeur de l'Ecole nonnale libre de Caen 

, .... A .... GUifUl 

' ' · c,.,;..o.,_...>, -4 ..... ~ 
rallll>6oier M . l'abb6 Guirru, I'Assistaot Pierre 
Corœc:. D'autres • en -ont • : Fr~re Donatien, 
F~re Htrfé I.e Guen qui lance le Clan routier 
c Stetedenu Vor •· Ils ont cboisl de vivre lOUS le 
nom du Fr~rc Joseph Salaün, ce Directeur que tous 
ont connu el qu~ c1Epoc16 l Neuenpmme, '1 •• mort 
quatre mois plus t6t. 
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F .... HMII U DU (F. _.._) 
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TAHOUAIIM- 1MI 

HALTE AVANT LAHDlVIHHlC - - 1956 

--l 

f riR l.oloio LE llOUX (F. CyprieR) 

RESTAURANT du COMMERCE 
ll~'<É QlTÉAU 

10. rue Astor. QUllfPEB - Tél. l .73 
( ft•l• Dll WIIIU.f e MA .. \.18) 

REPAS l 7,00 f. et 9,00 r. et A LA CARTE 
REPAS DE COMMUNION 



f~N PlePN LI DOU (F. DlvltiN) 

Bt c'est Ife nouvuu l'~re lies pionniers • qui n 
appartient <l'ouvrir, <laos la liure, le chemin 6e ceux 
qui suivront. On Joaera le Manoir <lans cette ail~, 
disparue et que le Jaraon Ulcéslen <l'alors oommu 
• la liane Sieafried • · Le mattriel 1 On l'emprunte .• 
on Je rku~re patiemment, faroudlement on l'entre· 
tient. 

Lea effectifs croissent avec cette rtaularit6 qui est 
slane 6e soli6it6. Le Lills connaît désormais - cl 
pour vinat ans - le foulard vert ct je.1111e qw appa­
rall. furtif aux matins acis 6os sortiea 6'h.iver. net ct 
bien roul6 au aolell 6os araodea fltes. 

Vinat ans 1 Quds jalons choisir dans celte loapoe 
histoire ? La succession des Chefs et Aum6nlers 
comme le veulent nos manuds scolalrca soucleu.x 6e 
d&iter le pll$6 m tranclles de dyoastles ct de chao· 
acnents de r6aimes 1 Boen plut6t quelles dates t~ 
quer pour qu'u11 ancien se souvienne avec ce nen 
de nostalaie : cl' en &ais 1 • · Quelles dates sinon 
celles des cunps qui ont fait battre Etendard et 
Fanioos au. quatre vents de Fraoce? 

Alors, au risque d'lere Cutldieux - une fois eo 
vingt ans. c'est permis. DOn! - void: 

1 l!NS juillet Salnt-Phili'bert en Saint-E.van.ec. 
2 aoOt Samte·Anoe La Palud. 
l 1 !N6 Ctnler Salot.(;oullu. 
4 avril Saint..COulitt (Camp Uturslque). 
S mal Chelfontalne en Clohars-Fouesnaot. 
6 juillet Locqueltas et le Oolfo du M or-

7 1947 
8 
9 

10 
11 
12 
Il 
14 

1948 

1!N9 

f6vrler 
am1 
aoOt 
C6vricr 
avril 
juillet 
avril 
aoOt 

bihan. 
Oou6zec. 
Odet (Camp lituraique). 
Paimpol ct Jamboree de Moisson. 
Loc: ronan. 
Le Hilaur en Ploaastei.St-Oennain. 
T11>0uam en Tint6nlac (1.-ct-V.). 
Saint-Gildas en Cast. 
Lao du Bouchet et circuit eo 

Auverane. 
15 19SO avril Foret Ife I'Uvet, Le Juch. 
16 aoOt Foret des Foraes des Salles. 
17 1951 mars Odet 
18 juillet St·Martin Boscherville et Rouen. 
19 1952 avril Le Hnaur. 

Entreprise Générale 

LE LIKitS 

PRIMitaU IHVUT"URU IIAIDU - ltU 

de Bâtiment 
BETON ARMÉ IIDDLPHE tiiTTD 

1 20, route dt lrest - QUIMI'll 
TRAVAUX INDUSTRIELS ET PARTICULIERS nt 441 

Horlogerie FRUITS • LEGUMES • PRIMEURS 

L'EoWt --
Bijouterie Francis COPPOLA ......... ~·· Orfèvrerie 

Allées lk Locmaria QUIMPER 
•• p ............ ~ QUIMPER T61, ~~:: .................. 
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M. t'•loW H..,ri LI MIHOR 

20 aoOt 
21 19S) man 
22 août 
23 1934 avril 
24 juillet 
25 1955 avril 

26 juillet 
:!7 19S6 avril 
~8 juillet 

l i t9S8 avrn 

Kerplo~ en AurGy. 
Combrit. 
Camp itiutrunt dans les Pyri~. 
PotS-Meillour en Oouesnac'h. 
Menthon Saint-Bernard (Saooie). 
RaUye de Bosse-Bretaane l Clohars-

Carnoët. 
Kerfily en Elven (Morbilan). 
Le: Mocos en Coaca11101o. 
Rallye Raider 6e la Banne d'Or-

dandse (Puy-de-06me). 
Forêt de Paimi>OliL 
\Wioir de Oucnpt. 
Foret du Bressoux. Laqueuille (Puy­

de-D6me). 
u Rohou en Le: Ju.:h. 

LEROUX-FORLAY 
1, pba Tem-a-he - Q!IIPEI - Tél. UJ 

Tous les V étcmcnts 
pour les jeunes 

&LaG.4.NcB 
QUALITI 
SOLIDITt 

oq,ositaire MAYA 

SP8CJ A LITt D'IMPERJd.ABLEs 

Alldlll .... ela Ltia 
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liNS sovt.oas • LB LI lÈS • par notrt pu.lidt6. 
1 A ntre totu, sout.nu-nous _ 

,, 
sovt .. ll· 'fMS 

ID bllnlf 
4u 

32 
33 19S9 
34 

35 1960 
36 
37 1961 
38 

juillet 
mars 
jui)Jet 

a nil 
juillet 
avrü 
juillet 

39 1962 anil 

40 juillet 

41 1963 avril 
42 juilklt 
43 1964 avril 
44 juillet 

1 

JOUY AL I 
Deaumanoir (C6tes-<lu-NorJ). 
ialnt..Oildu de Cast. 
tallye Raider du Mas de la B­

que (Lozere). 
La Mar&eride eo V6drines...Saint· 

Loup {CaoW) 
Pors-Meillour. 
Forêt du Bellou (Ciites-du·Nord). 
Camp.jeu de Salnte-ÀIIlle la Palud. 
'Rimbachruntt en Mollau (Raut· 

Rlun). 
Rallye de District à Mnodet. Camp 

de Patrouilles. 
Camp volant l bicyclette Odan· 

Manche : de Placameo ea Moi­
lan l l'Ile Canton (C.-<lu·N .). 

La C..oudtaie en Tr&nb>c. 
!Uborlquy (Basses-Pyrtnfa). 
CamP!> de Patrouilles. 
La &Juère "" ~rent (Morbibo.o). 

Relev~ bico sec que ferait revivre l'Evocation des 
&rand .. heures de la Troupe : c'est, en 1947, la par­
llcipatioo au Jamboree moodilll de Mo/s$Cn ; c'est eo 
1956, après l'~latemeot de la Troupe co dcW< uniUs 
(am& et cadets, 10 PJirOuilles au totall), les trois 
premières investitures Raiders dans la nuit de Ty­
Mam-Doue : avec Jo Gn;ulull, Jo Le NDOur, Buvl 
Thomttt, lA Troupe eoi!e le fameux b&et Yert et 
devient la 260' Raider. 1959 : au co:ur de I'Auveranc, 
Yves lon, Yvon Gui//qu, Jru:ques Le Drlou, MlcAtl 
Troltl (plus tard suivis par Roror u Fol et Jtu:ques 
Colin) reçoivent les Alles. Au Rallye National Raider, 
la Troupe, premim de son roulement, est troisième au 
plan naùonal. Bn.lin, au Coocours des Bases de 1963, 
tiDe refonte complete de son bome donne à la Troupe 
la p~re plaœ dans la Ptoviuce. Et c'e$1 aussi, 
pour la de~re Cois, le ~ret vert avec l'investiture 
de J~an-Poul Orr~bin et FIYII1çols Tanguy. 

Le Livro d'or est referm6. Sllr les photos, dont les 
premiùes jatmissent un peu. voici fi&és les rires et 
les appels, les marches sous le sac pesant et lès 
alicDements bien sages des cli<:b& annuels ; fic6s les 
bonds des auods jeux, les visaaes crfsp& par l'effort; 
fiaés les grud~ carr& des Promesses et les rondes 
des adieux ; fia& la (~ des bivouacs ct ces beaux 
et puissants .-mbl11ges des installationa parfaJtcs._ 

Lés Sôuvenii'$ pusëilt, mais le Scout repnlt e11 
avant .... 

1965 
L'6volution, amorœe aux chantiers de Pontusquet 

(novembre 63) et de Clobars-Fouesoant (juin 64) se 
pdcise au camp de ~eot. Un Cons.ell de Chefs, 
rtuni avant la reotr~ de $CJ>tmlbre, ~ et dEcide. 
Alors, au soir du 1 .. cx:tobre 1964, aptis un ultime 
rappel do ses sraodes heures, par pbotos, diapositives 
et films, aprœ une dc~re Promesse reçue, la 
Troupe se dissout. VolootairemCDL Un mois plus 
tard, les Pionniers, btritien de son p.W et riches de 
ses vinet ans, s'avancent pour la relève. 

A eux d'~rire la suite sur les pages intactes oil 
les mots nouveaux cbanreroot le thème inchangé: 
celui qu'inventa B. P. : sant6, cran, savoir-faire, ser· 
vice des autres, amour du Seqp.eur. 

Mais seul le mieW< est fidèle. Ils l'éprouvent les 
·Seouts Pionnier!< qui, Çinalaot la méme Croix po­
t~ sur leur chemise rouge, savent l'appel exigeant 
des AncieM au &rand chapeau ou au b&et vert : c s; 
voua oc faites pas mieux que nous, vous n'étes pas 
<fi&nes d'e nou.•. • F . L. D. 

GPaines 
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ICRAAL DU IIFFOU - 1960 

KRAAL tH ALSACl - 1961 

d'élite '' eb~USE 
, 

LES GRAINES DES ACHETEVRS DIFFICILES 
U . rae S.iat•Fraaçois • QUIMPER 

Tel. tS 27 

2, nea. P.·O~a • CONCAiNEAU 
Til. ~-311 

P. NICOT 
Deposltal.na 

5, anou• d• la Oare • ROSPORDEN 
Tël. 2-01 

et MELOVEN 
Tèl. 1·'" 



- Le Fr.._ JOMPII <:apllaiM (1131), dJ OIH:m"* 
ven, a 1811 un excellent voyage de Piques l travers 
les payaeges allemands de la Rhfnanle, en com· 
pagnle de deux enclens professeurs du Uk... les 
Fr6res Jeen·Gullla...,e Roudaul et Jun K~nual. 

- XIVIer Batgeln (1113), de Salnt.J•n·Trollmon, 
aprh un an au lycée technique • Les Gayeullea • 
de Rennes, a ete odmls en classe pr6paratolre de 
Technicien Supérieur Frigoriste * Lyon. Adresse : 
T' 1 2 M*c• Etude 14, La Mertlnl6re, 1, plec:e des 
Minimes, Lyon (5'). 

- Roger La Goft (1114), de Plouerul. lalsent co~ 
se<Yice, est brigadier en Allemagne. Adresse : Trans­
mlalons, S. P. 88.584. 

- Le Fr6ra Lawent La Guellec (1121), directeur 
C:e l 'lntlttut Agricole de Beauvais. a profit.. des 
.. canees de Piques pour retto..- le Llk•s pen­
dent quelques jours. Il a pu conslater que l 'tre des 
grands travaux d'apres-guerre qu'U avait lnaugurH 
en 1~ n'est pas close ... 

- Excellentes nouvelles d'Y.,.• Tenter {1112), de 
Saint-Guenole. qui poursuit· chez lui le preparation 
de l ' el!llmen d'oHlcler mécanicien de 2' classe de le 
Marine Marchande. 

- Chrletlan Amleud (1-), du Pornichet, lait 
actuellement son se<Yice militaire dana l'Armee de 
l'Air en Allemagne, entre te Rhin et la Fortt Noire. 
Entre autres avantages. il a d 'excellents camarades 
de chambree. Il peut pratiquer ta natation et Il 
t'est lnltl6 au ski. Ayent llnl son apprentiSHge de 
photographe dans le cl'ril. il a la chance d'eure., 
la rntme al*:lallt6 • rarmH. 

- o-vaa eo.dou (1t51), de a.nodel, est pour 
trM peu da temps encore sta,glalre l l'hOtel Ru• 
self da Dublin. Cette vie * l'étranger, assez dure 
et au Mlalre plus que mod6re, oHra n6aMiolns 
da larges compensations, tel que d'apprendre 
l'anglais courant. ce qui est appreciable quand on 
r.o de:tine • l 'Industrie hO:eU6re. Georges compte 
regaoner la Bretagne pour ta saison touristique. 

- Vvea La Bihan (1112), de Lorient, a obtenu te 
Oacca!a~râat Probatoire en 11164, • l'Ecote de Nevl· 
cation CIO Kerl8 : Il y poursuit la préparation des 
e::ament d'officier-pont de 13 Marine Marchanda. 

- Andr6 Talgorn (1114), de Tregunc. est 61tve 
de ta section technique de l'Ecole Saint-Gabriel da 
Pont·I 'Abb*· 

- Joaapll Pat6rour (11164) prépare chez lui, • 
t.ocronan, le concours d'enltH des Ecota1 Nltle>­
nates da l'lndustne Laitière. 

- Ingenieur chimiste E.H.S.C.R.. Jean-Roger 
Coum:a (tOSI), de Kertcunteun. 3 é.é lib6r6 de ses 
obligatiOns mllit1lres lin "vner. Il o paa-' eon 
c::;nl,er mo:s de brigadier-chef è WL.II:h, tres jolie 
pa!lte ville située à (;l) km de Trtvae. 

- Pltllppe La Guellec (1te0), d'Ergu~Armel, est 
dellslnateur Industriel aux Ets Jeen Rlehou da Mor· 
lelx, ea lemme étant Infirmière scolal • au Lyc6e 
Trls:an·Corblère. 

- Apt03 1vo!r un r.~oment pensé à 11 Fa: ullê de 
:Jclenet>l de Paris. Gèud Benou (1964), de Pen­
' ~ore h, eo tro~vo Il NIIJ\:<:c où Il suit deux strl.s 
ua c.lu.s : eaux de ta F~::ul 6 d ~ Scie c .o ct ce.l'< 
~o 1 Ccole Dentaire. Il a, de ce fall, b.en C:u mlll 
Il trou- le ;emps pour pre'oqusr te sport , alns • 
ol a dO abar-.donner provisoirement le basket, mill 
Il Ctltala da faire une ou dNX he.re~ d en.rllnf' 
men: d 'eth!6:lsme par semaine et soigne en parti­
culier le 60 m~res où Il estime p.u6da; une 
boMe technique de depart Au sujet de ses 61udes, 
ta biologie lui plall beau~oup, au po nt peut Ot.e 
de t'orienter vers la Mëdsci:le, rann6 l proeh3.no 

- Mlle Oanite Haillot, ancien proluaour d tngla J 
elu LlkOt. a lait un J:é!erlnage à Roma au c:ou" 
des vacances de N04il : elle n'a PJS manque 
d'aller 181uer t la Maison M•ra des Fr•ras le Fr••• 
Pierre, son ancien chef de division. Co dernier 
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enta.'lle * prh8nt let damiers mols de son Sacon1 
Novicia1. 

- Marcel Niger (1114), de Sc .. r. est en clisse 
P.TS.F.M. du Ly* Technique • Les Gayeulles• 
de Rennes. 

- Après avoir obtenu te diplOme d 'ingënieur de 
l 'Ecole &Jp6rieure d'Electronique de l'Ouest, Plane 
r-eun:e:m (1!151), da Landr6vanec, a effac:v6. SO'l 
&arYice militaire dans le Doubs, au Valdahor• 
Actuellement, le voici devenu Versallllla : Il tra­
vaille è Trappes, dans un l1bor1toira d'études de 
la Maison Ferisot. 

-Jacques Guillon (1114), de Brest, est -...: 
au Coll&go Charlas da Foucauld où Il prepare te 
Bac:ealauréal Philosophie ; oette demié:e matière 
lui plllt beeucoup at Il ne M ptelnt pel d'IYOir 
un professeur trés ex!g•nL tt gltde te contdct 
avec plusieurs de - C3tnaradas eN Lilt6s, • pre­
sen: 6tudlan:S t Bresl 

- Ancien de Seconde lnduatrlella 11154·!i5, Albert 
La Coz, de Plonéour·Lanvam, a d'abord er6 second· 
manre m6cenic:lon d1ns la Marine Nat'ona'a. Puis Il 
a Mené à bien sa spéclallt~tlon lach~lqus. A pré­
sent, il se trouva pour quelques mols encore è 
Mulhouse (3, Rua Michelet) comma lng6n!eur-consell 
de bureau d'Etudes en Therm!qu,. A part'r du 1'' 
oe~bre 11165, Il v1 a' lnttaller • Quimper t ce titre 
Il sera • l'entl6re disposition des Amlc~llstes poUJ 
las aider • resoudre 111 probl6mes da chauffage, 
lndustrte-.. peur et reglements 

- Ancien vicaire de To6::tou1. l'tb.O E le;:ne T3,· 
~y (1~. d'Ergu6-Gater;c, 6!1:t dç.is co')t 1951 
eumOnier de recole d 'Agricul.u • du Ni>ot. en 
L.op6rcc, où H axetcalt son apos olat Wlt aupru 
des 61èves que des prolessears el d:r personnel, 
avec un dévoue:"1811t entoer. La 0 octo!l<e C:ernler, 
une délégation de cet:• ecole l'a ~mpagné 
pour sa réception comme roe1aur da La~han. Le 
dimanche suivant, un groupe d 6toves a: de pro­
fesseurs participaient • Il ceremonie d'lnstalllllon : 
le bagad du Nlvot faisait r6aonner tes ruM de Leu· 
han d'airs populaires. cr6ant une véritable atrnos· 
phllre de f6te. 

- Micl~l BellttJO (1EM), da Ploullamel. a fait 
daux mois de clis- l Hytras avant d'ttre 1Hect6 
à Colomb-Sécher. En hiver. le climat saharien est 
plutOt froid et, en Janvier, no '• camarade a eu la 
surprise d y voir tomber de ta nel~a. ca que bien 
cles r&:Jions mari::mes da Brcbgne ne co,naissent 
pas. Ses lnttrUCtaura. des r~rlch~llstes anciens 
legionnaires, sont trh cNrs : te Sj)Ort, la marche, 
t~ crapahut. ca n'est paa 1)-lur a'am;ser t On ae 
prend à regretter les bonnes he~res de gymnastl· 
que du u~·· 1 De temps • autre. Il d~rno rende=· 
vous & Pierra Nadan (1113) au Foyer, où, devant 
un verre de bitre, on echange bien des souvenirs 
llkésiens ... 

- Nouvelles d'Ali ln Tyman (1151), de Piogcs•el· 

Saint-Germain, lng6nieur E.C.A.M.. t la CIBle oa 2i: 
11nvler : 

c A yant t•nniui mes il11des o rE col• Splclol• 
dts TruWJult Public. d• Parlr •n Juin 1964 •t npris 
tm stag~ d f~nueprise ù Bris à L ">l'lent. /t Jus 
blent61 app•ll d r•ndrt d 14 polril 1• strvlct qui lui 
dol/ chaqu• Françau. l-4 l" novembrt, flntltro/J 
donc l1 6• Gini1 d Ant<rs. D•ux moi.r duronl, lai 
volu~IHIIIt ch~rchl tlu rtn.sOIU dt justlfl•r tncore 
ft s•rvlc•-· Cu dera mois <h dbauYrttnlnt m'ont 
6tl tout r~,Jtt d• /IDmme mililain . Heurtusnntnt 
qu• foWJts pri•u un tel iiDI dt chosu. En l!tntps 
vult, /IIVGU edrtul ou Minùtèr~ MJI douler, afin 
d'obtenîr IIM !'foce Omre-Mer au tiln d• 12 Coopl· 
tO/iotl Fron«·AfriqtN. Mo requit• /ul avH•. , 
r'ut oJnsl que ~ mt ttOut~t tn ct momtnt ,,. ICIII>J­
fie. 1• ptnse qu• c'est là 11n• /orm• mtellirtnr• 
1utont qu•utlle pour /oltt pro/ltl!r l:s p7fs .k ,,. 

oli•tloppb de copodlh qui s'iritJI•nt d rombr~ dts 
t astrnts. L •tdl~ 111 donc txctlltnttt ,· t:ul 1• nombre 
des ctmdldaiS est trop resueiJJt. 

En dlflnlllvt, J'nurol donc parti d•ux moiJ seuil· 
ment le p~u uyant uni/orme dt sapeur. lt J Uis 

ncru•llflnent '" civil, tt foccupt à SI/If tm p<»te 
d'ln,lnl•ur dons lu Ponts tl Chou»ifl. lt 111 puLt 
rncCH'e qw "'UU dontter quelques impr,ss.û:>ns de 
mon sljour. 1• suis ruti qu•lqu1s jours d Alt•r 
rt Jus b~n v/te ccnquû par hl btoutl d• ""' .. m,, 
Cep~ndont Alr•r n'ut pos r AI,Irl,, 11 etlul qui, 4 
l2 Ja••ur d'uM •scol•. M COII#ni'Dit qw ctfll 
imor•. pruxralt ossurlmenl d c6tl d• rime olrl­
rilnn•. ployant ble11 souvmt sous la mû~re A Siri/, 
it :owu m1 rendr• ccmpfl d• Il do/ill •t dt rltendue 
<rune telle lndiren«. Toutes lu odmlnlstratloN 
vaclll~nl por /~ m2nque de tec.~nickns quabfds. 
l.'<nlltOiultum• des pnm llres hturu de rlndlptn· 
donc• s'boni lmoum, on mesure aujourd'hui rab1mt 
qui dpore c• /HUplt d'un Ital mod•rn•. Moltrl lu 
tnc:ourut•m•nts du pori/, qui usoil par la vobt dt 
us journaux <~'•nflommtr la i•untsu, rlntrtlt d• 
/o mtuse >'opp<»e 6 tous :us cf/or/1. A ctuellem•111, 
la vk lcononolqw est poralyd• par le respu:t absolu 
du Romodhon par fMscmbl• de la population 
musulmant. L'/s/tJm est sûrtmmt un /rrln, qui pro. 
lonttro Niai actuel d1 r Alflril. 

Il 1Jt ,m,,quabl~ tout d~ mimt. qu'optil un~ 
si lonru• ruerre, lu Froaçaû s.oilnl oussl amble· 
mrnt ''''"· Aut"wne trtJCt dr htùnt. tJUCUnt ttnimosltl 
n~ ttrnit lrs r11pports t1tlrt lu dtur communautls. 
Il •sr vrol que lu lntpiraJI/s d1 la mbslstonc• /ont 
rai,. lu possions bi/Jiq~uses. Puhu donc «rte 
coop!rotlon culturrlle tl rtchnlqu•. •" lvltDIII 4 de 
/<unes FronçoLs re11nul d• 16 mols de CJUeme, unir 
h Jeune rlpub/iq11t olririenn• 1 • 

- Yvea Miniou (11162), de Guisc riH, è son départ 
du Llkh. a d'abord lr6quent6 pendant un 1n l'Ecolo 
Saini·Aialn ~~~ $ça6r. Il pr6Jen~ Il est è sa deu· 
cième annte d'eppren'fssege d'horloger 6 Parle (X') 
(!\ ~o rev1ent au PI)'S qu'une ou deu~ !os par IIJ\. 
Le leudi matin, Il suit des cours lh6oriquu ; le 
•aa:a da la tl:).=lne, Il ~"'le c' a· Ln mel:re 
>Orloger ; llb:e te samedi et la d'manche. Il pesse 
ses lotairs 0 Monlgeron oO Il demaure (18. Rue 
Chartea·Vaillant). En juin 1968, tl se prêssntera au 
C A.P Il u11 d6;t oéparer des mella. d.» pendules 
tt Il pense blent6t pouvoir pliSSir * 11 montre. 
Fini ton apprentissage, 11 retournera en Bretagne 
•omm:~ ouvroer. avant de s'61ablir l :orloger-bljoutler. 

- Emile Corre (1114), de Plouneventer, pr6pare 
IA.P.C t Brest. Il envisage ensuite une licence de 
Phyalque ou da Chimie. 
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- Loula La .IOftCOW' (1152), da OouamMeZ. est 
olllclet au long cours da la Compagnie ~Mtitlme 
~es Chergeura Réunis ; son frtra Mfdlel (1111) 
continue il Parla fa préparation de u licence de 
Géologie. 

- Au coura d'une très int6ressante randonnée en 
'llemagne, Jeen.Cieude La Roull (1157), de Gull· 
tinee. nous a envoyé son meilleur souvenir de 
Cologne. r6glon qu'il a partlculltrement visitée 

- Ren6 ........,_ (1tl2), de Quimper. a d'abord 
pourtulvi sea 6tudes secondaires • la section ete• 
1ique B du Coll6ge &!tnt-Yves où Il a obtenu en 
18&4 le Baccalaur6at Philosophie. Depuis octobre. 
1 est en premltre année de licence en Droit l 
runlvarsl t* Catholique d'Angara. aeul Llk6sien de 
cette 09tlon. 

c NDIU œmmts peu rtOmbreuz «.If Droil, a qwi 
'""" dt>ltll4 un rltllrre prlvl/lflil, mals constltw pllt 

rontre un rrave INxmw~nt pour la FtJCuiJI, qur 
IIOÙ Ul /OIUI complb. En Oll«ndant, los IOuCÛ 
t'avenir lmmldiDt priment lu autru tl funiqau 
iuriJtc 1/klskn d'An1crs <Spin fa ire honiiiJur d son 
oncitnnt lcolt au mols de juin. • 

- Le soldat Gl~ Bouvuomec: (1114), de Coray, 
o'est pu tr6s occupe • la caserne Kellermann de 
Chiteaudun (C.I.M , 1" section. B.A. 279) : un vagua 
~mplol de bureau 1 Mais il a'lng6nle 6 se rendre 
~me ; c'est ainsi qu'il prépare quelques volontaires 
•u Certificat d'Etudes pour adultes : Il a 6té tr6s 
ttonné de conslater combien le niveau intellectuel 
des jeunes recruea 6tall bas : aur 130, 13 avait une 
lomtatlon 6gale ou sup6rleure au BaccalaUréat. 
l'ambiance dana cette C&Hme eal tris sympathi­
que. tant du cOtj des gred6s que de celui des 
anciens. 

- Excellentes nouvelles cr~l Doer6 (1151), 
de Douarnenez, conducteur de travaux aux Ponta 
tt Chausdes de Gisors (Eure). 

- Ayant obtenu en 1964 l Paris le Brevet Supt­
rleur de Technicien Etectronlclan, Mlc:MI CloaNC 
(1112) s'est marié le 26 septembre 6 Rosporden, 
tvant de partor au 18<Vice militaire ; ce damier, 
commencé au camp de Meudon. se poursuit depuos 
la t•• mars 6 I'E.A.T.D.M. de Penlhl6vre. 

- Mk:IMI Goualoa (1113), ancien Lorientals habl-
11111 d6sormala Kervignac. est 616ve de Preml6re 
eu Coll6ge St·Louls de Lorient. 

- Ouilla- 11-n (1113), de Paimpol. poursuit 
ta specialisation technique 6 Palis : il est an 
~nde annH Techniciens Sup6rleura de l'Ecole 
Vlolel 

- Marcel Le T1111nt (1155), de Me!gvan. marl6 
depuis un an. habite actuellement HeMebont (13, 
Rue de la Gue) ou il est employé aux conserveries 
Petitjean an quallt6 de chef m6cenlclen. Il eet 
toujours heureux de recevoir des nouvelles du 
Ulc6s et d 'apprendre l 'anort constant de modeml· 
aation de rtcole. 

- C-tlan La l'eml (111113}, de Oulmper, effectua 
eon service militaire en Allemagne (2' T.R.S., 
S. P . 611.612/F ) 

- Loule Le Joncour (1125), de Tréboul, qui. 
depuis plualeura ann6es, manlteatalt de grandes 
qualités professionnelles 6 I'HOtet dea Postes de 
Douarnenez, vient d'6tre nomm6 en mars receveur 
de clesse excepllonnella 6 Quimper où Il dirige la 
recette la plus importante du d6partemen~. La 26 
mara. dans la grande salle fleurie da I'H6tel Rapll• 
h>n de Oouamenez. tout le personnel des P.T.T. 
o'est r6unl pour manifester son e"acllement et 
exprimer ses ,.lici tations 6 son ancien chef. 

- ! mlle Le R- (1114), de Karmoroch. suit • 
Pasls un s:age de sept mois de Contrôleur des lns-­
tattations E18C1romkaniquas dea P.T.T Il a au la 
bonne surpriH d'Y rencontrer dea son arriv6a un 
ancoen Lik6sien, .lacq- Le Pepe (1114), de Peu­
meurit. 

- M. Henri llontbonneau, ancien professeur de 
dessin technique au Uk6s, a 616 êlu au premier 
tour maire de Pont·Croix. 

- Anwud da -.~tort (1114), de Quimper, ne 
chOme pas au service militaire. lncorpoté au Pelo­
ton C 3 de I'Eicadron d 'Instruction du Ouartlet 
Lllney à Tarbes, Il a pas5é sas deux premiers 
mois en d6lil... pr6sentatlons d'armas. tira et mar· 
ches ; l'une de ces marches lui a demendé de 
(aire quelque 800 mètres dans une rivière avec 
de l'eau jusqu'6 la poitrine par endrolta. Puis ce 
fut la prêparaUon du pennis de conduire militaire 
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avant d'alle< eu stage de Pau pour ta Brevet 
de Parechutlata. 

- ., ... 0\mol (1tl2), de Caro, en preml6re année 
da l'Ecole Nallonale des PontS at Chausa6es de 
Paris. a bien regretté de ne pouvoir participer à 
la rencontre a.nnuelle au Lik6s dea Jeunes Arnica­
listes : en eilat, du 11 au 17 av:il. Il a • subi • 
une période militaire au camp de Mourmelon. dans 
la Mame. 

- C'est 6 TahiU que le matelot ga:Mar A!aab 
Côullc:toar (1112), de l'Ua de Sein, a reçu le damier 
• Likès •. Le transport de chatanda da débarque­
ment sur lequel Il lllt son service militaire l'a con· 
duit aux antipodea de la France, via les Antilles 
lran~ises. Panama. les iles Gam!:llera et le Centre 
Experimental du Pacifique sur l'alotl du Mururoa. 
Après un "Jour d 'un mois l Papeete. il pense 
Otre de retour en France pour 1'6!6 

- Ala:n Floc' h (1114) déborde d'aclivit*s : sans 
avoir abandonné la lootball, qu' li pra:lque chaque 
dimanche l Pont-Croix, il assume avec dynamisme 
le sectétarlat dea 6tudlants llk6slena de Rennes et 
obtient d 'assez bonnes notes aux divetSes • Col­
les • de ScienCes Economiques. ce qur le rand 
conloant pour son examen qui arrivera bien vite 
(te 28 mal). 

- M .. ~ ._,.. (1114), de Ploun6venter, après 
aon succês au Baccalauréat Sciences Expérimen­
tales, a tant6 ta concours d'entrée à t'Ecole du 
Gervice de la Santé de la Marine : y ayant échoué. 
Il prépare prop6deutlque-lettres 6 Brest et envi sage 
une licence de géographie. 

- Le 2" Classe ,..,. • ..- (1113), de la Trlnltj, 
1e manque pas de travail au Central T616phonique 
da Colomt>-86c/lar. d'autant plut qu'il est seul l 
en assurer l'entretlen. Son chal de service. de Trt­
Jastel, est bien -rmpathlque. Le Selnt·Gabrlel, 
patron des ••16oommunlcatlons, a êté dignement 
lêt6e au centre. de quoi oublier penda nt quelques 
heures l'exil au Sahara 1 

-'"'-a Pham Van Doen (1114), de Saigon. 
malgré son brel a6}our au Ukts. a'est tout de sulla 
senti en famille aux rencontres du Groupe Parisien 
de l'A mielle, partlcull6rament ta 211 novembre oû 
Il y a retrouv6 le Frtre Directeur Laurent Le 
Guellec. 11 commence 6 s'adapter 6 la vie pari· 
alenne et il tirer le meilleur parti du temps qui 
passe pour avance< ses études de Droit. 

- Titulaire du Certificat de 2' Clissa de Radio 
de Bord des P.T.T. et du Brevet d'Officier Fladio· 
6lectrlcien de 2" Classe de la Manne Marchande, 
I\Jula Kwloc'h (1157), de Douarnenez:. vient de 
taire acte da candidature pour un emploi de con· 
trOieur de la circulation maritime au port du Havre. 

- Denie Le Naour (1114), de N6ve1, et Françola 
~. Gall (11114), de Ouéven. nous ~rivent que tout 
•• très bien 6 Toulouse at que laura études pro· 
gressent norm~tement au Lyc:M Technique. 

- llogw T....., (1_,, de Chateaulin. a eii8C1u6 
son service militaire au Centre NaUonaJ d 'Etudes 
des Télécommunlcahons d' Issy-las Moullnuux. Pen· 
dant quelque temps, Il a ét• d6taché au Sahara 
pour le contrOle et ta maintenance des appareils 
,.dloélecttlques dea bases petrOI"''' dans ls 
régicn d'Ohanat·Hassi-Touareg. Llb6ré fin lévrier, 
Il travaille depula au laboratoire da Mwcal ~lin 
(1M1) il Montrouge où l'avait pr6œd6 lùrcal Le 
Gall (1811), de Ploztve~ qui 6 prhent compt6te 
sea études d '61actronlque à Angara. C'est ainsi 
que les Breton• aavent coloniser certains services 
parisiens 1 

- La T. C. Frtra VIal- Louh Bang:oan, ancien 
directeur du Llk6a. accidenté le 28 juillet 1964 eu 
Canada comme I'&Monçait le damier • Likès • , 
n'a pas terminé son traitement 6 la cllnlq.Je Notro­
Dame de Lourdes, 54. Rue Saint-H6tler à Renn<r.. 
Cependant, il l'a Interrompu pendant quelques 
semaonea en avril pour retrouver la Maison do 
Retraite de &lint-Av•. prb de Vannaa, qui fut 
pendant des années sa résidence de VIsiteur de 
la Province de Bretagne. N'ayant pa:1 .,core recou· 
vr6 l'usage de eea Jambes, c'aat en vol urette qu'il 
lui est pennis de taore deS promenades J:rintanlèras. 
A Rennat, Il a ... heureux da recevoir del: le:trea 
de sympathie d 'Amicallstes ainsi que ta vl$1te d'Aiu la 
Sanry (1ae), du Faouël. inspecteur central des 
tmpO:a. et de .lacquM Lanut (11142), do Plonéou•·· 
Lanvern, directeur de confiturerie. 

- Rencontrés le 14 mata parmi les ardents sup­
por'.ers de la Jeann.-G'Arc de Quimper qui alfron· 

tait en basket le Patronage laïque de Lamb6zellee : 
Jean-Paul Au- (1114), militaire au R.A.M. de Dinan. 
Guy La 1tr1s (1-) et ~ libtr6s du service. 
Robert Kervarec (1112) at Plefra OaucH (11181). 

- Bonnes nouvelles de .lean-Yvea Caslou (1112), 
de Quimper, quartier-maitre è la caserne Martrou 
de Rochelort. qui a grand espoir de passer second· 
maitre l'an prochain 

- Sectétal re de raumOnier du C.I.T. 48 de La 
Rochelle. le Frtra Frençoia .latlrte a b6nétlcl6 d'une 
permission lora dea 61ect.lons municipales tl nous 
donne une Idée d~ l'organisation de 18 Saint-Ga· 
briel dana eon régiment de transmlaslone : 

9 h. - Prise d'armes et remises de décorations 
- Revues - 061116 dana t'enceinte da la casame. 

10 h. 40 - Exposition de matériel moderne de 
transmission 

11 h. - Mosse. 
11 h. 4S - Vin d 'honneur, puos tapes avec menu 

de très grande IO~e. 

14 h. 30 - FO:e sportive. 

- Gaorgao Mellin (1155), de Lesneven, est lngé· 
nleur à la Division Euai Machonas Pro:Otypes des 
Ets d'A6ronautlque Hiapano-Sulza da Bois-Colom­
bes. Dans le prr.ent • Ukès •• il publia une inté­
rasaante 6tuda sur le Japon d'au;ourd'hul tl y a 
passé trois semalnca en compagnie de 110 Fran­
çais de molna de 30 ans, représentant de • Via 
Nouvelle •. mouvement d'éducation populaire pour 
adultes, d 'Inspiration personnaliste et communau· 
tatre (esprit Emmanuel-Mounier), oû Il s'occupe des 
problèmes socio-culturels à l'échelon national. Tout 
Amicallste lnt6ress6 par ce mouvement ou par des 
pr6clslons sur la vie japonaise, peut lui écr ire à 
l'adresse suivante: 117, Avenue Hanri·Barbusse. 
Colombes (Seine). 

- Educateur d'anlants inadapt6s. Adrien Le For· 
mal (18112), de Ploulllneo, a organls6 un camp de 
Pi ques dans le Morvan. au Centre du Jard è Vot· 
aaron. avec douze adoleacenta paralyséJ : ceci le 
retenait loin de Quimper le 14 avril, malgr6 son vil 
désot de rovolr au Llk6s anciens protesseura et 
anciens camarades. Regrei!Jlit 6galement d'ê7e 
emp6ché Françolt DNnou (1114}, de Motian-aur­
Mer. qui tait son setvlce à l 'Arsenal de Brest. à 
bord de l 'escorteur d 'escadre • du Chayla·· 

- Jacques Le Meut (1157), de &lint-Renan. a 
r6ussi l Toulon le concours de Commisaeire de 
Troteoème Cluse da la Marine. Selon ~es pr6vl· 
sions. il a la chance d'être alfect6 • Brest, 6 bofd 
du • Oupen6 • . où Il terminera aon aervlce. Il vient 
d'enectuer une magnotique croislêre en Mer du 
Nord. 

Quelques visites récentes : 
e Michel Rocuet (1155), de Quimper, employé 

• la Banque R6gionaie Brelagn•Atlantlque de 
Quimper, accompagn6 d 'un autre Oulmpllrois, Mar­
cet Burelw (115e), séminariste il Bordeaux. 

e Jean-Piarre Trt9ular (19G4), de Bannateo, venu 
adhérer à l'Amicale : Il prépare M.P.C. à Brest. 

e Jean-Jacques Luca• (t OM), de O~imper, béné· 
llclant d 'une premlllre permission après avoir suivi 
1•n épuisant peloton dos 61hes grades au R.t.M. 
de Dinan. 

e Flarra Le Tallec (IliA), de Vannee. qui tra· 
vaille au l llboratolro des Travaux Public$ 6 Saint· 
Brieuc :il pasaaot aur dea chantiers d u Finlst6ra 
pour dea 6tudes géotechniques. 

Ci "-nrl Qu6rt (11110), de Tourc'h, en quatrième 
année de l'Ecole Supérieure d'Agriculture d'Angers. 
en stage â Landerneau à ta section é:onomique 
de la Chambre d'Agriculture et participant aux 
tournées du conseiller agricole. 

Ci Jean BaeMl (1111:2), de Carnac, nouvellement 
!obéré du setv>Ca militaire accompli à Monkle­
Marun-Air et travaillant chez lui comme 61ectrictan. 

e Jean-Noll C....,aller (1959), de Plomodiern, 
aergent·chet pilote de l'Armée de l 'Air, venu taire 
visiter le Llkés • u fiancée. 

c- Trois 6tudlants brestois : J .. n-Piarra Poupon 
du Juch (M.P.C.). PlwTe Colin, de Guengat (Licence 
d 'Anglais) et Rafi'IOnd H61lras, de Pouldergat. 

e Henri Monllort (ta), de Tr6gunc. d6sormals 
domicilié â Kerieunteun . 

e Michel Le Chaton (1114) de Guidel, étudiant 

• Sarge Gareud (1114), de Quimper. 
e Marcel Louboulln (1M 1), de Quimper, secrétalre 

du Groupe Parisien de l'Amicale. 
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JAPON 64 
Depuis deux ans. il existe des t<:hanges de 

jeunes entre la France et le Japon. En 1963, la 
France a accueilli une trentair.e de Japonais ; en 
1964, l l'occasion des Jeux Olympiques, les Japo­
nais lancùent l'idte d'un rassemblunmt 1nterna· 
tionol de Jeunes. 

La d61égation française dont je fainis partie 
comprenait Il 0 personnes provenant de différents 
mouvements de jeune~ et d'éducation populaire 
regroupés au sein de COGEDEP (Association de 
co-ge$tion pour les déplacements à but éducatif 
des jeunes sous le patronaae du Haut Comité de 
la Jeunesse) ; il y avait également des représen­
tants des minist~res de la Coopération. des Affaires 
étrang~res, de l'Education Nationale et de la 
Jc!!nesse et des Sports. 

Nous avons passé trois .emaines au Japon : 
1 ~ ~emaine à Tokyo : participation à quelques 

échanges et manifestations dans le cadre du Camp 
international (non le villase olympique 1), visite 
de la ville de Tokyo, r6ceptions diverses. ouver­
ture des Jeux Olympiquea-

2' stmaine : Prise en charge pas l'association 
des maires du Japon et voyage officiel dans le sud 
du Japon. (Japon traditionnel : Kyoto, Osab. 
Kobe, Nara). Rt<:epti.on des dilf~rentes municipa­
lités. Logement dans les Auberges de Jeunesse, 
hôtels, Auberges JaponaiJcl. 

3' umaint : Assistance l quelques épreuves des 
Jeux Olympiques.. visite des environs : Mont Fuji ; 
réceptior.s : Télévision, Journaux, Fermeture des 
Jeux Olympiques. 

Personnellement, cette semaine fut marquée par 
des rendu-vous particuliers obtenus par un ami : 
un Economiste Japonais, Je Directeur des recher­
ches socloloaiques sur les Religions d'Asie, un 
Professeur d'université, l'aumônier d'un centre 
d'études sociales e t fondateur de la J .O.C. au 
Japon, le président des étudiants socialistes Zen­
gakuren, le correspondant de France-Soir : Glu­
laris, l'a ttaché culturel de l'ambassade de France. 

Ces rencontres m'ont aidé dan$ la comprében­
tion de ce p3ys, m,is ce n'est pas au cours de 
trois semaines de séjour dans le Tokyo maquillé 
des Sc••>- Olvmpiques que l'on ptut interp~ter les 
probl~mes du Japon. 

Le Directeur d'études socio:osiques me disait 
qu'apros 2S ans là-bas, il commençait à pénétrer 
la rEalité japonaise : il a connu le Japon militariste 
d hier et soOté les prisons ; car tout ici est 
contraste et contradiction et, pour attirer l'étran­
ger ou l'occidental dont il a besoin, Je Japonais 
exag~re souvent dans la présentation de son pays. 

li y aurait donc un réel danger l ne voir que 
l'utérieur de la vie japonaise (sourire, politesse 
japonaise ... ) et ceci ess d'autant plus vrai qu'l répo­
que des Jeux Olympiques, tout le pays a été 
véritablement mobilisé pour accueillir l'étranger. 
le P. Lelons dans c Spiritu3lité du Japon • · 
Arthur Koestler en dt<:rivant le Japon des robots, 
Fosco Maraini , le Japon des esth~tes, Chabrol, ce 
peuple Incompréhensible : tous ces teri vains ris­
quent d'avoir raison en méme temps. Car tout 
cela se c6toie, tout cela existe, ce sont autant de 
facettes d'une même unité ; d'où 1~ difficulté pour 
un étranaer de démeler ces contradictions. en vou­
lant comprendre davantage ces comportements et 
ces réactions du Japonais. 

De plus, ces aémcots évoluent tr~ vite et tous 
les Européens rencont~s m'ont dit : c Surtout 

u « T- tle Télé'risloa" tle T.q.o 
brille le lOir- le rea des pro­
)ectean ; pris d'elle, 18 dtllcate 
an:llltKturc d'UD tetll(lle looad· 
ollisœ : XX• slidt d'..ut-pnle 
d , ... ,... Cllftwe oœldaltlt 
d asla~. - le Japoa.at 4:11 
œœntrutc. 

n'oubliez pas de dater ce que vous dites ou teri­
vu à propos de ce pays • · 

Je donnera i d'abord mes impressions IJinlroles 
de séjour, sur ce qui m'a frappé le plus, puis 
j'essaieni de dépaer les I!011ditionllt1fltnts aéo­
Jr&Phiques, historiques.. économiques du peuple 
japonais pour tenter d'apponer un éclairage sur 
le comportement du Japon d'aujourd'hui. 

Au poys des contrastes 

Mes premiers jours au Japon ont ~~ si~re­
m~nt très ~routants, tant par la vie l Tokyo 
que par I.e manque d'oraanisation sur le plan des 
rencontres. Tokyo est un chaos invraisemblable 
de baraques en bois, de buildings, de boutiques. 
de lum~res mod~rnes multicolores. C'est un cam­
pement extraordinaire de personnes circulant jour 
et nuit. v~tus l l'européenne ou l la japonaise, 
avec un nombre affolant de bars, de boites., de 
c pachinkos • ··· tous très fr~quentés. On a vrai­
ment l'impression d'une ville de 10.000.000 d'ha­
bitants et cela fait une vitoliti itoniiJJflle en meme 
temps qu'un apfHI d la cofiSOmmation extraordi· 
naire, grice 1 la publiei!6 des boutiques alléchan­
tes. 

Dans cette cohue, l'étranger ess YTaiment perdu ; 
le$ sisnes japonais sont essWtiquemeut beaux, 
mais ils n'ont aucun sens pour nous et on ressent 
cette terrible impression d'!tre tout à fail il/end. 
D'ailleurs les Japonais ont aussi du mal l s'y 
retrouver : il n'y a pas toujours d 'indications 
pour les rues et on se demande si la prolifération 
des tél~phones rouges sur les trottoirs ne permet 
pas prt<:isément aux gens de demander leur c:bc­
min. La complaisance des Japonais bilinaues 
permet de s'y retrouver. A ce propos, il faut sou­
ligner les vertus d'accueil du Japonais : dans cer­
tains cas nous élioos littéralement pris en charge, 
an point d'en être a2nés. 
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Indépendamment de l'accueil habituel du Japon, 
il y a eu une véritable mise en condition des 
Japonais pour tes Jeux Olympiques par la radio, 
la télévision, les affiches. c Japonais, Japonaises., 
attention. les étranaers arrivent. soyez propres., 
n'urint :t pas contre les murs. restez sobres, faites 
bon accueil, achetu le dicti.onoaire spécial pour 
les Jeux Olympiques •, etc., ou encore : c Jeunes 
filles, méfiez-voua du sourire des étrangers • · Les 
tars étaient fermés à I l h . Tl y a eu des accords 
avec les pnp de tous genres !... n a'aaisaait bien 
d 'une mobilisation de tout un peuple et ce peuple 
emboîtait le pas aux consilll!Q. 

Parmi toutes ces attentions, sourires, courbettes, 
l'étranger jouait un peu le rôle de vedette (il était 

pbotoarapbi6 sous tous les anales : les Japonais 
tirent beaucoup de photos ct ont souvent deux 
ar~reils), il 6tait intervie~ l la radio, l la ~16-
VIJion, dans les journaux, réceptions, cadeaux et 
toojouH eélte sempitemelle question : c Que pen­
sez,vous du Japon, de la cuisine. ete ... ? • car ils 
aiment savoir ce que l'on pense d 'eux. connaître 
l'impression qu'ils donnent. Ils aiment s'adm irer, 
se contempler Il travers les autres, car ils sont 
trés fiers de leur pays, de leurs traditions, de leurs 
réalisations et d'eux.memes, et lts vedettts c'ttaient 
finalement eux-rn~! Le Japon prend le monde 
1 témoin de son ndussemem l 

C'est assez décevant. car tout reste supvficiel, y 
compris la visite de certains temples. sans com­
mentAires.. des usines par un couloir vitré. D 
s'1gj1 d'un circuit touristique orpnisé, on vous 
montre ce qu'on veut bien vous montrer. Les 
cérémonies du thé. et le tbéltre pour toruilttl 
manquaient de sindrit6 : l'esprit n'y était plus. 

D'ailleurs, les Japonais ne pensent pas le moins 
du monde que vous aimeriu voir au tre chose et 
pourquoi co-nrnenter ou eJCpliquer ce qui ne s'ex· 
plique pas mais se sent : il ne s'agit pas de loal· 
que mais de sensibilité! Dés que vous pose:t une 
question indisc~te, ils ont un a rt de répondre l 
côté de la questi.on qui ess déconcertant, mais en 
tout cas vous avez compris ... 

Ce.~ gens semblent insaiaissables : tous ces sou­
rires et autres fom1es de politesse sont bien un 
extûieur qui cache la réa1it6 de la pensée. On 
perçoit donc qu'il y a un mode de relati.ons 
interpersonnelles qui ess particulier : le Japonais 
ne dit pas ce qu'il pense, car il n'est pas objectif 
et n'aime pas l'~tre dans ses rapports avec les 
autres. Tout est fonction précisément de cet inter· 
locuteur, de son rang, de ses fonctions, du contexte 
et toute son ~ucation lui a appri1 l dissimuler, 
à feindre ou l se plier. Cela rend le dialogue 
difficile et m~e irritant. (Un Français me disait 
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qu'un ~liaieux sur cinq désirait quitttr le pays 
à catM du style andir«t dt ecs relat ions sociales.) 

Autre aspect surprenant chez le Japonais, c'est 
lt J~IU Jr /n disc/pftM, h~ à robsrttee de SMS 
cririqur. 

Dans le cadre du camp international. nous 
avons ~~~ surpris par l'embrigadement de la jeu. 
ntsse japonaise ; mais Il aussi celle mobilisation 
du pays fausse sans doute les points dt vue. Des 
ucmples ? Le port de l'uniformt, le lever œs 
cou leurs, les d~lil~s. les menifestatiom de masse, 
un pro fesseur mème m~iocre n'est jamais cba· 
huté, il n'y eut aucune aésistance pendant la 
auerrr ... 

On a souvent l'impression d'ailleurs d 'avoir 
affaire 11 une masse d'edcutanl$. qui font tous 
la m!me chose sans se poser appa~mment de 
questions, qui se comportent de la meme façon 
sans ~rts, un peu selon un rite dont l'esprit ne 
serail plus. un peu fiaés d1ns une sorte de car­
can, qu' il est d'ailleurs Impossible de ~finir sinon 
pa r la marque de l'éducation ; on peut pen.ser 
que le Japonais possUe désormais un sixi~rne 
sens, celui de la discipline (marque des temps 
passés Il 

Un peu dans ce meme ordre d'icUe, on peut 
dire q u'ils n'ont pas toujours le sens du ridicule, 
pr~isément par celle absenec de sens critique. 

Que penser dt la sttperslilion des Japonais? 
C'es t un des peuples les moins rtliaicux du monde 
et un des plus mat~rialistes qua soit c t pourtant 
c'est sans doute lui q ui honore le plus de divi· 
nité$. A OSIIktJ, en plein quaruer de plaisir, au 
milieu des bars et des boites, on p rie le Dieu 
IMrl, c'est un renard, et les sanctuaires Shintos 
dt œ t)'J)C existent par milliers ; l Kyoto, ville 
aux 3.000 temples, Il existe un beu de culte 
c::él~b~ en l'honneur de Kwannon, ~ de la 
misbic~rde = il s'aait de 1.000 sta tues de taille 
humaine toutes ali&~es et dans le prospectus l 
l'entrée du Temple, on explique que ces d&sscs 
recardent toutes de façon daff&ente, de sorte que 
vous êtes sûrs de trouver quelques·UilC$ qui vous 
reprdenl comme voue mm, vo tre sœur, votre 
amie ... Le Japonais est un sentimental. 

Il n'y a d'ailleurs que depuis vinat ans qu'un 
~ret est passe, allestant que l'cmpe~ur ne des­
cendait plOS du soleil ct n'~tait pas d'origine 
d ivine. et pourtant depuis toujours et surtout 
pendant la guerre, ces c Kamikaus • · ces soldats 
de la mort, •c \uicidaient pour lui' avec joie, dans 
une sorte d'extase. 

Cette d~ision a secou6 prorond~ment le pays : 
tant d'hommes s'~taient pr~paais l mourir pour 
lui e t soudain on le dev.end de son piédenal ! Ce 
fut un v'd: territ-le. car le Japon a toujours adoai 
l'empereur sous l'influence de la neliaion Shinro. 

Elevée ~ndont la auerre au ranc de relisJoo 
nationale, le SltinloTsme semble y avoir perdu 
d~finitivtiT'ent tout cr~ il. Alors que a'est· il passé? 
Pour combler ecs vides, de nouveUes ~lisions 
ont llcuri, et je crois que l'exemple le plus carac· 
!éristique de la mentalité actuelle est le Sok.a· 
Gnkkai. 

Jam;~is rclis:ioo n'a connu une teUe e~tpansion 
en ~i peu de temps. N~ pendant la guerre, c: 
mouvement rocio-p<>litieo-reliaieux compte A peu 
près 5 million~ de ramilles (un Japonais sur dix) 
ct c.mstitue le trOisKme groupe politique l la 
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~mbne des f)c!putés. JI se paiscnte non seule· 
ment comme le nouveau bouddhisme mab comme 
l.t seule vraie religion au monde. Sob-Gù.tai 
prorose le 1><-nheur sur terre par l'ad~sion au 
mouveMent e! la prim ; il garantit la gwrison 
dt maux divers, souffrances moraks ct physiques, 
par la pr~ de la communautE et l'eotraide 
matérieile. Elle utilise an mieux lc:s Techniques de 
Groupe. org:~nise de ~ands rassemblenacnts, fait 
du prosélvti!me et se propose de porter la vErité 
aux confins du monde. Fin 1964, la tfl6vision 
faençaise a consacré une lcnBUe séquence docu­
mentaine à celle rdiaïon. 

lntramil!Cance, nationalisme, discipline, srruc· 
ture politico-militaire. fanatisme, on pense i~· 
sistiblcment au fascisme. 

Cependant, le Japonais q ue vous fréqu~ntez 
n'en est pas persuadé et en s6nEra l i! ne pr•nd 
pas le Sota-Gak.kai au sérieux. Les ~ciallstes 
du Japon que j'ai pu nencontrcr en sont tout de 
m!me inquiets, car celle reliaion cristallise un 
certain nombne de tendances profondes du peu· 
pie japonais qui l'am~ncnt périodiquement, et de 
manière tr~ cyclique. 11 la violence et l la auerrc . 

D'ailleurs, il est un ph6nomène-clcf dans l'ana· 
lyse du Japon. c'est celui de la srructure dtl grou­
pem~mls soC'inux. Tout le monde a entendu 
parler des camps de travail japonais pendant la 
guerre, véritables camps de concentration où les 
usines, les bltiments, les travailleurs, les famflles. 
vivaient entourés de barbelés, et oil l'entreprise 
pnenail tout en cbar&e et mobilisait chacun ven 
le but à atteindre : produire plus pour gagner la 
guerre. Celle disposilion permontnte d ltJ m tJbi· 
/isation .~lnlro/e sous toutes ses formes est une 
des impressions fortes que l'on peut ressentir 
encore actuellement. 

Cela est vrai pour le Soka-Gakkai, pour le 
camp international, pour les Jeux Olympiques, 
mais cela est toujours vrai dans les entreprises 
industrielles. 

Le réel ~sor ~ooomique japonais pose bieo 
des problèmes pour un occ:.idental et c'est un des 
grands sujets de ~couverte ll·bas. Nous avons 
visité quelques usines ; trop rapidement sans cloute, 
mais j'ai pu constater tout de meme, mal~ la 
modernisation des i~mllation!, que ces ent~ises 
n'avaient pas dkouven de proc~d~ de fabrication 

'aivolotioonaires et, fait plus surprenant, les rende· 
ments ne sont pas excellents. car de nom~ux 
postes sont doublés. En r6alit~. il n'y a pas de mys. 
tèns: si le Japon arrive ~ obtenir des prix si 
bas daM les produits ind!astricls. c'est que 1~ 
salaires eux aussi sont extremement bas (les salai· 
rcc japonais !ont 11 peu or~ le quart des salaires 
fra'l~ais). Dans les grandes entreprises, le salaire 
mouen correspOnd à peu pr~ à 30.000 A.F . par 
mois, mais dans de nombneuses petites entreprises 
qui vivent aux crochee, dt!! trusts, les salaires 
sont inférieurs à 1 S.OOO A.F . par mois. 

Or il est tùs difficile d'obtenir un travail bien 
rémunéré ~u Japon, Les grendes entneprises 
n'emploient p9s 20 % des salari~. et la popula· 
tion uc:édentaire est embauchée à bas prix par 
les petites entreprises ; or Il y a 7 l 800.000 
nouveaux travailleurs chaque année - c'est vrai· 
ment la lulle pour la vie ! On comprend p 'urquoi 
certains postes sont doublés · la ~cssit~ de faire 
travailler tout le monde a c réé des obli&Qtio'\S 

pour les patrons. et d'aiikurs le chôma&e est tùs 
p3rtiel - on comprend aussi pourquoi le Japo­
n1is moyen aspire à entrer dans une grande 
e,trcprise : pour lui c'est ho sécurit~. un salaire 
honorable, une vie tranquille et confortable, c'est 
c: qu'il souhaite. 80 % de la population actuelle 
a une mentalit~ de classe moyenne et 90 % sont 
s:tli!fnits des conditioos de dignité humaine dans 
leur travail. Ceci est exact car la prise de cons· 
cicnce d u prolétariat n'existe pas et les schânas 
mnrldstes ne correspondent à rien. 

D 'autres constatations n'apporteot pas la solo· 
tion, bien au contraire. En effet, l'œn~riconi.rGtlon 
du s tyle de vie est par ailleurs ~ ~veloppée : 

- dans les journaux d'abord : o n lit ~nonn~· 
ment (tirage à 8 millions pour les arands q uoli· 
diens); 

- la t~lévision : Il la 12 chatnes dont 3 en 
couleur, avec des cbaines entières de publicité. 
Les programmes sont vite réalisés, quelconques et 
souvent superficiels. malgr6 tout le strieux de1 
responsables 1 

Alimenter 12 cbaines c'est bea~up, mais rien 
ne prouve q u'il n'y en aura pas 20 bientôt ; 
d'abord parce que le Jàpon est fier d'avoir le plus 
de èhaines et qu'il désirera garder son titne, et 
ensuite parce que le processus de concurrence est 
engagé entre les arandes entreprises. 

Il faut noter aussi l'existence d'une multitude 
de c coffee-bar • avec hôteSSes ~ westerni~ où 
l'on consomme av« un fond sonore permanent : 
ja.::z, vnriét~ musique classique. 

Am~rieanisation encore par la course au confort 
matériel, par l'importance des publicités. par 
l'acquisition de sports typiquement U. S. comme 
le base·ball. pu encore les boites l sous. Si vous 
demandez à un jeune Japonais d'oû vient le base· 
hall, il vous répondra c du Japon •, sans sourcil· 
1er ; pour lui, c'est • le sport natiooal japonais. 

Ccci est tm c:aracl~ristique de cette habitude 
d'accaparer les t«hniqucs, la cultune des autres, 
le lanpJC, le style de vie. Jls c japonisent • toul 
ce qui a -c:aract~re d'universalitl et cela fait ~r· 
mais partie de leur destin. Ainsi, si vous reproche~ 
au Japonais de maJ parler l'ang)ais, il vous répli­
quera en disant qu'au Japon on _parle l'anJ)a is 
comme ça. 

Cette assimilation particulihe des techniques 
ltrangères est d'ailleurs devenue un a rt depuis 
que l'empereur Meiji a ordon~ de copier 1'6tran· 
aer. On cite les appareils de photos Canon copi~s 
int~gralement sur le Leica allemand, ma is on 
rapporte également l'histoire de cette d~lé&ation 
de bnul~ngers ve'luc en Europe et QUi enfour­
nait dqn, d~ voliEcS tous les pains int6renanl1 
pour les étudier au Japon. 

Cette ~poque est passée, mais le3 entreprises 
ont toutes• un c centre de recherches , Jvec tnl• 
ducteurs e t inglnieurs qui pa:ll'ent au crible toutes 
les nevues techniques du monde. Ils ac.bètent tou· 
jours de nombreux prototypes qu'ils démontent, 
copien t, remontent et fabriquent ensuite en série 
ù des prix imbatlllbles. Ces affaires causent pério­
diquement des proc~ avec I.:Office International 
des 8nevet~. mais tout continue sans problème 
moral particulier pour le Japonais : pour lui c'est 
1~ bonort~ble de copier. toute son éducation est 
basée Il-dessus. 
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Par cet art de l'assimilation, on sent ~ tous les 
niveaux que les deux culturC<J occidentale et japo­
naise sont vraiment intéarées, comme si le Japo­
nais ne fa1sait pas la différence entre l'une ou 
l'autre, bien que pour lui l'ocxidental reste magi­
que et en bon commerçant il le sait : • Vins 804"· 
deaux, P~re et Filt • . • Cr~e qui vient de 
France •. poste de voiture, marque Chrysler, etc. .. 

Cet aspect maatquc. il le ressent malarf tout 
au fond de lui-mlme et le Japon souffre d'un 
complexe d 'in fériorité devant la culture oc:ciden· 
tale. 1J a toujours ce souci de bien faire, de se 
montrer li la hauteur de la situation et de ne 
pu perdre la face, d'où son txtr&ne sérieux dans 
l'oraanisation de toutes ses activités (Jeux Olym· 
p iques, journaux, réceptions. camps, etc.). 

Ainsi, devant les exiaences de la vie moderne, 
il adopte le style européen, mais sans renoncer 
nullement aux traditions, aux mani~res de penser 
et de se comporter. Le Japonais m~ne en quelque 
sorte une double existence : deux cuilines, deux 
cos tu mes, deux ameublements, deux cultures. n 
reste ~ serein devant cette situation ; et ce qui 
est troublant, c'est qu'il semble habitué A la confu· 
sion. car cette c:oexlatence a donné naissance A 
des tendances tout à fait contradictoires. 

- Ainsi, le Japonais a trh dévelap~ le sens 
des couleurs : il faut voir la délicatesse de leurs 
peintures, la finesse des kimonos, la justesse des 
architectures et des bouquets. Mals cela semble 
uniquement vrai pour la culture traditionnelle ; 
en effet, cl« qu'il s'aait d'articles venus de l'Ouest, 
ils se sentent moins sOrs dans leurs choilt et font 
des fautes de aoOt. 

- L'amour de la nature des Japonai$ es1 tns 
œlèbre ; toute la tradition de vie japonaise par 
le shinto1sme et le Zen est orientée vers cette 
nature et on apprécie le aoOt raffiné des jardins ; 
malheureusement, les plus beaUlt paysaaes sont 
abîmés de panneaUlt réclames et de c:onstructioo 
en béton (Tour de Kyoto). 

- De m~me, on coonait la politesse prover· 
biale des Japona;., mai$ on a l'impression que 
cette politesse ne sort pas des Umites de la tra­
dition. 

- Le sens de la propreté encore ; dans les 
habitations, on ne peut souffrir la poussi~re ; en 
revanche il n'y a aucun inconvénient l laisser 
trainer tous les détritus dans la rue ... 

On pourrait multipUer les contradictions (vie 
calme et vie abrutie des c Pachinll:os •. films cJe 
violence, etc.). C'est un pay1 de contrastes oil il 
y a toujours un décataae entre la présentation et 
la r6alit6, entre l'int6rieur et l'ut6rleur, entre le 
passé et le présent, entre l'exploitation du capi­
taliste et la soumission heureuse du salarié, entre 
la pauvret6 des aens et le nombre des lieux de 
plaisir (1/4 de la surfaoe de Tokyo), entre la d61i· 
catesse et la violence. 

Au Japon, les opposés se juJttaposent et s'intè­
arent dans la vie de toua les jours et d6routent 
totalement. On peut bien se poser la question : 
c Quelle est donc oette spirituallt6 du Japon ? • 

Cette spiritualité rep~nte sOrement plus que 
ces pierres du passé, c::es temples, cette nature 
accueiUante. On a bien l'impression parfois que 
le cadre y est toujours mais que r esprit n'y est 
plu.t, mais trois aemaines c'est aussi dea Impres­
sions rapides et l'homme japonais qui détient la 
clef, reste insaisissable, il aemble bloqul. 

Colftprendre les co11ditionnelfte11ts 

Je pense qu'il est important pour comprendre 
les conditionnements des mentalités et des struc­
tures qui fOC"~rent l'homme japonais. de situer 
le contexte aéoaraphique, historique, 6conomiquc. 
car si oet homme a évolué socioloaiquement à 
travers les guerres et l' Industrialisation, sa prycho­
logie n'o peu chongt depuis cent ons. 

La 1ituation du Japon a souvent ét6 comparée 
l oelle de l'Angleterre. mai$, plus que tout autre 
pays, son histoire et sa a6oaraphie ont fait de lui 
un pays extr!mement bom~ne. 

Eparan6s par les invasions étranaères, les Japo· 
n3is ont d6velo~ leurs propres lnstltutions et 
coutumes qui leur ont donn6 un sens national 
très fort et un but commun ; de plus, ils sc sentent 
oppclfs cl foire de grondes cho.res. 

- Sur le plan glogropllfque, en dehon de 
l'ilolemenl n:lati{, une chose frappe avant tout : 
c'est l'importance de 1'6tendue des montaanes : 
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85 % de la superficie totale. Cela 
donne sans doute des paysaaes 
magnifiques et une nature incom· 
p:arahle, m•is cela laisse aussi 
peu d'espace vital pour les 96 
mi:lions de Japonai$. Cela pro­
duit une concentration de papula­
tion effarante dont Toltyo est 
l'exemple type (un Japonais sur 
dix) et ne laisse que 16% de 
terres cultivables pour nourTir 
ces quelque l 00 millions d'babi· 
unts ( 1970). 

- Sur le plan Mstorique, le 
Japon a vécu une succession 
6tonnante de bouleversemenl.l et 
de continuité, d'extEriorisation, et 
d'int6riorisation. 

Ainsi, fréquemment au cours 
de son histoire, après une ~riode 
intense d'3cquisition des tecbni· 
ques, d'art et de connaissance de 
l'étntnger, il s'ensuivit toujours 
une ~riode d'assimilation et de 
transformation durant laquelle ce 
qui était venu du dehors prit un 
caractère japonais ; il en es t ainsi, 
par exempt.,, de l'écriture et de 
la lanaue chinoises ; ces éléments 
furent repris par les Japonai$ à 
tel point que leur lanaue. pour· 
tant composée en partie de sianes 
chinoi$, reste aussi éloianée du 
chinois que l'analais ou l'alle· 
mand et c'esl finalement le Hon­
arois qui se rapproche le plus de 
sa grammaire et de ses c:onstruc· 
tions de pbraaes. 

Cette hmoire est ~r6e par 
une sucx:ess:ion de périodes ou 
d'époques depuis les Jomons. 10 l 20 si«les 
avant J .. c., jusqu'à l'époque actuelle Showa. 

Mai$ troo époques ont marq~ fondamentale­
ment le peuple japonai$ et constitue l'arri~~fond 
de l'époque moderne : 

- La ~riode Heion pour le développement du 
sens art®que sous l'influence du Boudhilme Zen. 

- L'époque Xomokuro ensuite, oil l'élbnent 
militaire reprend le dessus et oil l'influence des 
Samouraïs se fait sentir, en partk:ulier par leur 
code d'honneur, le Bushido. 

- L'6poque Edo, vera 1600-1800, où le1 Na· 
poléons Japonais Hideyoshi et leyasu vont refaire 
l'unit6 du pays en l'enfermant pendant plus de 
deux si~lcs dans une disc:ipllne absolue, par un 
régime extrêmement dur oil tout est ordonn6, 
contrô~, hitrarchisé. En 1850, le Japon était 
encore en plein rigne !ioda/. 

C'est l travers cette h iltoire ricbe, où les ~­
riodes de violence et d 'expansion ont alterné les 
~riodes de vie simple et créatrice, que 1'est 
constituée la culture japonaise, ou mieux, la spi· 
ritualit6 du Japon. 

En effet, c'esl au cours de oes ~riodes que le 
shintoismL lui apporta le culte familial et national, 
le respect de la nature et le sens de la propreté. 
Le Bouddhisme lui apporta l'ouverture intellec· 
tuelle, le souci de la perfection, le sens du dé· 
pouillemenL Le cod~ Bushido le marqua dans les 
périodes difficiles de oet esprit de loyauté et de 
fidélité envers son su~rieur, en lui communiquant 
le sens de l'autorité et le couraae. 

Mai$ s'il es1 une doctrine dont il faut parler 
l pr-opos du Japon, c'est bien du Zen, car son 
influence au cours de ces années a été si subtile 
et si ~nbranle qu'il est devenu l'essence de sa 
plus fine culture. depuis le janlinaae jusqu'au 
tbiitre. en passant par l'architecture, le judo, les 
lieurs. la cérémonie du thé. 

Je pense que le Zen a été pour le Japonais une 
thérapeutique physique et intellcctuelle qui lui a 
permi$ d'obtenir le meiUeur de lui-mtme. 

L'objectif du Zen est avant tout de purifier 
f6mr dts troubles qu'apportent les préoccupations 
de la vie de tous les jours. Cette disc:ipllne est 
pratiquée suivant des méthode~ physiques et 
pcycblques s'apparentant au yoga el elle vlae l 
donner au fidèle une meilleure connaissance de 
soi, puis, par autodiscipline, la paix intérieure par 
une sorte de libération de soi-m~me. 

Le Zen enseigne la liberté en donnant libre 
cours à tous les instincts créateurs, et en ce sens 
il considère qu'il n'y a pas d'arts majeurs ou 
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mineurs, puisque toute activité est art et que 
l'homme est le lieu Jéométrique des arts. 

C'est la beauté qui est primordiale et c'est la 
nature en tant que support des &lc:rgies qui est 
considérée comme roroe vivante et comme sujet 
de méditation ou encore comme voie de purifi­
cation (comme la pierTe qui devient diamant) -
d'oil ces jardins de Sllble et de pierre dont le 
dépouillement peut être un enrichissement de 
l'esprit. 

Toot cela s'insc:rit dans la plus pure tradition 
japonaise qui pr6f~re les personnes aUlt idées, le 
co:~cre! à l'abstrait, la commiiJ'Ùcation à la lee· 
ture solitaire. 

Ln premi~re rencontre avec la nature s'est 
faite avec le t/rl, simple élément vé&étal Autre· 
fois, les m<>ÏOC$ boud<lhistta buvaient du lll6 pour 
tenir leur esprit en éveil au cours de ionaues 
heures de méditation, et insensil'llement la Mo· 
ni~re de préparer le breuvage et de fobsorb~r prit 
une /orme bien définie. devin! une danse de &a­
tes qui débarrassent le temps et l'espace de toute 
traoe d'Imprécision, de tout ce qui est insianifiant 
ou mesquinerie personnelle C'est donc une sorte 
de YOfO méditatif et l'on parle de la voi~ du thl, 
faisant allusion au concept fondamental de che­
min. de sentier. 

- Ces rites furent l'objet de soins extremes, 
d'une recherche de perfection esthétique (cabanes, 
aestes, di.spositions, cadres...). En fait, on ne peut 
délimiter l'influence de la cérémonie du thé. Eo 
réali~. une fois acceptés les rrands principes Zen, 
tous les aspects de la vie quotidienne en soot 
col~. car c'est l'école de nwûise de soi ; 

- ainsi, en ~inture, le Zen favorise II1IC tech­
nique extr!mement simple. celle de l'encre noire 
sur papier blanc : on visait à saisir l'essence de 
la personnalité humaine ou végétale, non pas 
dan1 la ressemblance mais dans les aspects ca­
chés, latents, jusqu'à obtenir l'âme, le souffle final 
de la vie. 

- De m~me pour les fleurs: les maîtres Japo­
nais en~ianent que ln quantité éteint la beauté 
de l'individu fleur et ils proposent tous les pro­
cédés techniques, les mariaaes beureux qui servent 
l rh61er la personnalité vég6tale. 

Finalement l'influence du Zen sur la v1e JApo­
naise a été si décisive, qu'en dépit de bien des 
tendances contraires, ses etfeb eJtistent eocore 
aujourd'hui : cette sérénit6 devant les difftcult6a 
de la vie, cette pureté, cette exiaeuce de aoi· 
meme, cette horreur des ornements, etc ... 
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Cette religion de la simplicité eSI en même 
temps une ~ole d'~nergie et son approche de 
la vie, de la vérilé, a donné le ton à l'art moderne 
par l'importance aussi attacW.C l l'assymitrie et 
au hasard (qui es1 dynamisme et peut saisir un 
instant l'intulticn vraie) par rapport l la sym~ 
trie qui est figée et statique (importance du mou· 
vcment, du rytbme). 

Mais il y eut des époques oil les qgueurs du 
Zen ont lassé et l'articuli~ment, celles des dk· 
tateurs militaires, et o~ une nouvelle 6c:ole de 
goût, sans doute plus populaire, est née. 

- C'est le si~ des geishas : femmes d'art et 
dames de compagnie des bommes. ce fut un 
siède ii la fois de raffinement el de violence 
suc:c:édant aux siècles de simplkité et de médi· 
talion ; l'art japonais a toujours été pris entre 
ces deux tendances, mais l'homme ~gaiement, et 
il existe une catégorie de Japonais qui surent 
concilier certains a$PCCI5 de ces deux tendances 
fortes, ce sont les Samouraïs, sorte de guerriers 
à la solde d'un seigneur à qui ils sont entièrement 
fidèles. 

Ces siècles de soumission, de dévouement, for· 
gèrent ce fameux code de l'honneur du guerrier 
c Bushido ~ qui concrétise l'idéal de ces bommes 
d 'armes et qui explique très bien son comporte· 
ment pendant la guerre : c Le courage, c'est vivre 
quand il est juste de vivre, et mourir quand il 
est juste de mourir • (47 Ronins). 

Ce sont les conditionnements historiques du 
Japon qu'il faut connaître - le peuple japonais 
a été formé dans un même moule qui lui donne 
une rare horno~néité. - Finalement, le Boud· 
dhisme Zen. par cette recherche de la liberté 
intérieure, de la simplicité de vie ; 

- le Samouraï, par ce sens de Phonneur et 
du sacrifice ; 

- la geisha, par le sens du raffinement et des 
relations sociales ; 

- le Seigneur ou l'Emp~uur, par l'autorité ou 
la soumission qu' ils ont imposés, ont donné le 
sentiment de n'être pas comme les autres el le 
sentiment de l'unité nationale. 

Actuellement, le Japonais semble tiraillé entre 
ces iliments de culture si riches, si personnels au 
pays, et Je plrénOm~n~ d'intertl41ionalisation des 
échanges, des idées, des cultures, des techniques. 

La confusion règne dans les esprits. Pays socio­
logiquement industrialisé, psychologiquement il 
reste encore au siècle dernier : le Japonais ne 
s'est pas liWr6 1 

En 1860, ce peuple vivait d'une économl~ 
agricole, se trouvait devant cette alternative : 

- continuer à s'isoler, à vivoter avec le ris· 
que de la misère et de la démographie galopante 
ou alors se lancer dans l'industrilisation pour 
élever le niveau de vie. 
· L'Empereur Meiji ordonna cette reconversion 
et demanda de copier fétranger : ce fut une véri· 
table restauration, une sorte de mue de l'état 
féodal à l'état moderne. Ce premier bond gigan· 
tesque a éberl~ le monde entier : ils ont fait en 
SO ans ce que nous avons fait en 500. 

Cela a été possible grâce au sens de la disc:i· 
pline, à leur lmpressionnante unité, grAce aussi 
au niveau scolaire élevé (pays oll il y a le moins 
d 'illettrés). JI a pu copier l'étranger comme on 
copie un maitre, assimiler toutes les techniques 
modernes et, dans certains cas, les améliorer. 
Tout cela au nom du nationalisme. 

Ce peuple orgueilleux s'est mis à la page en 
apprenant tout des étrangers. .,lus que tout autre 
peuele, le Japonais ressent la dépendance des 
autrc.-s et en même temps le besoin de cet autre 
Seigneur qu'est l'étranger ; ~" fond de lui-même, 
il cs! complexé et son orgueil est blessé. 

Peut-on dire qu'entre 1900 et 1940, le Japonais 
a fait du refoulement et que ton agressivité s'est 
contenue ? Ce n'est sCirement pas tout à (ait faWL 
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Il a conscience lui aussi d'èt:e un peuple élu, 
d 'origine divine, et en 194G-44 il a voulu prouver 
à Ill face du monde qu'il owait rattrapé son 
retard et qu'il était le premier Cette analyse des 
événements est·eUe valable ? 

Après 194S, tout était à refnire: humiliation. 
peuple vaincu, économie anéantie, structures na· 
tionales à rebAtir. Les Japonais avouent n'avoir 
réalisé qu'après les événements qui ont causé leur 
ruine, que le fanatisme aveugle des militaÏJ'e$ au 
pouvoir avaient abusé de leur bonne volonté et de 
leur discipline. De plus, on a la nette impression 
que la ~ituation d'avant·guerre es1 étrangement 
identique à l'actuelle : 

- Miracle économique japonais, plein redres· 
~ement, il a le taux d'expansion le plus fort du 
monde et maintient un rythme supérieur à JO% 
(deux fois plus vite que la France). 

Premier fabricant de navires, d'appareils pho­
tographiques, il se situe dans les premiers rangs 
pour la télévision, les transistors, les textiles arti­
ficiels, l'acier, les voitures. 

Et pourtant, ses ressources naturelles sont très 
limitées et le Japon dépend entièrement du com· 
merce extérieur. Plus que jamais, pour se main­
tenir il est tenu d'importer (matières premières, 
biens d'hjuipements, produit)~ alimentaires) alln de 
soutenir et alimenter son industrie nationale ; et 
pour payer les importations en devises. il lui faut 
vendre et déc-ouvrir sans cesse de nouveaux mar· 
chés étrangers : cette dépendance vis..à·vis de 
!'~tranger et spécialement des U.S.A. (52 %) con· 
ditionoe encore la mentalité japonaise. 

La situation devient dramatique et on peut dire 
c quand le monde va • le c Japon va • ; encore 
faut-il préciser cd condition qu'Il ne s'embolie 
pas • car les rouages de son ~conomie sont corn· 
plexes. La surproduction le menace constamment, 
de même que la pe.rspective de cdation de 7 l 
900.000 emplois nouveaux Qbaque année, dont 
100.000 universitaires. 

Situation de bascule vraiment critique. Devant 
cet état de bit, le JaponiÀ moyen est passif; 
il ne réalise pas toutes les difficultés, mais il fait 
confiance il. ses chefs, aux arands trusts dirig6s 
par des grandes familles (Mitsui, Mitsubishl, etc.) : 
cela Je dépasse. D oWit et fait comme les autres. 
Passer en moins de cent ans du mode de vie 
féodal à l'utilisation de la télévision représente 
un progrès qui pou.r le moment lui suffit, chaque 
chose en son temps, et il reste optimiste. 

- Le syndicalisme ne le passionne pas, car il 
connaît le dilemne : augmentation des salaires, 
augmentation des prix - fermeture des marc:b6s 
- crise 6c:onomique 1 

Si l'on demande à un Japonais sa profession. il 
donne le nom de l'entreprise oll il travaille sans 
préciser sa qualilicatioo. 

Tous les groupements sociaux oc sont que la 
proiection de la famille japoTUlÏ.ft. L'entreprise en 
est 1e prolongement : c'est pourquoi il n'y a pas 
de syndicat prof~onnel mais des syndicats d'en· 
treprise. C'est pourquoi la famille du penoonel 
participe et aux grèves et aux voyages de loisirs 
de l'entreprise ; les barbelés ont disparu mais les 
relations . sont les memes. L'organisation de cette 
société japonaise teUe qu'on me l'a rapportée est 
vraiment partic:ulihe et explique de façon inté· 
ressante les réactions de ce pays. 

Cette société est donc Of1!anisée en groupes 
sociau.~ sttr le plan vertical avec des relations c de 
patrons à disciples • (comme l'entreprise par 
exemple) et sur le plan horizontal: entre ces 
différents groupes ce sont des relations de castes. 

Au Japon, des personnes de qualification dif· 
férente ont entre elles une unité respectable, leur 
permettant de constituer des groupes d'une grande 
vitalité. Quelle en est la raison ? En fai t, l'unité 
du groupe est donnée par l'apport de facteurs 
l motionnels. Ceux.c:i jouent tout d'abord par la 

prise de amscience d'appartenir au meme groupe 
et un bon chd japonais jouera sur ces facteurs 
émotionnels par la prise en charge de la famille, 
de l'~ducation, des loisirs, des réunions de fin 
d'année où la sensibilité du travailleur sera salis· 
faite ; mais il s'agit tout de même d'un embriga­
dement de l'homme et les rapports patron· 
ouvrier sont considérés sous l'angle tout à fait 
paternaliste, le patetnali.une japonais. 

Ces facteurs émotionnels, c'est encore l'esprit 
de lutte et de concurrence à l'égard des autres 
groupes de mEme catégorie. n y a donc c nous • 
et c les autres •· ceux qu'on connaît et ceux 
qu'on ne connait pas (politesse). 

Dans cette sociitl de c:a~tu, le groupe auquel 
on appartient devient le centre de l'univers et les 
autres sont des concurrents : on trouve cet état 
d'esprit partout (sport-université, partis-politique) 
et cet esprit développe la sensibiliJi au détriment 
de la raison : c'est pourquoi le Japonais manque 
!OUvent d'esprit critique. 

Tout cec:i a d'autant plus de conséquences que 
le J aponais est un grand sentimental ; cette sensi· 
bilité le pousse souvent à des excès dans la vio· 
lençe. Le bouddhisme Zen était une excellente 
thérapeutique pou r lui, pour l'aider à se maîtriser, 
mais l'esprit du Zen n'existe plus. 

Si le paternalisme règne dans le sens vertical 
à l'intérieur des castes et l'esprit de concurrence 
entre castes sur le plan hori7.ontal, dans chaque 
caste il y a, par contre, une concurrence effrénée 
pour grimper les échelons, et chaque entreprise 
est dans l'obligation de c:rkr un oombre consi· 
dérable de degrés hiérarchiques pour satisfaire le 
plus srand nombre. C'est une lutte continuelle 
pour monter et emp&her les autres de monter. 

P roverbe : c Enfoncer la pointe qui sort ou 
tirer par les pieds • . 
c~ ascensions se réalisent en dépit de la 

compétence et c'est l'un des obstacles majeurs 
des entreprises modernes, bien qu'il soît certaine· 
ment générateur d'énergie. Par ailleurs, cette 
concentration des énergies dans cette course fai t 
que celui qui reste au bas de l'échelle subit la 
solitude et le désbooneur, il s'ensuit une sorte 
d'tgo/itarisnu: sentimental qui incline les individus 
à vouloir posséder ce que les autres possèdent 
(télmsion. naissance de petites entreprises, mou· 
vement ouvrier). 

Cette structure est lourde de conséquences car 
elle opprime la penonnaUté de l'individu. 

Mais une telle situation va·l·elle durer lons· 
temps encore 7 Le Japon semble entrer dans ur:te 
période difficile, les mentalit~ évoluent ; les mass­
media déclllent les yeux, au contact de l'étran· 
ger le Japonais se personnalise de plus en plus, 
sQn slogan aux Jeux Olympiques était encore un 
~logan de caste : i Vainçre l'~tran~r • · Mais le 
peuple japonais peut saisir la chance qui s'offre 
à lui de faire sa première révolution en brisant 
cet esprit de caste qui pèse et ces confusions sen· 
timentales qui subsistent. Le Japon traditionnel 
surnage, le meilleur a disparu depuis longtemps 
st!mble· t·il, les vr11is problèmes se situent dans le 
~r des Japonais placés devant ce terrible 
dilemne : 

c Exporter ou mourir •. 
L'internationalisation de sa vie à tous les 

niveaux semble etre la c voie japonaise • par 
excellence : il voudra être le premier en tout et 
la révolution sociale contre le carcan des struc· 
turcs et superstitions sera intéressante à suivre 
car les capitalistes réagiront sOrement. 

Nous pouvons souhaiter au Japon de réussir 
cette révolution : ce sera sOrement un grand pas 
de fa.it pour lui et pour la paix du monde, cette 
paix dont il est un des grands militants aujour· 
d'hui. 

Georges MARTIN, 
de Luneven, 

Anclm tlève 1950-SS. 

22, rue Keréon. QUIMPER - Tél. 25.65 
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Hélery, P•'-1 ~~--He"'), 

1949- le Gert Gw"'-i!, , ,..._, lCAM, '-· 
262, Fo-- $oltot·-· l'oris (11. 

ltü ... GMe.._ Mktlet, IC.,..Al•, Kenie .. c.,. pe:r H•_... 
ltollt (Mo-.•). 

1 tS9 • co.Mtt- J-.C:1oNo, 9, ""' Monlo09ne, R«n· 
- (ll ..... t -Vtlolf\o) 

1tS7 • Gool!- A ..... , loe4n,._r lCAM, 22. rwo Ve•· 
.t6Mo, Lyo• 1••). 

195.2 - lA JOtKOUr Louh:-Yves, OHN:ift •• t..oes Co•n. 
1J, rv• du Perou lrea, o. ... ,.. •• L 

1925 • La Jo.cour t..oue...Airn6, lecevew.r 41.. P.T.T., 
H1Uol - ,_ .. , Q•l,..per. 

1961 • lo ~-r Mlclool. H6101 dM P-, Qotùnpo<. 
1945 • *•- H .. ry, loe4•,._, ECAM, 42, NO • a............ Sohot·ll,.... (Loire). 
1tS9 • Ké,._ Alolo, Tod>Ncioro ULO, t , - Louis­

--·"'· A ... n (Mol-·'-olro). 
1947 • K4...MI J-•· - A...,., lloc A. INoet, 

T-looo (Ver). 
1954 • Moi- J .. ...c:-., S, - A .. ..-.Gey, 

Qool-. 
192S • M__. llo .. , Chu M• et Mme Oiment, 

29, rue dos L'-, AnGon (Moirw-ol-.....,.). 
1t6l • MIIÛII l'le-. 2• C"'-, S. P. 17.374 • 1. E. 
1MS • Nicot H.,.., rue M•rc..S....Mr, Ke ....... t ... , 

Qool-. 
1949 . Hih_,. Goo .... , 1.,.4•1"' ECAM, 14, NO 

Couee ... , Lr- (1'). 
196.2 - rtouu•••c l.,..hf, l4, rue 8rb.eux, Rennes 

(llle•t-VIIolne) . 
1ts9 • ,......,._.,.. H.,., Mo-r-KI ........ ,....., .. 

M, ,.. • FweMret, a •• ,... u ........ vu.; .. , ). 
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1960 • ·-... "••ri, 31, ,.. des ... ....,, s ....... 
(SoliiO). 

1t6J - a ..... c.JI ..... , 9, rue Robtrt· FMuty, Pori.1 
( 15'). 

195t • So•l•• A•d,., Npl•ont, Soctlon Météo Morl · 
timo, 1, Quo• B•onty, Pods (7•). 

1tJ2 • Te .. wy (tl•.. (..W), l ec-tevr, ........... 
IUJ • To,...,r ,,. ... Malnémat~ SpKioles A', 

Lyde 0.01-..l>riond, ovenue Janvier, Renne• 
(lllo- ot·Vilolno). 

19SS • le TiNot M-1, Il, - M Jo Gero, -­
..... (Mort.•->· 

ltlS • T-- f-oiJ, (• lolle), ~'• lcole 
--... ll_..t ... 

1ts9 • T~ AMioo, ,,....._, lCAM, lmmeublo do 
t'HydtouriiQUe, Quartier • lo Pinède •, Sltif 
(Aigfr.o ) 
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La demi~re ~union du Groupe Parisien Il eu 
lieu le samedi 6 mars, l 18 heures, au 78, roe 
de ~vres. L'tpidEmie de grippe a emp&b6 un 
certain nombre de camarades insc:rits l l'oriaioe 
d'y participer. M. Luci~n Morvan, Praldent du 
Groupe, nous a parl6 de 1'6volulion des Etudes 
et dea tisultats remarquables obtenus au Ukœ 
ces dem~res annks. Le C. F. Armand-Vital, 
dEI6C"U6 de la Ftd&-ation Nationale des Amic:ales 
de Frùcs, pr6senta ses ac:tivit& J)llrisienDes au 
aerviœ des jeunes, rappela le st.ICICà des tortiea 
pasUes el nous fit part de ses projeta ; - apœ6 
fut vivement appr6ci6. 

A 20 heures, un repas nous fut servi au res­
taurant c Le$ MiiJe-Colonnes », 20, rue de Ill 
Galtt ( 14<) : les petits sroupc:s form& au ali des 
affinilhs ou suivant les lois du hasard se f61ic:i­
tèrent du menu et de l'excellente ambiance qui 
ne cessa de tisner. Le Groupe Parbien, en cette 
rencontre, nous a montré une fois de plus sa 
vitalltt el sa eob&ion. douze ans aptà avoir 616 
fond~ par M. Henri Kéravee, de repoett6e m~­
moire. 

Eleient présent$ : 

M. le Pr&ident Lucien Morvan (1926) et Mme. 
M. Yves Avan (1924), viee-pdsidenL 
Frères Coronat-Yves et Annand-Vïtal. 
Mme He01i Kiravec. 
M. Marœl Louboulin (1941), !eCRtaire. 
M. Pierre Le Pautremac, ancien proCesseur 

1937-39. 
1924 - Louis Dubois. 
1926 - Gabriel Lagadec. 
192ll - Jean Léostic, et Mme. 
1930 - Louis Le Co:t. 
1951 - Corentin H&lalf. 
19SS - Michel Le Boru. 
1956 - Pierre Le Pau~mnL 

Au cœur cl6 la Turquie : Pensemble lroaJodyta le 
plus f&rique el le plus ar1istlque du moode. La 
Cappadoce avec uo cireuil prestigieux : Halica~. 
Prlblc, Milet , Didyme, Pamulttale, Aokara, lsum· 
bout - Rhodes, Uc des fleurs, des muses cr des che­
valie~. • P~lerillqe l Epbœe, la mùe des Cil6s 
mariales. - ~pan Venise <1 aoOt • Re1our Manellle 
24 aoOt 1965. 

Renseïanemcnts : Pour l'Unit~. 1, place S1..Sulplcc, 
Paris, VI•. - 3 timbres l 0,30 pour Rpome. 
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1960 - Roser Tanguy - Eugène Tanniou et Mlle 
Françoise Jouy. 

1961 - Jacques llompas - Jean-Louis Le Carre -
Edmond Roser. et Mme. 

1962 - Yves Cosquérlc - Jean-Yves Penn. 
1963 - Jean-Paul Foucher. 
1964 - Joseph Floc'b - Alexaedre Kermorvant -

Jean-Luc: Largenton. 

Se sont excusés : 

Frère Bernard Mérian, Visiteur AUJtiliaire. 
Frères Laurent Le Guellec: et Jean Kerjean. 
MM. Fr:~nçois de Kéroulas - lucien Jacob • AJain 

et Yves Hans - Patrick Parquer - Jean 
Rivalain - Maurice Le Sévcn • Ren4! Gille • 
Louis Chauris - Jean-François Bourdon 
Jean-François Cive! - Guillaume Renan 
Hervt Le Bloc'h - Jacques Posam. 

u s~crltoire : 
Marcel LouaOI1111<, 

14, rue de /o 8/~vre, Bourg-lo-Reln~ 
(Seine). 

Tél. 702.43.76. 

LA UUNION DU 21 MARS 

Comme celle du .S décembre, eUe s'est tonue 
au Restaurant des Transporteurs, 40, avenue du 
Mail, ct s'adressait c:cue fois à l'ensemble des 
Amic:alistes de la résion rennaise. Elle eut l'bon­
neur d'ltre présidée par M. leon Domion, Prw­
cknt de l'Amicale, et par M. Louis Gu/guen, res­
ponsable du Groupe Rennais, en présence du 
Frère Directeur du liltès ct d'une déléaation de 
professeurs. 

Le repas, au menu très soi&n4! (on y ava1t mi.s 
le prix !), réuniss.it exactement 30 convives, en 
arande mll.iorit6 des étudiant.s. En effet, outre les 
Présidents de la rencontre, il n'y avait pour repré­
sentes les promotions aînées de l'Amicale que 
M . Jeur.pil lnlttJn, de landivisiau. Jnaénieu r E .C. 

est en vente chez 

F. LOZACHMEUR 
Radio • TélévlaJon 
71, Av. de la PrUico Libl'e 
Qll.a • IIIRUmiR 
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LE LIKES 

A.M., directeur de fonderie à Servon-sur-Vilaine; 
M . Alais SDvtJry, du FaouC!t, inspecteur central 
des impôts, et le Frère JetJn Co/liter, de Quimper, 
proCesseur au Likès. 

A l'beure du c:.bampaane, offert par M. le Pré­
sident de l'AmicaJe. M . Louis Gulguen ouvrit la 
série des tostes par des mois aimables à l'é&ard de 
tous ceux qui avaient répondu à l'invitation du 
Groupe Rennais ; M. Jean Domitm ftlic:ita le 
nouveau sectitaire de la bonne orpnisatioo de la 
rencontre et nous parlt de la Fédération Bretonne 
des Amicales de Frères, en voie de réorpnisation 
sous sa présidence p rovisoire : n'est-il pas tout 
naturel, d'ailleurs, que le Likès resserre ses llens 
avec: ces écoles qui lui assurent depuis toujours 
un recrutement de qualité ? Le F~re Directeur 
nous dit sa joie de reprendre le contact avec: un 
aroupe si sympathique d 'Amicalistes et donna 
rendez-vous aux ~tudiants pour la rencontre &é­
n4!rale du 14 avril au likès. 

On se sépara vers la lin de l'après-midi. Avant 
de reprendre la route de Quimper, le Frère Direc­
teur, M . Damian et les professeur~ ne manq~rent 
pas d'aller donner un écho de cette rencontre au 
F rère Visiteur Louis Bcnaloan, ancien directeur 
du Likès, encore retenu par son traitement à la 
Clinique Notre-Dame de Lourdes. S4, rue Saint­
Hllier. 

Au soir de cette journée d'élections municipa­
les. o n apprenait que les Français, un peu par· 
tout, ava.ient opté pour la stabilité politique. En 
est-il de m~me au Groupe Rennais de J'Amicale ? 
Oui. très certainement, en la personne de son 
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POUl 
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Tout pour 1• •ommier 
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Président, M. Louis Gué&uen, Quimpérois défi­
nitivement install6 à Rennes, qui unime le Groupe 
depuis sa création ; quant aux ~tudiants. leur 
téjour de quelques années dans cene vUio leur 
impose un constan t renouvellement qui se traduit 
par un chan&ement périodique de secrétaire : 
Geor11es Le Pope, François de KboulDs, Yvu Le 
Floc'h se sont succédé à ce poste et ont contribué 
au lancement puis l la cohésion du Groupe. 

Nos projets ? Pour diminuer les (rais d'orpni­
sation, nous pensons en 1965-66 bénéficier de 
l 'bospitalit~ que nous propose un ami du likès, 
M. l'abbé Pierre Salmon, directeur du Centre 
Aéré Domlnique-Savio, route de St-Sulpice-La­
Forft l Rennes. Plus immédiatement, nous avons 
le souci de nos examens qui approchent, puis 
celui d 'accueillir à Rennes les jeunes de la pro­
motion 196S. A cette lin, je me propose de c:cn­
traliser les offres et demandes de chambres : que 
les Amic:alistes étudiants qui vont libérer la leur 
aient le aeste de solidarité likésienne de m'en 
aviser. 

Etaient présents : 
C. F . François Kerdoncutf. Directeur du likès. 
M . Jean Damian (1927). Président de l'Amicale, 

et Mme. 
M. Louis Ouéauen (1925), Président du Groupe 

Rennais, et Mme. 
M Alain Floc'h (1964), Secrétaire. 
Frères Jean Colléter, Jean Nicolas, Joseph Sté-

phan et Gabriel , professeur~ du Likès. 
1924 - Joseph lnizan. 
1939 - AleJtis Savary. 
1959 - Jean-Claude Guéguen. 
1961 - Jean-Claude Cariou - Louis Le Floc'h · 

Raymond Pavee. 
1962 - Joseph Dona l - Yves Le Floc'h • Joseph 

Jaouen - Bernard Plouzeonec. 
1963 - Bernard le Baooon • Yvon Colineaux • 

Jean-Ren4! Even • Joël Ezanno · Joseph 
Mourrain · FrançQis Tan&uy. 

1964 - François Friant - P ierre-Marie Le Moi­
ane • Pierre Plouhinec: • René Ploubinec. 

S'étaient excusés : 

Jacques Lan:ul (1942), Ribire Durban (1953) et 
Hervé Prud'homme (19.S9). 

Le Secritoire : Alain FLOC'H, 
Clti du EtudlMls, 

A••enu" du Bwtrs d" Coumu, Rennes. 

Adresse linistérienne, l partir du 1"' juin : 
R11e dt lo Liberté, PoNT-CROIX (29. S) 

Tél. 1.76. 
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LE LIK~ 

La rencontre annuelle des Jeunes Amicalistes 

Malgré le temps plus que maussade, la ren· 
contre du 14 avril a connu un plein succès. ns 
étaient une centaine venus de tous les coins du 
Finistère, du Morbihan et des Côtes-du-Nord, 
représentant .la plus grande diversité dans les 
options techniques et les études supérieures pour· 
suivies : Facultés, Grandes Ecoles, Ecoles d'IngE. 
nieurs. Ecoles Spéciali56es. 

L'Amicale et l'Ecole. 

La journée fut présidée p3r M . Etienne u 
Grand, Vice-Président de l'Amicale, assisté de 
M. Joseph Marchalot, Secr6taire. La r6union de 
la matinée débuta par de brèves indications du 
Frère Gabriel sur l'organisation de la rencontre 
et par la présentation des exc•)Ses de plusieurs 
camarades empêchés ; la parole revint alors à 
M. Alain Floc'h, prés ident du Groupe des Etu· 
diants Likésiens de Rennes, et à M. Jean Stéphan, 
président du Groupe Nantais, qui nous firent part 
des activités mises sur pied dans leurs villes respec­
tives. Puis le Frère Directeur du Litt~ traita de 
l'organisation pédagogique actuelle de J'école et 
des initiatives pri~s cette année dans le sens 
d'une meilleure ouverture aux autres ; l l'intérieur 
du Likès d'abord, par ies rencontre, périodiques 
et les aroupes de recherches ra:!Semblant aumô­
niers, professeurs prètres, religieux ot civils, par 
la consultation du conseil des rlhc1 du second 
cycle, délégués de l'ensemble de leurs camarades ; 
à l'extérieur. par des actions concertées avec 
d'autres écoles, telle la !tance de variétés du 8 dé· 
eembre 1964 à l'Odet-Palace, en collaboration 
avec le Collège Saint-Yves, et la c Soirée d'Art 
contre la Faim dans le monde • du 24 avril au 
Tbéitre Municipal, mise sur pied par l'ensemble 
des écoles secondaires de Quimper. 

l..è Frère Directeur se félicita également de la 
mise en place progressive des dispositions de la 
loi Debré, dans le sens d'une plus grande sécurité 
dans le $tatut des professeurs de l'enseignement 
privé et de leur possibilité nouvelle de promo­
tion, en affrontant les concours officiels jusqu'alors 
réservés à l'enseianement public. 

Science et Technique. 

Lès Amicalistes se séparèrent ensuite en deux 
groupes de travail. Un premier carrefour était 
animé par le Frère D irecteur et le Frère J~ 
Stéphan, ingénieur E.C.A.M. Réunissant les étu· 
diants des branches scientifiques et techniques, il 

a i:orda les problèmes que pose à l'en"tign~:;~ent 
l'évolution des structures industrielles. Ce courant 
se traduit plr la recherche d'une productivité arné· 
liorte des écoles techniques de tous niveaux en 
utilisant les enseianements dits programmés dans 
le domaine des langues étrangères, du dessin 
industriel, etc. Dans l'ensemb.le, les Amicalistes 
présents au Likès ne sont pas encore touchés par 
ces nouvelles méthodes. Us estiment s'être adap· 
tés r. l'enseignement supérieur sans trop de difll. 
ct•ltés : le travail en cbambre individuelle et la 
liberté assez grande accordée aux classea Tenoi· 
nales du Lik~ avaient su les y préparer en for­
m nnt leu r personnalité. Certains déplorent de 
n'avoir pas acquis dans l'enseignement secondaire 
une rigueur intellectueUe suffisante. Un grand 
obiectif de l'enseianement technique doit 8trc 
l'rlévation progressive du niveau mathématique ct 
!.dentifique des cadres moyens qui leur pe.rmctle 
une ad'l.ptation rapide à de nouvelles données 
technolol!iQues. Le débat s'est terminé par l'étud.e 
des possibilités d'une recherche commune en vue 
d'adapter les structures péd8J!ogiques et matériel­
le• du Lik~ l ceHe évolution. Un souhait fut 
émis que le Likès, ou tout autre école privée de 
1~ région. donnent leurs chances aux élèves qui 
tloivent ou désirent se contenter de l'enseignement 
technique court. 

Problèmes sociaux et culturels. 
Le carrefour concernant les aspects sociaux et 

culturels dans la formation des jeunes au Likès 
fut pré-:idé par le Frère Gabriel. Ce dernier parla 
d'abord de cc qui se fait à l'école : l'ouverture en 
1964 de la section technique économique du 
Likès, la participation des divers mouvements de 
ieunesse ct de l'ensemble des classes aux cam­
p&J!OeS d'année avec tel objectif social précis, les 
~ctivités de la Conférence St-Vincent de Paul et 
du Secours Catholique en faveur des d&bérités, 
l'existence dans le second cycle du Groupe d'Etu· 
des Sociales et Economiques animé par le Frère 
Gwllaume Stévant la formation donnée par le 
ri.,Mh•b, les auditions musicales commentée& du 
dimanche, les leçons et les expositions sur l'art. 
une meilleure partkipation que les années paaées 
aux séances c Connaissance du Monde >, c Jeu­
nesses Musicales de France • et c Comédie de 
l'Ouest • , l'enrichissement méthodique de la dis­
cothèque littéraire et historique, le poste de docu­
mentaliste nouvellement créé en vue d'un men­
leur classement el usage de tous les documents 
servant l l'enseianement audio-visuel. Bilan très 

Clic:hé • Le T è'égrornme • 

positif mais qui reste certainement perfectible : 
à l'avenir il s'agira sans doute moins d'innover 
que d'enrichir et de m.ieux structurer tout ce 
qu'indiquent déjà de teUes lignes de force. 

Ce fut l'objet de la discussion qui suivit, oil 
chaque étudiant put apporter ses suggestions. Cer­
t.:~in:s furent retenues en raison de leur urgence 
imm~diate, comme la criation de deux bibll~­
ques centrales à l'usage des élèves de chacun des 
deux cycles, mais le manque de locaux disponibles 
freine encore de telles réalisations. Les nouveaux 
chantiers qui viennent de s'ouvrir au Lik~ au 
début des vacances de Piques permettent 
néanmoins de grands espoirs pour les années à 
venir. En attendant, et sans se faire d'illusions 
sur leurs déficiences, les élèves continueront à 
s'approvisionner aux biblioth~ues de classe ct de 
division. Un étudiant demanda qu'il y eOt plus de 
coordination dans l'action sociale des divers mou· 
vements : un autre 61 constater, en le regrettant, 
le peu d 'étudiants likésicns à opter pour les l..èt­
tres Supérieures, les traditions de l'école et la 
formation donnée orientant depuis toujours les 
Anciens vers les carrières techniques et scientifi­
ques, à quoi s'ajoute l'engouement plus récent 
pour les Sciences Economiques. 

Le repas. 

A l 'i~sue de ces fructueux écbanges de vues, 
un repas en commun connut la meilleure des 
ambiances : il y eut mëme des moments oil il 
n'était pas si facile de s'entendre : l quand J'inso­
norisation de nos vénérables r6fectoires 7 A la 
table d'bo011eur on remarquait, entourant M . 
Etienne l..è Grand et Je Frère Directeur, le Frère 
Franr ois Le Bail, pro-directeur, le Frère Louis, 

Pour les étudiants at élèves du secondaire 

Vacances d'été 
en Grèce 

sous le signe de l'humanisme chrétien 
Du Il juU!et au 7 aoGL Dérart et arrivée l Lyon. 
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6cooome, .M. J01q1h Marcbalot, secntaire de 
l'Amicale, M. Gaude!, documenlaliste au Likà, les 
Pmu Slblant, Ploc:'b, CoU~r. Nicolu, StEphan 
et Gabriel, MM. Bernard et Gutvel, profeueurs. 
Q~lques talents de cllanteurs s'affirmtrent, MM. 
Le Grand et Man:balot ayant su donner l'exem­
ple. 

En conclusion de la rencontre, le Pr&ident de 
celle joumte prisenta les ucuses de M. Jean 
Damian, Pr&ident de l'Amicale. retenu par un 
voyaae en E.lpaane ; il Widta les étudiants de 
leur ll~lité au Ukès et, apr& leur avoir souhaitt 
un plein succès M leurs examens, les illvita avec 
leurs aîna au arand Rallye Automobile orpnist 
par l'Amicale du Lik~ le dimanc:he 2 mai, dans 
la rEgion de Huelaoat et de Brennilis. 

Outre les participants dtjl citEs, Etaient pr~ 
sents l tout ou panic de cette rencontre : 
M. l'abbé Henri Le Minor, aumônier du Ulis. 
M . AlAin Gérard, professeur d'enseignement tech· 

nique. 
Promotion 19$!#. - Muimc Donll • Yves Hans 

(de Fontenay-sous-Bois : record de distance 
parcourue). 

Promotion 1960. - Michel Le Floc'h • Yves 
Quiliou - Henri Porodo. 

Promotion 1961. - Jacques Bompas- Jean-claude 
Cariou - Re~ Donal • Dominique Le Nevé • 
Guy Raphalen. 

Promotion 196~. - Yvon Cltris- Georges CoUé­
ter · Joseph Donal • Yves Le Floc'h - Philippe 
GraU, et Mme - Jean-Ronan Lautrou - Jean· 
Louis Manin • Re~ Mondeauer - Jeao-Yves 
Moré - Jean-Yves Penn - Mic:bel Percelay -
Andrt Potin • Jean-Pierre Rannou - Gilles 
Rauh - Yves Rolland. 

Promotion 1963.- Bernard AJiani<:- Bernard Le 
Baocon - Jean Bézivin - Yves Bodért • Yves 
Bourbiaot - Roser Brégent - Jacques Bnllet -
Christophe Camus • Jean-Reot Even - Yvea 
Fiche • Louis Furet • Yves Gaonae'b • Michel 
Gé6n - Joël GeofJ'Clin • André Le Golf -
Henri Goodédranche • AJain Le Oouill - Louis 
lassalle - Jean-Paul Limbour - Jean-Yves Le 
Moing • Michel Monfort - Guy Morvan • 
Louis Moullec • Jean-Jacques Ntdélec - André 
Pensee • Jean-Paul Plouhinec • Rent Qui· 
niou • Jean-Gabriel Roudaut • Jean Stéphao. 

Promotion 1964. - Jacques Bar-n! • Auauste Le 
Berre - otrard Berrou - André Bonis • Jean· 
Pierre Bourhis • Jacq~s et Raymond Brt~ol -
Alain Béyou • Jean--Laurent Catto · Jean· 
René Cosquer • Michel Davalo - Georges 
Ficbe • Alain et Joseph Floc'h • Ft ancois 
Fr:t nt • Jacques Guitton - Alexandre Ker­
morvan! • Jean-Luc larccnton - Yves Loz.ac'b­
meur • Pierre Jam • Joslck Peutiat - Pierre 
Pétillon - René Plouhinec - Jean-Pierre Pou­
pon • Armand Riou - Emile Rivoal • Michel 
Le Roux - André Talgom • Roland Le Tai­
lee • Michel le Tendre - Gabriel Verjus. 

'E'.I~ves actuels. - Roland Ma~ • Jean-Pierre 
RoUand ct Charles Stgalcn. 

Se sont excusés : Yvon Boschcr, Michel BouchE, 
Michel Le Chaton, Yvon ColineauJt. François 
Drénou, Jean Duval, Adrien Le Formai, Serge 
Garaud, Michel Le Gotr, Jean-Yves Guillou, 
Christian Le Perru. 
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LE LIKËS 

Evoquer aujourd'hui ce que furent nos vacances 
d'été 1964 pourrait paraître l plus d'un revenir 
bien inutilement sur un passé révolu. Et pour­
tant, tes él.èves et jeunes anciens du Lllt~ qui, 
sous la conduite du Secrétaire de notre Amicale, 
pnnic:i~rcnt l cette exaltante randonnte de 22 
jours à travers la France, l' AJJemaane, la Suisse, 
l'Autriche et 11talie, ont conscience qu'une telle 
expérience vaut la peine d'ltre racontée, ne serait· 
ce que dans ses arandes lignes, en cc troisi~me 
trime~tre de l'année scolaire où naissent d6j1 
tant de projets pour l'été à venir, ()1) tant de jeunes 
ne demandent qu'l se lancer eu.x aussi sur les 
chemins de la ~vcne, pourvu qu'autour 
d'cUlt sc trouvent des adultes compréhensifs qui 
consentent l les ~ter. l les aider, l les eoca­
drer. 

Le succès de ce ca.mp itinErant du Groupe 
d'Amitié de la Phalange d 'Arvor ne manquera 
pas de rappeler l plusieurs d 'entre nous les 
camps de Likésiens aînés que le Frère Nicolas a 
conduits avec le 11\!me bonheur en Savoie, en 
Espagne. en AJiemagne et en Italie. Toute initia­
tive en faveur des adolescents peut inciter l faire 
aussi bien ou mieux encore : puisse cette rapide 
relation apporter le témoignage d 'un camp vEcu 
dans l'enthousiasme et l'ami~ par 2J jeunes 
Quimptrois. 

Etapes frança ises. 
C'est le IS aoOt, l une beure du matin. que 

commence notre grand voyage. Dans la soir~e, 
nous arrivons sur les champs de bataille de la 
Grande Guerre : Verdun, Douaumont, dans le 
$i:ence de la nature, nous font revivre une paae 
à la fois cruelle et glorieuse de notre récente 
Histoire de France. Le 16 aoOt, nous sommes à 
Thionville où, à 18 heures, nous organisons une 
messe bretonne. Notre aumônier, M. l'abbé Ba· 
raër, commentera l'évanaile du jour et termi· 

nera son bomElie par une exaltation de notre 
province dans sa Jaoaue ; au cours de l'office, 
nous remettons en honneur quelques-uns de nos 
boliJ cantiques bretoliJ. Apm les photos pour la 
presse et quelques moments de dttente à la pis­
cine, nous avons l'honneur d'une réception offi· 
cielte. De notre étape au Luxembourg, le lende­
main, nous retiendrons sunout Jo visite du cime­
ti~re am~ricain où nous ~uvrons la tombe du 
Gé~ral Patton, héros des combats de la Libéra­
tion. Strtsbourg nous accueille pour quelques 
heures le 18 août : nous en profitons pour faire 
non une cure de Tramlner mais de chocolat : en 
effet, la visite des Etablissements Loriot rnarquera 
celle matinte. Puis nous goOtons le charme 
d'Obernai avant de faire le ~riDage cher aux 
Alsaciens, au mont Ste-Odile. Deux heures de 
calme, de recueillement, au contact de paysages 
merveilleux, oootrasteront avec ces 90 minutes 
que nous pa~erons tout à J'heure au camp de la 
mon de Struthof où le sinistre Kramer extermina 
20.000 ~port&. Colmar, oo nous couchons le 
soir, nous offre un spectacle de da1IJes alsacien· 
nes : nous ne tardons pas l y prendre pan! 

En Allemagne. 
Le 19 aoOt. nous passons la fronti~re alle· 

mAnde et nous traversons la Forêt Noire : mal· 
heureusement il pleut ct le temps s'est rafratchi. 
Cel après.midi, nous contemplons les chutes du 
Rhin l Schaffausen ct nous faisons le lons des 
rives une magnifique promenade de deux heures. 
La traversée du lac de Constance termine la 
soirte. Nous couchons l Lindau. 

L'Autriche. 

Après une matinée consacrEe à ln visite de 
Lindau, nous arrivons en Autriche. c Berthe • • 
notre c:ar, grimpe allèarement tes pentes de l'Al-
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berg. Le vendredi 21, dans une courageuse 
ascension, chacun se plaît à goûter le ravissement 
de tout montagnard novice. Le repos du lende­
main nous donne le loisir d'apprécier le pittores­
que du Tyrol, y compris la soirie ~ l'Hôtel Post 
qui nous offre un spectacle folklorique. Avant de 
passer la fronti~re au Col du Brenner. nous 
visitons très rapidement Innsbruck sous la pluie. 

Accueillar.te Italie. 

Magnifique journée que notre traversie des 
Dolomites, à 2.000 mètres d'altitude, de Bolzano 
à Cortina d' Ampev.o. Sur 100 kilomètres, bercés 
par des centaines de virages, nous découvrons des 
panoramas magnifiques baign~s d'une luminosité 
qui transfigure tout En fin de soirée, nous a.ttci· 
gnons Venise, non sans avoir accordé une allen­
lion douloureuse au village de Langarone, qui 
fut rayé de la carte en une nuit 

Après tant d'autres, c~lébrltés du monde littE· 
raire cl artistique ou millions de touristes 
nnonymes, nous nous laisserons prendre en ce 
24 août à la magie indéfinissable de la ville des 
Doges. C'est un premier enchantement quand, 
sur les eaux du Grand Canal, dans le va et vient 
des gondoles, le vaporetto nous conduit de la 
gare à la place Santa Maria della Salute · nous 
admirons l'architecture lé~re des palais véni· 
tiens, parfaitement accordée à la sinaularit6 un 
peu irréelle du site cl dont la faÇade de la 
Ca ' d'Oro est le type le plus c~lèbre. Puis ce 
sera la découverte de la prestigieuse Place Saint­
Marc et de la basilique avec ses mosaïques, mer· 
veille de l'art byzantin ; la visite du palais duc.al 
terminée, il nous restera quelque temps pour 
llincr au hasard des ~traites et sombres ruelles 
qui débouchent soudain, ap~ avoir franchi 
maints canaux, sur la petite pla.ce et son puits oll 
la lumière vous éblouit. Ce sera nOire premier 
contact avec la cuisine italienne : quelle diaboli· 
que invention que ces spasf1euis qu'il nous faut 
enrouler avec une maladresse toute française ! 

La journée du 25 aoOt sera I'Hape de la cha· 
leur accablante : nous n'arriverons pas à nous y 
faire. malgré un arrêt d'une beure et un bon bain 
dans l'Adriatique à Rimini; le soir, quand nous 
arriverons à Assise, nous aurons néanmoins le 
courage de monter 1l la ville en pèlerinage l pied. 
priant à la file indienne, sous des regards quelque 
peu intrigués ou édifiés devant la démarche de 
ces 25 jeunes Français. Il est 20 b. 30 quand nous 
assistons à la messe dans la basilique de Saint­
François : oous sommes, à une beure si tardive, 
les seuls pèlerins dans la crypte ; notre p~re et 
notre recueillement n'en sont que plus intenses. 
Au sortir de l'office, une certaine d~ption nous 
ancnd : point de logement pour la nuit ! Qu'lm· 
porte 1 vite DOI,I$ déplions nos sacs de couchage 
el nous dormons sous le cloître. Le lendemain, 
nous faisons connaissance avec cette cil~ bAtie en 
pierre rose, fièrement entourie de ses remparts 
el défendue par la forteresse de la Rocca Mag. 
giore. un véritable bastion du Moyen Age. Insen· 
~iblcmcnt nous oublions le XX" siècle, et dans le 
souvenir de Saînt François et de Sainte Claire, 
nous communions à cette beauté mystique des 
paysages de l'Ombrie, où le silence n'est rompu 
que par le chant des oiseaux ou les cantiques des 
pèlerins. Une visite à la Basilique Sainte-Marie 
des Anges sera notre adieu à Assise. 

Deux jours à Rome, les 27 cl 28 aoOt. c'est 
certainement bien court pour prétendre connaî­
tre cene ville qui allie avec tant d'aisance les 
vestiges du passé le plus prestigicu• avec l.es 
architectures les plus modernes. Sous un ciel d 'une 
pureté parfaite, nous ne restons pas insensibles à 
la beauté des parcs bordés de cyprès et de pins 
parasols aux lignes majestueuses ; nous arpentons 
de magnifiques avenues sans délaisser pour autant 
les étroites et frafcbes ruelles ; partout nous som· 
mes conquis par la variété et l'élégance des mille 

LE L IKtS 

fontaines romaines. Dans la ville antiq ~e. nous 
nous arrêtons longuement au Forum, .tu Mont 
Palarin, au Coli~e. aux thennes de Caracalla ; la 
Rome moderne nous offre le monument Victor­
Emmanuel U, qui ~cr85e de ces proportions mas· 
!h'e~ les autres édifices, la célèbre gare Termini, 
à l'architecture d'une aud3cicuse élégance, le 
Siade Oiympique. 

Ce 29 aoüt, à 9 heures. nous sommes sur l'auto· 
strade du soleil. Sans doute victime comme nous 
de la chaleur torride, c Berthe • donne des $ignes 
d'rs!oumement : six heures pour avaler 230 kms! 
Et voici Naples avec la courbe harmonieuse de 
son golfe que domine majestueusement le Vésuve, 
voici S2lcrne, voici la presqu'ile de Sorrente, voici 
Pompéi ! Parcourir une ville morte ap~ avoir 
connu un instant l'cxu~rante vitalité napolitaine 
invite à la réflexion : nous sommes très im:pres-
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feuilles s'en ressentent, que ces 200 lires sont de 
trop... Nous c râlons » donc tout notre saoûl 
avant de nous exécuter. et, en guise de dédom­
magement cl sans bourse dél ier cette fois, nous 
fcisons amrle provision de roches volc.aniques. 

Dans la soirée, nous r.:trouvons Rome, à pré­
sent moins avec une curiosité de touristes 
qu'avec une âme de pèlerins. Le lendemain matin 
en effet, nous avons l'insigne bonheur d'être reçus 
en audience pcntificale par S. S. Paul VJ, en sa 
résidence de Castel-Gandolfo. C'est alors que 
nous rejoint le Très Cher Frère Aubert-Joseph, 
Assistant du Très Honoré Frère Supérieur Géné· 
rai, ancien Visiteur de la Province de Rouen, qui 
a cu l'extrême gentillesse de se proposer pour 
guide de notre groupe durant toute cette journée. 
A 10 h_ 4S, nous descendons vers le lac d'Albano 
que nous longeons pendant quelque lemps, puis, 

La T.C.F. Aulttant AUBERT..JOSEPH at la Groupe d'Amlll6 da le Pllalenge d'Anor 
po1ent devant le hllllque Selnt·PierTe 

On peut roconno1rr~ IH ilives: Michel Moënner (3• B), Guy Cuiord (1« M'), Yves Hoscoiit (1,. 1), Jean-P1erre I.e 
Ftft1 (t•• 1), Joan ~iol (1" M), Chrlstlon $çordla (1•• 1), Claude Hostlov (2• T1; 

le• anciens 61èves: Joseph Morcholot (19.06), Ften6 Ménager ( 1964), Fr~aJs lA Goff (1963), Marcel Bonjour (1955), 
Guy IAssord ( t962), Guy Hos1iou ( t963), Patrick Rollond ( 1962), Joan l.ity (1 964), Cho.....,plad (1962), 
Ml<hel Le Corre (onclcn survoillont). 

sionnés par cette brillante civilisation si tragique· 
ment ensevelie par l'éruption de l'an 79. Les 30 
ct 31 aoOt, Amalfi nous offre un cadre idéal 
pour la farniente. Les maisons hautes et blanches 
rappellent irrésistiblement l'Espagne ; le climat est 
lumineux et sec .•. du moins, habituellement, car 
nous autres, sans doute pour nous rappeler notre 
lointaine Bretagne, nous avons eu droit l une 
journée entière de pluie t De l'avis de tous, cette 
bonne étape de 48 heures fut bien trop courte. 

Le , .. septembre, notre car emprunte une ma· 
gnillque route de corniche et monte vers le 
Vésuve, en côtoyant des vignobles puis des éten­
dues de lave. Celle ascension de quelque 60 mi· 
nutes nous fait découvrir progressivement la baie 
de Naples dont la renommée de beauté n'est 
point surfaite. Pour visit.cr le Vésuve, il faut 
paver! 

Décidément, fien n'est gratuit en ftalie 1 Nous 
avons déjà payé sur les plages, dans les églises, 
dans les musées. et il nous semble, alors que notre 
aventure approche de son terme et que les porte-

Louis Roussel 
:a. R'OB VICTOR-HUGO 
4, R'OB DU COSQUER 
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par la Via Appia Antica, nous regagnons Rome. 
C'est d'abord la visite de la Basilique Saint-Paul· 
Hors-Les-Murs qui retient notre allention, immense 
vaisseau de 125 mètres divisé en cinq nefs par 
80 colonnes en aranii du Simplon, avec le mé­
daillon en mosaïque de tous les papes ayant 
gouverné l'Eglise jusqu'à nos jours. Nous nous 
rendons ensuite aux Catacombes de Saint-Calixte, 
curieux souterrains aux innombrables galeries qui 
servirent, aux premiers si~es de l'Eglise, de 
cimetière, de lieu de culte et de refuge dorant 
les persécutions. Et, après une rapide traversée 
de la ville, noU$ voici à Saint-Pierre, la premi~re 
église du monde, le cceur de la chrétientE- Je 
n'entreprendrai pas de décrire oi la place aux 
284 colonnes, ni l'obélisque de 41 m. en gratùt 
rouge d'H~Iiopclis, ni les fontaines, ni la façade 
de 115 m. de long sur 48 de haut, ni le dôme 
imposant de Michel-Ange ; les cartes postales, 
l'écran de cinéma ct de t6lévision nous avaient 
déjà familiarisés avec ces images ; il n'en reste 
pa., moins que le contact avec l.a rUlité est tou· 
jours source d'une profonde émotion. Notre 
guide - qui n'est pas à sa premihe visite l - ne 
laisse vraiment rien au hasard ; la richesse de ses 
commentaires nous captive littéralement pendant 
deux heures. Dans les grottes vaticanes, nous 
nous recueillons sur les tombe., de nos derniers 
pontifes romains, Pie Xl, Pi.e XD el Jean XXIn. 
De Saint-Pierre, nous nous rendons à Sainte­
Marie-Majeure, la troisi~e des cinq basiliques 
patriarcales et la principale église consacrée à la 
Très Sainte Vierge : tandis que nous sommes dans 
les trois nefs aux 36 colonnes, le Cher Fr~re 
Aubert ne manque pas de nous faire admirer de 
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riches mosaïques du v* siè:le. Cette re:narquable 
jour~. sommet spirituel de notre voyaae, se 
terminera près de la fontaine de T~vi, la plus 
abondante de la ville, qui. pl us que tout autre, le 
soir, a la faveur des Romains e t des touriste$. 

A riYede rci, ltolio ! 

Tôt le 3 septembre, nous quittons Rome pour 
Florence où nous a rrivons à 18 heures. Nous 
n'aurons CjUC peu de temps pour admirer les tré· 
sors artisttques de la capitale toscane : la ealbé· 
draie et le baptistère de Santa Maria del Fiore, 
la porte du Paradil, chef-d'œuvre de la technique 
de clair-obscur de Ghiberti. le campanile de 
Giotto, le Ponte Vecdlio. le Palaz.zo Vecchio, la 
piazza della Signoria et la louia dei Lanzi ; la 
tête encore pieine de ces merveilles de la Renais· 
S8IICC italienne, nous gagnons pour la nuit l'au­
berat de jeunesse, un modèle du senre. le len· 
demain. arAce ' l'autostrade, nous atteiiJIODS 
rapidement Pise où, après avoir dOment photo­
arapbié la Tour Penchée, nous visitons la cathé­
drale et Je baptistère. Nous déjeunons au sraod 
port militaire de La Spézia. Le Jona des paysaaes 
eochanteu~ de la Riviéra, c Berthe • . l l'approche 
de la france. se sent des ailes et met les bou­
c:béu doubles. 

Vers lo Bretagne. 
De !l'ès bonne: beure Je matin, mals de nuit. 

nous franchissons la fronti«e: au premîer bar 
que nous trouvons au bord de la route, nous 
descendons c arroser • notre retour au pays après 
19 jours d'absenc:e ; idée malheureuse pour nos 
portefeuilles : 2 Fr. 20 le bock, 4 Fr. un sand· 
wich, 9 Fr. la bouteùle de Côle$-du-Rhône 1 Ce 
département français p~rticip~it·il l l' c Opéra· 
lion-Vacances • ??? Quelques heures plus tard, 
nous étions pris dans un violent orage accompagné 
de pluie diluvienne. En une beure, Salon-de-Pro­
vence fut inondée. les égouts n'arrivaient P" à 
évacuer J'eau, les places se transformaient en 
lacs, les autos en bon-bords. Notre brave car 
lui-mbne devait bientôt souffrir des éléments 
dkhafoés : tandis que l'on ~parait la panne, un 
second oraae éclata, encore plus violent que Je 
premier. Pendallt une beure, nous allions tour­
ner en rond pour cherc:het une route de sortie ; 
finalement, c'est par Avi81100 que nous pouvons 
prendre la route de Florac: où nous c:oucboos. 

le 6 septembre est une journée calme qui nous 
fait traverser des paysages c:événols grandioses 
mois co.,bien désolés. En principe, nous devions 
etre A Quimper ce soir-m!me, vers 22 heures : 
mais Je temp~ perd u dans l'orage de Salon-de­
Provence et une dernière panne survenue ~ 20 k"ms 
de Poitiers, à Verneuil. devaient compromettre 
ces prévisions trap optimistes. C'est donc le lundi 
7, à 16 heures. que prenait fin notre sra.od 
voyaae. Dans le brouhaha de la dislocation ~e 
~~~~nt souvenirs et projets : car nous entendons 
bien, en 1965, revivre sur un autre itinéraire cette 
merveilleuse aventure, el partir l oouveau, eo 
camarades. à la découverte de l'étranger. 

Joseph MARCHALOT, de Quimpe.r, 
Anûen 1/ève 1938-1946. 

à la bonne 11a~on 
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Naissance et vie d'un club de voile 
Quand en 1948 je passai mes premières vacan­

ce; il la mer, je n'eus au départ qu'une très mé­
diocre considération pour ceux qui se flattaient 
de faire du bateau : 

c Oes snobs •. pensai-je, c Ils c:ultiveol par 
esprit de singularisatioo une manie d~ riebe ,. ... 
Mon sièae était ainsi fait quand un matin. un 
vieux marin de mes ami• m'abord~ en me 
disant : c A terre, on s'ennuie. Vene:t don:: avec 
moi à la pêche • · 

racceptai. Nous partîmes donc et nous voguions 
vers les basses poissonneuses du large quand le 
\'Ïe"Jll marin coup3 ton motear e'l p•oc:lamant : 
c Ass~ d! bruit et d! f J'Tiée co":lme c:eb l Aid:::.­
moi don: à hisser la toile. • Et nous montâmes 
la voile, une riche aile brune que le vent gonfla 
ct qui nous porta bon train dans le silfle:nent du 
vent et le chuintement de l'eau que l'on coupe, 
vers le poisson. 

C'était pour moi une découverte. En une beure 
je voyais fondre mes préiuaés. j'apprenais à aimer 
ce que je commençais à apprendre : dominer le 
ver.t el reau, s'en servir pour avancer, battre le 
courant contraire. faire route à l'opposé du vent. 

Vaincu, je l'étais toul de suite. Un mois plus 
tard j'acbetai.s une bonne vieille barque bre· 
tonne. Je l'ai eoc:ore. 

C'c•t seulement dix 11\S aprè1, •lors que )'assu· 
rais déjà le see~tariat de la Société des Jti&ale$ 
de Té~nez, que fut lancée notre école de voile. 

A cette époque venaient d'apparattre les pre. 
mièm bandes de blousons noirs qui firent aussi· 
tô t d~ gros ravnae, dan' le qunnier. le d~œu· 
vrement q ui est le lot d: beaucoup de garçons et 
de fi lles en vacances fut leur meilleur a llié. De 
Jour en jour les ba11des sro55iren1, réu$$irenl le1 
conquêtes les plus é tonnantes parmi ceux que J'on 
crovait des meilleurs. 

11 était temps de trouver l'antidote. Connai•· 
~ant le poison, on connaissait le remède. JI 
f •llsit procurer à ceux Que nous voulions ~·per 
d:s distractions, des ditentes sportives qui leur 
permeuent de ~islcr au' tentations de h bande 

Les parents. il faut le dire, s'é-nouvaient. c On 
doit h ire quelque chot: • proclamait leur chœur 
indigné. Mais c: • o n> qu i devait bo~tger, c'étaiL.. 
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on n~ Sl vait qui, c les autres,., quelqu'un. Eux 
ne bou~t~rent pas. 

l..es chotes en étaient là quand. un jour de 
réunion de la Société des Réptcs, nous décidi· 
mes de prendre le taureau par les cornes en 
J;.n-ant les ba..-es d'une ~: de voile. Nous 
avion1 en caisse de quoi payer un bateau. 

Pour Je reste, nous nous adresslmes à Quim­
per, l la Direction de la Jeunesse et des Sports 
où nous trouvlmes deux grands directeurs . M. 
Chanois (futur patron de récole nationale de 
voile que dirigera Tabarly) et M. Beulzc, aetuel 
re!ponsable du nautisme finistétien, ce nautisme 
qui gi'Acc l lui a p rogressé i\ pas de géant pour 
deve'1ir par ses centres de formation. le pre-nier 
de France. L'aide officielle nous fut accordée 
~ous forme de subvention à SO % de nos achats 
de matériel, si bien ~ue notre avoir de départ 
nous permettait de d1sposer en quelques jours 
d'une Caravelle neuve, de deux Mousses d'occa· 
sion. d'un cotre loué (pour la sécurité). Un marin 
prit la direction de l'école, ayant sous ses ordres 
de jeunes moniteun du cru formés au centre 
l!nion Nautique française du letty-Bénodet. 

Aussitôt. nous fîmes le plein. Une tête de nuit 
parfaitement réussie regarnissait notre c:aiSISC vide. 
Le lendemain, par téléphone, nous commandions 
deux autrea bateaux. 

1 962 voyait démarrer le quatrième plan d'~ui­
p:ment . Nos premicn efforts avaient été payants 
et nous nous étions ani~ la sympathie de la 
municipalité de P lougasnou qui, sans h&iter, sur 
l:s in•tr'1ces de son maire de 80 ans - un 
octoaénaire qui par son r~alisme en ftmontrerait 
~ beaucoup de ieunes - nous votait une premi~re 
~ubvenlion de 600.000 A.F. suivis, l'annEe d'apr~s. 
de SOO.OOO A f. La mairie avait fait le aeste 
maxi'tlum, nous ne pouvions rien lui demander 
de plus. Mais il nous fallait un local, de nouveaux 
h tcau' pour répondre aux de'tlandes affluant de 
p l MOUI. 
No:~s oraani .•.,::-. fJ t: sa· f!te l' caisse se 

' idait all!:'i vi;: cp'~lle !e rempli!sait. Les ba­
ttaux arri\'aient. 

Un vieux bate~u de péche allait pourrir dans 
le port d \1 Diben. Son propriétaire nous l'offrit. 

TOUS IMPRIMÉS TYPO -OFFSET 
FOURN ITUR KS DE BURE-\U 
POUR M ACBJNF.S A tCRJR.E 

DUPLICATEURS = 
REGISTRES ET CLASSEMENT 
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Un jour de grande marée. après l'avoir &!gasé 
de sa gangue de vase l coups de bulldozer, nous 
le remorquimes jusqu'au port de Térénez, où 
une f053e l'attendait au plus haut rùveau des ma· 
~ d'~uiooxe. Dans la nuit, une tempate sc 
déchaîna, et le lendemain matin nous eilmes la 
joie de le trouver très haut sur la gr~ve, exacte­
ment à l'endroit où nous r!v:ions de l'iDStaller, 
mais no) nous n'aurions jamais pu Je alisser en 
raison de son poids. D y est depuis. Les menui­
siers - sur les plans d'un architecte FnéreW< 
qui travailla pour la cause - en flren.t une 
coquette base-salle de cours. 

Ainsi, en restant dans une note très marine, 
nous avions résolu à bon compte le probl~e de 
la base l terre. 

Aujourd'hui, nous sommes à la ~ d'tme flot­
tille composée de cioq Caravelles, six Mousses. 
un cotre, deWt annexes et d'une puissante vedette 
de sécurit~ Notre effectif de stagiaires atteint 
tous les étés Je chiffre de 210, celui des moniteurs 
étant de 10. L'école fonctionne toujours l plein. 

ParaD~Jement, la Société oraanise des régates 
qui sont parmi les plus fréquentées de Fraoce : 
1 80 bateaux en course en ~e temps sur Je plan 
d'eau, tous les ans, Je jour de nos grandes réaates 
traditionnelles 1 Une féerie de lumi~re et de cou· 
leur! 

Mais rcvenons~n A l'école. Nous aurions pu 
avoir davantacc de bateaux et d'é~ves. Pourquoi 
n'avons-nous pas fait davantage ? Sans doute parce 
que pour bien accomplir un travail il faut savoir 
se limiter, pouvoir A tout instant le contrôler. 
Nous avons voulu une oraanisation l J'écbdle de 
notre petit port, meo6e par des bénévoles, ami· 
cale, familiale même, #rieuse, ouverte • tous ; 
sportive aussi. L'esprit qui anime nos ~uipes est 
e:tceptioonel. Personne enfin .ne peut dire que 
nous faisons une sélection par l'arccnt car nos 
prix de staF de quinzaine (75 ou 8S F.) restent 
à la port6e de toua. 

COMMENT FONCTIONNE L 'ECOLB 
DE VOD..E 

L'école de voile de Térénez fonctionne en 
externat pendant les mois de juillet et d'ao6t.. 
L'enseisnement comporte une partie Jlfatlque et 
une partie théorique. Comme le rtve de tous Jes 
stasiaires est d'!tre tout le tempe sur r eau. nous 
essayons de réduire les cours à terre au minimum, 
en ioculqumt lei principes de base soua forme 
de commentaire de la naviplion. 

Au &!part du stage, l'él~ve navisue d'abord en 
Caravelle SOUll le contrôle d'un moo.iteur. Par 
bateau : quatre ou cinq stagiaires. Nous nous 
refusons absolument l surcharccr nos bateaux 
pour c faire de l'arp! "'· 

Chacun porte l la taille, qud que soit le 
temps. la ceinture de sécurité. Manœuvres en 
tous scores, virements de bord, aœostaaes se suc­
c:Ment A cadenne accé!Erée. Le stagiaire, tour l 
tour équipier, focquier, barreur, s'initie progres· 
sivement . Au dMme jour, c'est Je srand llcber 
sur Mousse. Deux stasiaires, l'un barreur, l'autre 
focquier, se voient confier un l~ger et rapide 
dériveur. Ou c'est Je triomphe, navisation réussie, 
ou parfois le c dessalage ,., Des embarcations 
voisines jaillissent les quolibets, les encoura,e­
ments, tandls que l'équipase au bain redresse son 
bateau, rembarque et repart. 

Chacun sait qu'au retour à terre, un c desse­
Jase ,., ça s'arrose 1 Nous ne saurions manquer 
aux traditions maritimes. 

A la fin du stase. l'~uipier moyennement 
doué se trouve dans la situation du candidat au 
permi.s de conduire. n sait manier une embar­
cation comme l'autre sait se débroulDer avec uoe 
voiture dans des situations pas trop compliquées. 

Une pratique assidue - à la mer on trouve 
facilement des embarquements - permettra à 
notre néophyte de devenir un briDant équipier, 
un ' fin barreur, un coureur de compétiti<>n. 

COMP~1TllON 

Car de la compétition, on en fait aussi à 
J'école de voile de Téréne::. En juillet-aoOt, le 
lundi et Je dimancbe, on court et;a Baie de Morlaix. 
aux régates de Carantec, Roscoff, Saint-Pol, etc ... 
Les moniteurs barrent, les stagiaires sont foc­
quien ou ~uipiers. En Caravelle, noua avons en 
1964 fait la rafte des coupes et des médailles. 

LE LIK~ 

Notre plus beau succès sportif nous a ét~ donné 
par les c buit heures du ChAteau du Taurau ,. 
où nos quatre batesux d'école se clusaient l", 
2•, 4' et s· (sur 30 !) 

Nos jeunes équipa&es de Mousses formés 
enti~remenl l J'école allaient jusqu'aux Landes 
disp!ller 1: championnat national de la série où 
Ils se classaient 20', 21\' et 30" sur S7. Un Liké· 
s1en était parmi eux. L'inexpérience des départs 
massifs (S7 sur une liane droite) et le résime des 
vents de lacs handicapa nos ~uipages habitués à 
la mer. 

le résultat était tout de meme Ir~ bon pour 
un premier contact avec la grande compétition et 
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nous ferons certainement mieux cette année aux 
championnats nationaux qui se courront l Caran· 
tee. 

EQUIPE 

L'esprit d.e l'école est celui d'une ~uipe ~ 
de boos amis. Le bateau et ~-elui qui le monte ne 
font qu'un. Le c prof,. de Cac, le chaulfeur de 
taxi, l'~tudiant et l'apprenti ne forment qu'un 
même ~uipacc dont tous les membres soot 
astreints aux mêmes efforts. aux mêmes corv~. 
jouissent des mêmes joies SJ!Orlives, apportant 
tous t.out leur cœur en se battant pour aacner. 

Car la voile est vraiment un sport vivifiant qui 
demande des bras, des jambes, des reins solides 
et aussi beaucoup de tate. Uoe répte par bon 
vent vous c pompe • son homme aussi sllremenl 
qu'un match de football ou de basket. rentends, 
évidemment, une répte sur dériveur léger, sur 
ces ensin.\ de sport qui, lorsqu'ils s'envolent en 
• planing • dans les coups <le vent, vous donnent 
autant de sensations enivrantes qu'une automobile 
de course Janck à 200 à l'beure. 

LA VOILE, SPORT CHER ? 

Reste A combattre ce préju~ tenace qui veut 
que la voile soit un sport de c luxe, de catéaorie, 
de r iche, de snob, etc. "'· 

On trouve des dériveurs Jésers d'occasion à 
pmir de 500 F. A 1.000 F., Je bateau ut &!jA 
beau. A l.SOO, on aborde le rayon du bateaux 
n:cfs. A 2.000 F., les mêmes en plastique. La 
Caravelle, 6 places, est à 2.800 environ. 

i!n bateau peut s'acheter à plusieurs. B.ieo 
entendu. il durera plusieurs a.nn6ea. 

Si vous n'avez a.ucune notion <le navigation, 
n'acbetu pas un batesu en disant : c J 'apprendrai 
toul seul •· Voua ne voua l.aoceriez pas sur Ja 
route avec une voiture, sans savoir conduire 1 Sur 
le littoral du Finls!Me, 38 écoles de voile sont 
à voire disposition. Elles ne sont pas cbùes. Pro­
fitez~n. Pour recevoir la liste des orpiÙAtÎOIIS, 
~ suffit d'écrire (en joisnant une adresse timbrée 
A votre adresae) au Comité Départemeatal du 
Tourisme, Préfecture du Finist!re, Quimper. 

Et s'il n'y a encore rien, rien, dans votre coin 
de vacanees ? AJon trouvez le copaiD doué, celui 
qui a suivi des stases au Letty, aux GJ~nan. ou 
allleurs, et formez un club. Vos parenll doivent 
être c dans le coup • pour patrODDer la socl6té 
en formation, pour les &!marcbes de constitution 
de société. D faut absolument commencer par là. 
Entre eux, ~ 1S ou 20, ils trouveront bien les 
1.000 F . oécessaires pour les premiers acbats. 

Vous seru étonné de l'in~ret que SII3Citera 
votre initiative : les touristes viendro:~t à vous, 
les jeunes du cru ë bougeront ~. le Syndicat !l'Ini­
tiative local vous aidera et il entraiDera l sa suite 
la municipalité. 

Tout de suite orpnisez méthodiquement votre 
enseisnement. Ne faites jamais de passe-droit. Ne 
jouez pas du tour de faveur pour le copaiD du 
jour, l'amie de cœur d u moniteur. Les embarque· 
menis sont mis noir sur blanc, afficbés, clairs et 
nets. 

Que les tarifs soier.t raisonnables.. Ds doivent 
couvrir les frais et aider aux futurs achats de 
matériel. 

Peu à peu vous élargirez voire corrùté de 
patronage. Gardez bien dans J'esprit que vous 
fondez un club sportif ouvert à tous - sauf aux 
individus scandaleux - sans exclusive, sans 
esprit de clan, sans division par la foi1UOe, les 
idées politiques, les convictions religieuses. On 
viendra au club par esprit de spon, on en exclura 
ceux qui y viennent pour autre c:bose. Cela ne 
vous en~vera rien de vous-meme. Un prçon 
diane sait montrer ce qu'il est sans avoir besoin 
de le dire. 

En snise de conclusion, je dirai à ceux que 
l'aven ture du club tente qu'ils doivent s'attendre 
à un lourd travalJ, beaucoup de paperasse, beau· 
coup de démardles. 

Mais d~ que le chemin sera ouvert, ils y trou· 
~oeront l'amitié des familles. des jeunes, de c leurs,. 
moniteurs. 

Et cette amitié, née d'une passion et d'un 
effort communs, croyez-le, c'est quelque c:boee 
de vrai et de bon. 

Albert LI! Ct.l!œ, de Coray 
(Ancier~ ilive 1932-40). 



LE LIKES 

Des vacances utiles 
Pendant près de trois mois, que taire de ses deux 

bras ct de ses quinze ans? De rues en boulev~rd•, 
de lA ville Il lu plaae, troiMr ses savates et son ennui, 
abundonner 1• tllt pour le pina·foot, el le roman 
polo<:ier pour le dernier disque l la mode, c'est td· 
lement vide de sens et de profot que les jeunes veu· 
lent autre c~ Mais <;LIOi? Phrsieul$ Cerclee de 
Parents se 50<11 post la mëme question. M. Jean 
ABAUTRET, entraincur du Stade ~nevicn, ct 
~re d'un l~ve. y apporte une rEponse oriainale 
dont OUEST-FRANCE a recueilli les ElEments m 
deux reponqes des 2l et 24·25 d6cc:mbra 1964, 
dus à M. Alain Cabon. Nous en donnons quelques 
ellriÎIS. 

LA TERRE MANQUE DE BRAS - Lei culli· 
voteurs se lamentent : c Ah 1 ces patates, comment 
les ramnsser•·t·on 1 • ; et les parents : • Ah 1 ces 
enfants, qu'en fera- t-on pendant les vacances? • 
M. Abautret eut l'idle de joindre les deux E~ments 
en un probl~me unique, dont la rEponse fut trouvte 
en une 6quipe de jeunes vocancicn dEsœuvr&. Ils 
t taicnt hull en 1960 ; üs furent SO l'annte suivante, 
ISO en 1963 : 400 fermes de 30 communes furent 
touc:hla en ).~00 joumtes de travail, en 1964. 

c Tous les ,~eunes se fmnt un but. L'un travaillera 
pour s'achet« un vElo ; d'autres, un tourne-disq= 
CcrttiM, ovec cet OfFnt, llident leUI$ parents, se 
pa.ent une Colonie de vacances ou un voyaae. 
J'tvais mtmc, cette aonte, cin:j frères et sœurs qui 
ont travaillE assidOment J>OW' s'ollrir la tEitvision •· 
confie M. Abautret, dont le mapsin se translom•e 
en offiCe d'embauche volontaire. 

Il t ient en effet le reaistre de l'offre et de la 
demAnde. A lui s'adressent les cultivaLeurs, en prt. 
cisant et la date et le nombre de ramasseurs deman· 
d&. A lui 'adreuent les jeunes, en indiquant les 
jours QI) ils seront disponibles. Au 22, rue Notre­
Dame 50<11 affichla les convocations nominales et 
chaque matin les jeunes y attendent l'embarquc:menL 
C'est !A, en effet, que leurs employeurs viennent les 
chercher, eu• et leurs cbets d'lquipe, en voMure ou 
en cor. Et le soir, c'est Il aussi qu'üs seront ramen& 

UN SPORT PAYANT - Nourris A la ferme, les 
~unes reçoivent une lfllfficoti::Jn lU SU,Iel de 
laquelle il y eut des contestations. Mais les •ar•· 
culteurs qui, sans l'apport de cette main d'œuvre, 
se seraient vus oontraints d'ICheter un mat~ricl de 
ramassaae onEreux, ou de rtduire l'importance de 
leur$ rkoltes, sont arrivEs A ]UJCr la vulcur du 
travail fourni - celui des jeunes de Il il U ons 
surtout. 

On est S3ti${all, PI!Ï$l!IK le mouvement a'est Etendu 
au.l hnrkots verts, aux k halottes, aux endives, l la 
plantation de choux; de jeunes citadins ont mlme 
porticipt A des b:lttales, ont nettoyE des riv~res, 
ramassE <les poulets dans les Elevop, dtmEnaa~ des 
meubles, bref dE;>2ooé ceux qui manqaoicnt de mein­
d'œuvre l quelques lieoes l la ronde Pour les 
pomrr.es de terre, la aratlrK:ation est rlJ)te l la 
)ournte. pour les hariccu v<rts, elle l'est au rende· 
ment, selon un tari! fixé par le dtp.\rtement. 

E .. CARAMARO 
11, 111 .. . ts Pri111ntrws - KIRFIUNTIUN 

Tt\. e ~ee 

Travaux Ciment 
Carrelage et Mosaïque 

T;ltAV4UX SOIGNfs 

LES BOIS DU NORD 1 . ....;::..:. ::=..... ! 

Et' n. 'iiï:'oc 7i1 & Fils 1 
• QUIJIIPER - T6J, 1 - t 4 

T oa a lea Dota - P arque ta - Cal•••• 
laorel - Parkas - Pan Daaa:tr: laqa h 

EXP~RJENCE HUMAJNE - Le sucd:s de 
l'entreprise imposaot une or,enisation } laquelle 
M. Abautret s'est attoch6. Quand U y a 80 jeunes 
dans un champ, un encadrement d'oduhes s'impose : 
on a crli des lquipes de travoil de cinq ; ainsi tl 
s'est trou vi 42 garçons et t 2 tilles chels d'&juipe, 
c;r les filles aussi sont entrEes di M le jeu. Quelques 
recettes proûques : 

- les cultiveleul$ s'inscrivent en temps voulu 
cbtt M. Abautret ; 

- les jeunes consultent les convocetions ; 
- les aaricultcUI$ n'embauchent jamais directe· 

ment; 
- les jeunes aens sont automatiquement assur& 

par le cultivateur qui les emploie ; 
- En fin de saison, un bilen est Etabli, au cours 

de trc.is rlutùons distinctes : aviculteurs, jeunes tra· 
VIJIIeurs et leurs m~res. Quelques chets d'Equipe 
sont adm·s à la rEunion des cultivateurs et de cette 
c:oo!ronlltion jaillit la lumière, qui so traduit par 
une mellleure comprth.ension mutuelle. 

Ctr 11 mEconnaiss3nc:e est parfoiS aronde entre 
les deux milieux que constituent le monde runl et 
la ville. Le travail des fds d'ouvriers ou de C:OC:O· 
meJ'Çints Cl des llfiCUitCUI'S est excdlcnt pour combler 
un fosst qui, lon heureusement, tmd l disparajtre 
et n'tura plus sa place dans le monde de demain. 

En outre, ces jeunes ams qui se mettent au lra· 
vail en Et~ évitent un trop lona dtsceuvrement. 
•:>prennent l se c:oMaitre, se pilent l une œruine 
discipline volontaire ct acqul~rent le sens de l' araent 
gap l la sueur de leur front. C'est un bon appren· 
tissaae de la vie. 
~neven a eu 11 chance de trouver un ani­

mateur qui supponc btntvolcment le poids de cette 
lourde machine, qul a'est compliquEe en raison de 
son succès. Nous lui tirons notre chapeau, en sou· 
haitant que son exemple aUJc.ite des rlJiisations 
semblables. 

PE'f'ITS PROBLÈMES 
1. - Saclwlt que la di$1ance entre Quimper et 

Paris est de 600 k.ms, un express put de Paris 
pour Quimper au momeot 04) un autorail part de 
Quimper pour Paris, L'expreu roule l 100 km/b. 
et l'aulorail l 60 km l b. Lequel sera le plus 
~loigné de P aris quand ils se croiseront ? 

2. - Uoe femme a sept eofants. Elle prend 
son panier et va au marçb6 où elle achète sept 
pomme$. Arriv~e c hez elle, eUe donne une 
pamme au premier, uoe pomme âU de uxième, 
ete ... Quand elle en a doon6 une au septième, il 
reste une pomme dans le panier. Commeot cela 
.. bit-ù ? 

3. - Uoe tour a JO m!tre de lutul. Uo escargot 
entreprend de l'ncalader ; or ù moote de 3 m!tres 
le jour et descend de 2 m!tr"" la nuiL En combien 
de jours aura-t-il atteint le !oOIT'Imcl de la tour ? 

4. - Deux gares A el B sont di$taotes de 
1 000 bn. Au m&ne instant, deux trains partent 

LE PLUS GRAND CHOIX 

DANS LES 

MEILlEURES MARQUES 

18, rue de la Providence 
QUIMPER Tél. 20·67 

liLUII riiiUTIOUE 
DE PLOUliUEil.EIIU 

Le sport Mutique se développe en Bretaanc. 
oft'rant aux jeunes des vacances octnes et tonillan· 
tC$, d3ns une atrnosJùère aarhble. Du Club N auti· 
que de Plouaucmeau, nous avons reçu une docu· 
mentation qui pourra inttrcsser des tlèves et leur 
famille en qufte de vacaro<:es saines. 

Le Club oraanise des sta&es de voile l des prix 
sptcoalement ttudi& pour des aroupes scolaires ct 
des QSSOClltions jeunes : 2.S F. u quin:uine. 

La formule tdop;te est la suivante : cours !Mo· 
riques et pratiques de ftllvipùon, fourniture du maté· 
riel nautique et surveillance en mer assur& par le 
Club ; hEberacmcnt et surveillance l terTe wur6s 
par le 11roupe sous sa propre responsabiHt6. 

Il faeWte la tAche des staalalres e.n am~n&Jcant 
leurs horaires d'embarquement, en leur procurant 
des emplacements pour camper, en leur louant 
éventuellement du m3tériel de campina. Un plan 
d' eau trù sOr, toujours accessible par toute mtrte 
permet de profiter au maximum de la dkente entre 
amis Sollies en 1roupe en met, descente de rlvilre 
réptcs. poque.ttiques dans les iles aar6nentent le 
sEjour. Ls voile est un spon peu c:oOteux ct ne 
n&:essote eucun achat particulier: un chandtul ct un 
par-talon suffisent J>OW' c faire du bateau • tout 
l'ttt. 

Des focnit& sont assurtes aux propriltaircs de 
voiliers et de hors·bords. En bordure du plan d'cau 
les campeurs ct caravaniers, dans un site admirable 
l proxlmitl de plaaes de sable fin, peuvent trouver 
eau potable, lavoir, épicerie, boucherie, moyens de 
1ranspor11, jeux de boules, salles de pina·pona et de 
t61~voslon. 

Pour toute correspondaro<:c : Club Noutlqu•, Plou· 
auerneau, Nord·Fin~re. 

l'un de A vers B. l'au tre de B ven A, avec une 
vitesse commune de 100 lan/b. Une mouc.he 
supersonique (!) volant à 200 km/ b. est partie de 
A au m&ne instant que le train ; elle vole vers 8 
jusqu'à ce qu'elle ai t rencontd le second train ; 
l ce moment elle rebrousse cbemin juaqu'l ce 
qu'elle rencontre le premier train ; eUe rebrousse 
encore chemin et ainsi de suite jusqu'la ce qu'elle 
soit ~eraste entre les deux trains. On demande 
quelle distance elle aura parcourue à ce moment. 

S. - Je n'ai ni frères, ni so:urs, mais le ~re 
de cel homme est le fils de mon ~re. Qui est cet 
homme ? 

6. - Quelle dilftrence y a·t· n entre une lan· 
gousle de six mois et un jeune bomme de 17 ans? 

7, - Nous voyoou deux Sioux de dos, un petit 
et un grand : le petit est le fils d u arand, mal$ 
le arand n'est pu son pète .. Qui est-il ? 

Transmis par Jean-Yves PENN (1962) .. 
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LE LIK~S :ill 

Importance et évolution actuelle 
de la presse enfantine 

Des essa.is d'éditions internationales au niveau 
du Marcbé Commun font actuellement leur che­
m ln, mais Ils sont encore trop limités pour etre 
t oncluants. 

Mois ce marché connaît aujourd'hui 
des faiblesses e t des te ntation• 

La presse enfantine groupe actueUement plU$ 
de 1 KO titres. Son tlraae aJobal annuel peut eue 
6valu6 à 290 millions d'exemplaîres. Soo chlffre 
d'affaires est de l'ordre de 200 millions de francs 
(SOli ::!0 1;Hiliards d'anciens francs). Ces statisti­
ques sont, dans leur sécberesse, suffisamment 61o­
quentea : ellea confirment, si besoin est, que 1 en­
fant est resté un gros consommateur d 1l1U$trés. 

Vue de l'ext6rieur, cette presse enfantine repré­
sente une jungle dans laquelle il est difftc1le de 
p6nétrer sans y être noyé. ou surtout de distin­
guer rapidement les titres les uns des autres. Pour­
Tant, en raison d'une tendance à une concentration 
q111 est aujourd'hui propre à toute la preSle, ces 
journaux sont entre le$ mains seulement d'une 
trentaine d 'éditeurs, soit pMrticulièroment rp6cia­
lisés dans les publications pour enfants. soit soli­
dement implantés sur le marché de la presse 
adulte. l 'appartenance l tel ou tel aroupe fait 
apparaître des parentés fort révélatrices entre 
plusieurs titres, et permet par comparaison, d 'avoir 
quelque$ indications sommaires sur leur orienta­
tion et leur niveau. 

Depuis quatre ans, au surplus, noU$ avons 
affaires ~ deux catégorie$ d'illustrés bien distinc­
tes. 
1• Du fascicules de bandes dessinlet au nombra 

de 160 ~ 170. Bt ces petits albums, pour la 
plupart mensuels, sont toujours bltis sur le 
même modèle : ils ont adopté le petit format, 
des couvertures qui font choc. On salt d'em­
blée si on a affaire l u:JC des trois sp6cialités 
dans le genre : livret humoristique, livret 
d'aventures policiè= ou guerrières, publica­
tions sentimentales. Les premiers ont souvent 
plus de fantaisie, les seconds mettent en sùne 
des durs, des champions de la violence qui sc 
basarrent en permanence dans un climat 
tendu et oppressant. Les derniùea sont, quant 
l elles, proches des romans-photoc qui font 
le succès de œrtaiœs presses du cœur. 

E'l raison de leur graphisme souvent nér.lia~. 
de la standardisation des !Mmes et des héros, 
des instincts primitifs qui s'y dkhainent, ces 
publications, à quelques ex:eplions pr~. ne 
peuvent oftrir à l'enfant qui en ferait une 
arande consommation, qu'une distract ion vul· 
~ire et abêtissante. 

1' Lt; maRat/net sont au nombre d'une vina­
taine ; ces illustrés pour la plupart en couleurs 
et aaréablement présenté.s, sont d'une 6pai•­
SCtlr variable selon la caté!lorie d'Ise auquel 
ils a'adressent. Ds comportent un ensemble 
d 'histoires, d'articles, de reportages, de jeull 
qui font appel à toutes le$ ressources du jour­
nalisme. Ces magazines sont de plusleun 
niveaux : les nns ne cherchent qu'~ oiJrir à 
leurs lecteurs une bonne distraction, d 'autres, 
et ce sont les plU$ inliressants, veulent l tra­
vers celle détente, foomir l l'enfant la possi­
bilité d'enrichir son imagination, sa culture et 
son information. 

Mobil 
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O:.ns cette li;:ne, les illustrés éducatifs s'effor­
cent d'aider leurs lecteurs ~ découvrir la grande 
aventure des hommes et à vivre l côt~ de héros 
sympathiques et à taille humaine.. A forger leur 
id&!, à développer leur aoOt, ~ ~u6rir à tra­
vers de muhiple$ activités, le sens des responsa­
bilités, et A utiliser au mieux leur temps libre ; 
leurs e.fforts se traduisent d'année en année par 
des améliorat.ions techniques et rédactionnelles 
fon sensibl.es. On doit noter qu'en la ma~re 
d'aiUeurs, les journaux catholiques font œuvre de 
pionniers. La Maison de la Bonne Presse a montré 
ce que pouvait être aujobrd'bui un mensuel pour 
préadolescent. L'Union des Œuvres, en adoptant 
d 'abord un découpage par Aae pour ses différents 
titres, a été la premi~re l mieux cerner les diffé­
rents besoins psycboloafques des tout-petits, des 
enfants et des 12-14 ans. Elle a aussi prouvé la 
première. que l'illustré hebdomadaire pouvait 
introduire avec succès des rubriques d 'actualités 
qui pumeuent Il l'enfant d'avoir - dans le temps 
où il va pouvoir le$ utiliser - toutes les infor­
mations qui lui sont utiles pour vivre sa vie 
d'~!ier, comprendre et suivre les événements 
d:a "londe. choisir ses loisirs. 

Mais. en voyant s'élaralr le fossé entre ces deux 
catégories d'illustrés, on peul sc demander si l'une 
de ces deux formules ne ri~que pa.s un jour de 
supplanter l'autre. Pour l'instant, les fascicules 
de bandes dessinées ont une clientèle qui s'étend 
à toute la jeunesse : ce sont les plus nombreux, 
mais ils se concurrencent les uns les autru et 
cloivent sans cesse changer de titre pour raviver 
l'intéret des lecteurs et maintenir leur audience. 

Les magazines continuent ~ connattre la vente 
la plus forte et conservent un public très fidèle, 
t'ISis ils doivent constamment s'améliorer, se per­
fectionner, s'inspirer des progrès de l'ensemble de 
la presse. car l'enfant, dans ce domaine, est devenu 
lui aussi tern"blemenl exiaeant. Cet impératif est 
pour eux un aiguillon, mais comporte des risques, 
car leurs frais techniques et r6daclionnets sont 
t~ lourds et il leur faut chaque année, gagner 
un nombn: croissant de lecteurs pour maintenir 
leur sewl de rentabilité. 

C'est pourquoi la presse enfantine, comme son 
afnée, est oblig6e maintenant d'avoir r«ours, elle 
aussi, à la publicité, mais cet apport ne peut 
qu'ltre minime Cllr elle sc doit de respecter des 
critères beaucoup plus stricts dans le choill et le 
quota des annoncer. Son équilibre financier, de 
ce fait, reste précaire. 

Quelques éditeurs en ltalie e t en France (en 
particulier Hachette) ont cberché une solution 
dans l'édition de publications para-scolaires (Tout 
l'Univers) ou d'albums de lecture (Colibn') persua­
dés de trouver auprès des éducateurs un appui 
plus actif. Mais le style de ces publicatioos reste, 
malgré leur qualité. a.ssez didactique et s 'apparen­
tent plU$ au domaine du livre d'images pour les 
petits ou de l'encyclopédie pour prçons qu'au 
véritable journalisme pour enfant. 

très dangereuses. 

Ce diaanostic conduit l penser que la presse 
enfantine non seulement est loi:n d'être prospère, 
mais arnve m&oe ~ un tournant. Les fascicules 
de bandes dessinées glissent doucement vers le 
Jtyle c comics américains • et entraine.nt d'autres 
journaux ~ leur suite. 

De leur côté, les mapz:ines ou bien remontent 
à contre-courant, ou bien cherchent leur voie, 
meis pour la plupart connaissent un certain 
essourtlement. 

Les publications féminines sont les plU$ tou­
ch~es ; on a vu disparaître successivement : Llne, 
Fillette et Mirûlle ; Il n'en reste plus que quatre: 
1 2 Magaûne, Nade, L~tte, Caroline. Eat-ce à 
dire que ces fiiU$trés sont coodamJlés et n'ont 
p;us de raison d'atre ? Ce n'est pas notre avis. 
U faut certes une réelle audace pour réaliser et 
mainl.!ni r avec succès une publication de ce type, 
quand on sait lea difficultés du genre et l'inthat 
o~ e les jeunes filles portent ~ des publications qui 
ne leur sont J11$ spécialement destinées. 

Mals ce double risque ne prouve J11$ pour 
:tl qu' il faille supprimer ou né&liaer lea api­

rat ions et les aoCtts particuliers que lea filles 
:n.mifeotent en ntaùère de lecture (besoin de 
ro 'lans et de héros appropriés par exemple) ou 
qu il faille délaisser des centre$ d•ïntéret plU$ 
t p6c:ifiquement f6minins dans les domaines fami­
lial, civique et sociaL 11 demeure aussi la néces­
sité de penser et d'approcher certains problèmes 
avec une scnslbWt6 et un style di1I&en11 selon 
qu'on s'adresse à l'un ou l'autre sexe. 

C'est ~ ces conditions que, sans éliminer les 
points de rencontre possibles, cette p resse enfan­
tine pourra d1111 ce secteur de loisin contribuer 
pocr sa part ~ développer, en fonction de leur 
nature et de leur vocation propre, la personnalit6 
de c:eux et de celles qui sont appelés ~ devenir 
des hommes et des femmes. 

C'est pourquoi, 1 2 Jeunet et /2 MagiJliM ont 
choisi d'avoir en commun 12 paces d'actualité, 
mais de conserver toute leur liberté pour lea qua­
tre • utres pages d'actualité, ainsi que pour l'en­
semble de la partie magazine. 

l..a presse enfantine vient de subir par ailleurs 
l'assaut de la presse pour adole$cents dont quel­
ques titres ont réussi à mordre sur le public 
enfantin. Plusieurs éditeurs ont donc été incités, 
pour parer li ce danger ou pour atteindre une 
clientèle jusqu'alors difficile. à vieillir lea formu· 
les de leurs publications. M&is ils rt'ont effective­
ment satisfait ni les plus jeunes, ni les plus laés 
et n'ont auère réussi jusqu·~ présent, à impocer 
cette option. N'y a-t-il J11$ lieu en tout cas d'~tre 
inquiet de voir proposer aux U- 14 ans des préoc­
cupations, des styles de vie ou des centres d'int6-
rft qui ne peuvent qu'entraîner une prématuration 
préjudiciable l leur épaoouissement nonnal? 

On doit s'attendre enlin à différentes fluions 
entre publications qui pourtant n'avaient J11$ tout 
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40 LE LIKtS 

L'Assemblée Générale des A PEL et A E P du Finistère 
& 196-', eUe s'~talt dh-ou16c au Uk!s. Cette umœ. 

die s'est tenue le 9 mai, A la Salle Omnispons de 
Mortaa qui s'aftra d'llileurs trop petite _pout 
accueillir plus de 2.500 personnes. Cc cooar~ d6par­
temeotal a permis de faire le point, sur le plu 
dloœsaio, de la slwatioo des 6coles Ubres, des pro­
blèmes, soucis et difficult6s ioc:ombant aux parents et 
aux c:hds d'itabUsaemcnts. Il a tuS riche d'ensei­
IDemeots pour la IUUarchie rell&ieuse du diocèse, 
pour les parlemeotalrea et les ilus locaux, qui oot pu 
constater le ~rieux des travaux, leur objc,c:tivit6, la 
~term.ioation des parents de c:onlier leurs enfants l 
une 6cole correspondant l leur id&l et leur e.xïtenœ 
tant sur la formation scolaire et humaine que sur 
cdle de l'~uation de la Foi. La clatti des rappons, 
les sujets trait& avec compltence, les interventions 
laius dans un esprit coastrw:tif, ont renford le cou­
rqe et l'ardeur des ~uc:ateurs, U6Ur& de la volonté 
des parents de soutenir l'emelpement chritien, de 
l'aider l se ~elopper ct l faire face aux ~nees 
de notre temps. 

Voici le texte de la motion finale, adeplie A l'una­
nimiti : 

Dtwr m/1/t dnq etnU tllllluiS dtts A.m>cillllotu dt 
(HJftniS d'll~ws dt rens .. ilntmtnl Libre, rlrmls Ul 
Auombllt Glnlrolt, d Mor/llbt, lt 9 m•l 1965, 

t• - & ce qui concerne les Al1oatioos scolaùa 
vers6es par l'Etat, 

- <OIUtotont d'untt pDTI Il'"' lu frols d• ltslloto 
dt lturs lcolu ouamt ntent conslommenl en fonction 
du coDI dt /11 vk tl q111, d'Dulrt p<Jrt, d ftuoptloft 
du troittmtnts dts m111tru tl d'une ptlrtk du cfuu.­
ICS sociolts, ets fr~~ù ru/tnt tnliùtmtnt d /a cloOJP 
d•s pDT~nts, 

- Rtlrtll"nt qw le tUcret du 30 avrU 196S n'Dit 
p<JS rllljustl ft IDIDC dt Ctllt DIIOCDIIon, ft~~ut/ n'o (HJS 
WJrli dtpuù 1S DIU. 

- Demartdcnt tn corulqumce le relmmtnt dt ce 
IDU% GU niuou IICIWI IÛI prix. 

2 • - En oe qui concerne les Bourses, 
- Demandent que du crld1t1 su/llsants so~nt 

DCcordls DU tUpartement du Flnlstlrl poou qw toutu 
l•s fDmiJlts qui en ont btsoin puisstnl blnl/icKr dt 
bour#s pl.u 1/"vlts. 

- Rklamtnl UM rtprlsortat/on pl.u lortt dts 
JDmlllu dDns ID Commù.slon d•s boursu tl lint rlor· 
aanlstlllon dts mlthodtS dt ITDWJil de ct/tt Com-

La p,..... enfantine <suite) 

l fait la mble orientation. ou ~ la sortie de 
nouveaut6s dans le sillaae de mapzioes l succà. 
n convleodra de suivre ces pb&lom~es pour 
savoir s'ils apportent un peu d'air frais sur le 
marcb6 ou s'i ls correspoodent l des tentations 
nouvelles qui s'offrent l la presse enfantioe. 

En face de cette ~volution et de ces ~v~De­
menu, les parents et les 61ucateurs doi...eot avoir 
conscience de l'eojeu dont l'enfant est l'obiel 
Pui!lque ces illustrû tiennent tou.iolll'l une lf8llde 
place dans la vie et 1'6du<:ation de oct enfant, 
ne devraient-ils pas ~e plus attentifs aux dan· 
cers qui menacent comme aux efforts de qualili 
que font certains titres 1 Ne clevraient-ih pas 
Eaalemeot aider la presse enfantioe l trouver sa 
voie dans notre civilisation audio-visuelle, et l 
ce titre, cder autour des iUustr6s qui ~rent 
cette tentative, un plus grand courant d e sympa­
thie dans le moode des adultes et dans celui des 
enfants ? EUDES 1)1! LA POTTEillE. 

mWion lui pumeiiDrlt "" ~~~ th tolU lts dos• 
sicrs dt dtwu:uwlt.t. 

- Dtm~~ndttnt qw soit rtndut publlqw la 1rUI• 
strWJnl DU co/cul dt s boursu tl qw soit oflit:/ole 
obli,otolrtmcnt IÛ>ns cloaqu• molr/4 la llslt du dos­
sier.t accepth ou r~Jusl..s. 

co~tr;;lio~ ~~J:. : conceme Je fiDaoc:emeot des 
- Dunt~ndtnt qut la 1arontk de r Etat soit lttndue 

4 du ttmprunts MtionDux dntinls à /inoncu les cons~ 
tructiDn.s du Primaire tt du S~condaire. 

4" - En oe qui conceroe le C~. des Maitre~ : 
Dema11dent : 1) Tt m~~intltn .n place, Jusqu'au 30 

juin 1967, avec traitem~nt non71Q/, tk tolU le maJ .. 
trts qui ont l clooul iusqu'fl priunt d flcrlt du C.A.P. 
Sinon, 300 d"entre eux dtvra/.,nt nous qullltr c•t ill 
et dt nombrtwcs ~14uecs ne pourrailnt l'ouvrir na 
septembre, fDIItt d~ mDft"s. 

2) l'ossouplisstment dts ipreuv"s écrites pour les 
maltus tn pl«t, lors de fDvèntment de ID loi seo­
lain : notamment qu'il SQ/t 11nu compt• d• leurs 
itats dt servie• au moyen du c dossier du llltlltre, 
dont nous proposons ID crlatlon. 

3) Un rtl~vtmtnt s"nslble du p<Jurctnttlle d'odmû 
à rkril. Ctlr lt C.A.P. "" "" U2nltn el non un 
concours dont le rlsultDI strolt stulemenl /onction 
des buobts dt l' Enstltntm•nt pub/k. 

c 5•) En ~~ qui conctrne lu vocat~&u st·oltliru, 
dtntDude que r Acodlmk dt Rtnllts, closslt dDns la 
zan" sud, soit rott«hie Il la zone nord. 

• Constate que fDrrltl du 9 upttmbrt 1964 Wt a 
l'encontre dts lntirits touristiques de ID Brdtlfne, 
lu journles Tts p/.u lonJli<S e1 les plus tnsokU/hs 
Iront btaucoup plus nombreuses til fuln tt fuillet 
qu'en uptembre. 

c Corutott l1altment les dl/flcultls 3"' rlf!COntrent 
les ll~ws tt lts mDitrts pour le troYD lnttllec.twl en 
fin dt juin tt tn juil/tt. 

c Coltllato qt&t le tUpart en mlll1u dtt mols tntrtJ1ne 
dt nombreiUIU · dllf/Jt:ultls dœu lt domiÛ/U do 14 
locotlon, tDnt pour lu propriltains qw pow lts locD• 
IDi~YJ. 

c Constate ltalemtnt qu'tn IIUit dit f~~~:cucü dts 
co/onks d• vocDncts de la rl1km p~~riJienne, du Nord 
tt d~ fEit, des locDwc scolairu actw11munt utUJsû 
nt pourrolll lue liMrls qut pour Tt IS juüld, etel 
tntrolnDnt un dlcaiDte pour lt dlpDr/ des co/ont.s 
d~ •·acDIII:es. 

c Emtl Tt vœu qut: dt1tu l' Acodlmk de RtnMs les 
VDCtlncts commi(ICtnt lt 1 S fuln ou ""' pl.u tord 1• 
J•• juilltt. • 

RePONSES AUX PROBL2MES 
DE LA l'AGE 38 

1. - Ds sont à la même distance tous les deux 
de Paris. 

2. - .Au stp!ièm. ~u~ a c:lO!Inf la pomme avcç 
le ~r. 

3. - Hutt jours. 
4.- 1 OOOkm. 
S. - C 'est mon fils. 
6. - 16 ans et 6 mois. 
7. -Sa m~re. 
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Vivent les vacances ! 
Les vacances approc:hc•ll 1 asands pas 1 Ccrtt$, 

vous n'eo êtes pas encore l boucler les valises, mais 
vous r6ve& d6jl aux beaux jours, vou. chois~ vos 
futurs ltintraires, vous chercht:r. Je petit trou pas ct.er 
ou b station l la mode... Nous croyons donc vous 
rendre service en attirant VOU'e oueotion sur une 
sûie d'ouvraces pratiques dont les conseils dku­
pleront les plaisirs de vos jours d'évasion. Us con­
tienneot cette foule de reoseianetnents, de suues· 
tioos, de petits scc;rels Raïonaux, qui ne soot men· 
tlo~n& da.ns aucun auide et qui, pourtant, vous 
faciliteront la vie. 

Si&Dalons d'abord un Marabout Floslo lOUt 1 !ail 
&éniral sur les VO)'lli"S proprement dits : formalités, 
ovontnaes et inconftnients de clutque moyen de 
transport, r~;e,ations, cours des changes, etc ... 

VOY"'<<t mieux 1 (F. 7S). 

Toujours dans Mar:Jbout Flash, uoe ~rie de petits 
suides sur les pays et les ri&inos vous aidera l 
EtabUt votre budaet, A choisir vos itiMrai<C$ el vos 
Etapes, l ~lectionner vos hôtels et l compostr vos 
menus : 

V DCDnt:tS ttt Allem~~tn• (F 200). 
Vacat~CU el we~k~nds tn Btlriqut (F 178). 
VDConct~ en BrtlfJIM (F 173). 
VDcanCtS tn EspDtnt (F 70). 
VacDnces en Gnet (F 92). 
Vaconets tn ltolk (F S). 
VDCDnCts DU Portuao/ (F 167). 
Vocanus til Pro'l'tnce (F 198). 
V «anus •n Suù.stt (F 199). 
Vacattces en Ttrrc $Dintt (F 172). 
VacDnces au Val de Loire (F 196). 
Voct~nees '" YouroslDvle (F 130). 

Pour les amateurs de plaacs. de petitS coins 
d&erts ct de oaviption- l voile. voici un MarDboftt 
StTYlce précieux t~i&E par le ~and spécialiste Jean 
Merrien : 

ù G~idt dts c6tes de Fronce et dt Btlliqu• 
(MS 24). 

Pour vous aider l choisir un~ nouveUe formult de 
vacan:es et à vous tirer d'affaire sur le • terrain • : 

VOCDncu •n caravane (F 167) 
Vacances sur t'l!tnl (F 103) 
Vocancts tn monto1ne (F 173) 
V act~ nets sous la llntt (F 93 ). 

Enfin, si vous voulu vous c ~rouiller • dans 
la 1anaue du pays, sonaez aux c61~res petits cours 
de lanaues publ,ites dans MDrabout Flash qui 
reprennent la roithode acdl&ée des inttrprètes de 
aue~. Elle a rendu service l des dizaines de 
millicn de personnes ct (ait de ces ouVTa805 les 
best-scllen de la coUcctioo : 

Je p~~rlt allemand (F 60) 
ft parlt t1n1lals (F 39) 
lt p~~rlt tS(HJino/ (F 68) 
Je parlt ltolkn (F 22) 
Jt p<Jrle nltriDndals (F t37) 
Je pari• rwrt (F 122). 

Mais si vous ne voulu pas vous imposer le mini· 
mum d'effons nécessa.ires pour apprendre la lanaue, 
empotta cet extraordinaire MDrobout FIDS/o qui vous 
aidera, partout ct en toute occasion, à vous faire 
comprendre : 

Ditts·lt "" 8 lanrues (F 17S) 

Cc petit livre contient la traduction de tous les 
mots usuels, elus& par rubrique, en françou, Dnrlals, 
allemand, nürl~~ndDû, upafno/, italien, russe et 
arabt. De plus, uo dessin illustrant chaque mol 
vous penn<!ttra de préciser vos désirs ou vos ques­
tions en n'importe quel endroit de la planète. Une 
vUitRble mine d'or 1 

En vente dans toutes les librairies. 

Pour être ~e~~u gratuitement au courant des paru­
tioDS MARABOUT, communiquer son nom el son 
adtesse aux : . 

Editions Girard Service Maaa.tine 
6S. Rue de Limboura - VERVIERS (Bel&ique) 
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Au service des jeunes 
I.e tempQ de3 vacances, c'es> le temps des lo!slrs, 

mais c'es: au,31 le lemp3 du la réfleJ<Ion. El, au 
Ukès, c•esl lo moment dos rencontres de pro·fes· 
seurs, c 'est le moment du bilan de l 'année. COM· 
MENT NOTRE ~COLé A·T-ELLE REMPLI SA 
MISSION CETTE ANN~E ? Comment a·t·elle élé 
vraiment • au service des jeunes ·• 1 Avon,.·nous 
aidé cu jeunes à grandir dans la connaissance du 
monde avec tou!os les sciences qu•us doivent 
apprendre ? Lu evons·nous aidés 6 grandir dans la 
connaissance d'eux-mêmes pour qu'ils puissent 
réussir leur avenir 1 Dons l'ambiance du Ukès, 
ont-ils pu découvrir eux-mèm<>~ un idéal personnel ? 
Onl·lls pu approndr• à la vivre déjè dans leur vie 
de scolaires ? Cet Idéal, ont-ils senti qu'il était 
UNE PERSONNE : LE CHRIST J~SUS ? Onl·ils pu 
le découvrir vraiment el l'aimer davantage toul au 
long de l'année ? 

Cetlo quostlon, nous nous la posons avec lnqu14-
tude. Des parents se la posent en voyanl le résultat 
do l' onn6o. Nous la posons aussi avec joie quend 
nous pouvons voir tout le travail réalisé, encore que, 
dan• ce domaine, les meilleurs résultats soient par­
lola tes plus cachés. 

Il faut aussi que les jeunes se la posent : comment 
avons .. nous vécu notre ann6o. comment avons--nous 
profité de !ous les moyens mis à notre dlsposltlon ? 

D'ABORD CONNAISSONS-NOUS LA VIE MELLE 
DES JEUNES? ou, enlie jeunes, est-ce que nous 
cherchons ô nout connattre ? Quand j' entre dons 
certaines classes, c'est un plaisir de voir sur une 
carte la llou d'habitation de chaque garçon. Mals il 
ne s'agit la encore quo do quoique choso d'exté­
rieur : que pensent les jeune$, quels sont leurs 
désira profonde, comment volonl·lls la r6ussllo de 
leur vie ? Je crois que nous avons toujours quelque 
chose Il opprenclro, non pas pour los contrôler 
mals pour les aider encore mieux à réaliser cette 
personnalité qui grandll en eux. Chaque générallon 
a quoique chose ~ apporter de nouveau : aachons 
donc être à l'écoute, par exemple pendant les va· 
cancos. Que do valeurs dans tous cos Jaunes qua 
nou~ côtoyons : celte joie de vivre, ce dynamisme, 
calle posslblllt6 de s'exprimer librement, ce sena de 
l'accueil dans la rencontre d'étrangers, de jeunes 
d 'horizon différent, cette organisallon quand ll s'agil 
de monter une veillée, de lancer un camp ou sim­
plement des jeux sur la pla!)'l, dE' monter une route 
mariale, ce sena du travail - service rendu a la 
maison ou cette occasion de découverte et d'échan­
ge ... Vous me direz quo jo &uls optimiste, bien sOr, 
et Il faut l'être quand on s'occupe de jeunes, quand 
on sali que rien n'est perdu et qu' lis peuvent tou­
jours repartir. 

Mais il raut voir aussi que tout n'est pas parlait 
"' Il l aul apprendre • juger ce que l 'on voit : neon­
ces vides, sans Intérêt, liberté mal employée, 
loisirs • commo los autres • sans Initiative ni res· 
ponsablllt6, paresse, laisser-aller ... 

C'est justement en parlant enlie adultes et jeunes, 
en parlant ontre jeunes, que l 'on peut faire la mlso 

f711cllllctJ !... Temps tic /11 t!lcom,ate 

eu point er réussir vraiment des vacances, réussir 
vraiment une année. 

SAVONS-NOUS CAltER DES COMMUNAUT~S, DES 
GROUPES OU LES JEUNES PUISSENT S'~PANOU I R 
ET IttRE EUX·MitMES ? 

Tous les jeunes appartiennent è des groupes, â 
des communaulfs, soli crfés par les adultes comme 
la famille, l ' école, la nation, la paroisse ou l'Eglise, 
soit $pon1Bnés, suscités par ies jaunes eux-mêmes, 
comm10 les bandes de loisirs, les 6qulpes de mou­
<emenls : scouts ou action catholique. 

LI question 6 so posor est celle de la quall!é de 
ces communautés : est-ce qu'elles remplissent leur 
rôle, esl·ce qu'elles répondenl l cerlaino besoins 
fondamentaux des jeunes : sponiBnélté, aHection, 
alllrmatlon de sol, possibilité d'action commune et 
de responsabilité lndlvldue!le. On a beaucoup cri­
tiqué les bandes de jeunes. Sien sOr, Il y a des 
falls regrettables, des exempt.. lamentables dont 
nous avons peut-être été témoins, mals à coté de 
cela, que do bandes de Jeunet ot'l Il y a une v6rl­
rable charité quand Il s' agit d'aider un camarade, 
où il y a un esprit d'organisation qui donna lo 
chacun sa 14c!\e. Sechons donc laire vivre ces 
communautés de jeunes et les faire vivre dans les 
meilleures conditions et posons-nous ta question 
de la qualité des communauté~ qu1> nous nous pro­
posons : une eleate, une lomllle eot composée de 
jeunes et d'adultes. Que de diHérences entre les 
unes el les autres 1 On le volt bion quand on peut 
comparer. Et cette différence viont de quelqu'un 
qui a su voir clair et créer cette amblanc,e • sym­
pathique •· Ce quelqu'un c'est parfois un jeune, 
c'est parfois un adulte. 

AINSI NOUS PR~PAAEAONS LES JEUNES A 
S'INS~RER PROGRESSIVEMENT DANS UN MONDE 
PLUS VASTE QUE CELUI DE L' ADOLESCENCE. 

L1!S jeun1>s doivent grandir, prendre des respon· 
aabllltés, entrer dans lo monde pour y tenir vraiment 
leur place. El je crois que celle vie qu'lis ont v6cu 
dans de petites communautés les aidera beaucoup. 
Jo suis frappé do ta manière dont Ils attendent te 

témoignage d'adultes • valables •, comme Ils disent. 
Ils veulent voir comment les adultes vivent, savoir 
que la vie vaut la polne d 'Gtre v6cuo. Ils posent des 
questions surtout au sujet de l 'avenir, de l'argent, 
dg 1'3mour. Ils dialoguent volontiers avec un jeune 
loyer, avec un docteur, avec un Ingénieur qui leur 
dit comment Il a choisi et comment Il vil son métier 
en chrètlen, avec les étudiants qui leur disent la vie 
de faculté. 

On sent bien qu'Ils veulent se préparer, réussir 
quelqu1> chose de beau el de grand. Et, là encore, 
quo d'occ:aslons de renconiies l)<lndant les vacances 
si les adultes accepl~>nl le dialogue et si les jeunes 
prennent le temps do " causer •· 

NOUS SOMMES EN MARCHE, MAIS ENCORE 
MIEUX QUE VERS UNE A~USSITE TERRESTRE : 
VERS LA RENCONTRE OU CHRIST VIVANT. 

C'est dur parfois de rester dans un climat do 
Joie., de beauté, et tes jeunes sont aussi marqués par 
t'échec, par la soullrance, par un monde où règnent 
l'appAI du gain et l 'égoisme. 

Cette aspiration à une vie toujours plus réussie, 
toujours plus boite ne ao réalisa quo dans le Christ. 
Sachons faire le lien entre la vie réelle, toutes ces 
valeurs quo los j8unes d6couvrent ot la rêalltll rell· 
gleuse, entre l' elfort humain dans l 'action, la soli­
darité, la consiiuction de l ' univers et la chanté 
dons la construction du Royaume de Ole<J. Alors 
nous sommes préparés à entendre l 'Evangile de telle 
aorte qu'li pénètre profondément en nous et y 
réveille des résonances vitales. Le Christ n'est pas 
Quelqu'un qui vhml de l 'n!6rleur nous Imposer des 
obligations difficiles mals Quelqu'un qui travaUie 
à l' intérieur de nous-m6mes, qui y met toutes ces 
aspirations humaines et qui nous pousse 6 nous 
dépasser jusqu'à le rencontrer, Lui, le Dieu vivant 
of Vrai. 

Eire au service des jeunes, c' est essayer de les 
aider 6 aller eux·mlmos jusque·!•. 

Abbé Henri LE MINOA, 
Aumônier. 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

BACCALAURtAT 

Mathé matiques Elémontaires 

Joseph AbarnJI, LandivisiAu. 
Daniel Donne, Quimper. 
Pierre Dronnoe, Snint·Yvi. 
Henri Cnn6vct, Pont·!' Abb6. 
Francis Caradec, Douameo~ 
Bruno Cnriou, Tr6aunc. 
Bernard Coëffic, Lorient (Morbihan). 
Jean· Yves Derrien (B.), Elliant. 
Micbel Fily, Rioe .. ur-B.!Ion. 
Ren6 Fily, Riec-sur-BBon. 
Cnude HBa, ConcMneau. 
Jcan-Onude Kerbîquet, Le FaouEt (Morbihan). 
Pierre Kerricn, Landlvlslau. 
Marc Kenual, PouJdreuzlc:. 
Yves Le Bras, Pleyben. 
Andrt Le Gu6nk:, Bern6 (Morbilwl). 
Cbrislian Le Leuch, Riantec (Morbih!ln). 
Jean-Claude Le Pemp (A.B.), Plobannalec. 
Louis Mab6, Elliant. 
Rent Thomas, Riec-sur-B.!loo. 
Raymond Tr6toot, Douaroeoez. 
Georacs Tymen, Plon6our·LanVCtft. 

Sciences Expé rimenta les 

Jean-Yves Ohnent (A.B.), Plomelin. 
Joal Collin, Trcllllaat. 
Aodrt Gr6ve1Jec, Clobars-CamoaL 
Jean.Joscph Gu~can, Plouay (Morbihan). 
Cbristilln Gutnnl, Qulmperl6. 
Joseph Hubert, Dottarneocz. 
Corentin de Keroollns, Ploaonnoe. 
Jean Le Oal, Plouay (Morbihan). 
Louis Le Oo.1~r. Quimper. 
Jacques Le Lamer (A.B.), Plouhinec (Morbihan). 
G~rnrd Le Pope, l.e5conil. 
Ren6 L6ty, Q11lmper. 
Georges LOU$10uam, Penmnrc'h . 
Clnude MaU6jno, Quimper. 
Armel Mnndart, Locmiquélic (Morbihan). 
Daniel Mareholnnd (A.B.). Qulm,per. 
Jean-Paul Oraebin, Vannes (Morbihan). 
Bernard Pk:hovnnt, Plouhinec. 
Jean Rayssac, Paris (15'). 
Jeao·Pierrc R ollnod, P lou&lcm. 
Jean-Pierre SnlaUn, Loqueffret. 
Josepb Scotet, Quimper. 
Jean Sohier, Rohan (Morbihan). 
Roger Tobor6, S.iot-Bvanec. 
J•:tn Tromeur, Le Hudaont. 

DROGUERIE 

Jules MACÉ 
Fobrlconl-Coop6roteur des PEINTURES 

" Belgam " et " Zülpan " 

Grand choix de PA PIERS PEINTS 

PRO DUITS D'ENTRETIEN 

11, rue Kerfon, QUIMPER - Tél. 19-15 

LE LIK~S 

Mathématiques et Technique 

Jean. Y•·es AutreL, Leulun. 
Herv6 Cariou, Quimper. 
Hubert Daniel, Plomeur. 
AJ:ün Delamarcbe, Fouaères (11Je~t-Vülliae). 
Domirùque Grouhd, Camarcr .. ur-Mer. 
Rent Guilloux, Plon~is. 
Michel Le Beux, Rosporden. 
Jean Le Dort, Auray (Morbihan). 
Loïc Le Doridour, Sént (Motbillnn). 
Jean-Yves Le Oofr, Quimper. 
André Le Roy, Langolen. 
Yves Le Saux, Guiscriff (Morbihnn). 
Jean-René L'Helguen, Rosporden. 
Guy Morvan, Carhaix. 
Michel Pér~. Rosporden. 
Jean-Claude Roussel. Quwper. 
And.r6 Sinquin, Mellac. 
Jacques Ybuel, Lanester (Morbihan). 

BREVET D' ENSEIGNEMENT 
DU PREMIER CYCLE 

YaMiclt Artbur, Quimpec. 
Joseph Barach, VllJlOes (Morbihan). 
Jocques B>rzie, Rioe_.ur-!Uion. 
Serge Bdlégo, Ploânel (Morbiban). 
Rocer !Ur6boue, Plugulfao. 
Jean-Yves Bernard, Plodvet. 
Ooude Berrou. Penmarc'b. 
Joél Besnard, Vannes (Morbihan). 
Michel Boannec, Cam:tret. 
Patrick Bonne. Quimper. 
Jean-Fro1190is Bouder, Conenrne>u. 
Patrice Boué, Locmiquélic (Morbihan). 
Josick Boulic, D raveil (Selnc-et.Olse). 
André Bourbao, Quimper. 
Pierre Bourdon, Quimper .. 
Pierre-Yves de Cadenet, QuJmper. 
Patrick Carnot, Melgven. 
Gtrnrd Carrer, Brest. 
Clément Carval, Plon6our-Laovero. 
Louis CMtric, Combrit. 
Pierre Chiron, Quimper. 
Looks Cool, S:tlnt-Méen. 
Bernard Coboner, Ploublnec (Morbihan). 
Alnin Cornic. Quimper. 
Jenn·Y•-es Coroller, Quimper. 
Hervé Coustans, Quimper. 
Louis Coustons, ElJl:tnL 
René C~noo, Quimper. 
Henri Daaorb, Ploconnec. 
Pierre Daniel, Quimper. 
P:lul Delorme, Quimper. 

Claude Diel, Ploémd (Morbihan). 
He,..é Entem, Quimper. 
Joseph ~. Lanouée (Morblh:.n). 
AJam Espern, T rfgourez. 
Mlebel F6rec, Combrit. 
Jacques Fichou, Quimper. 
Jean-Maurice Go.rin, Quimper. 
Pierre Gautier, Lanouée (Morbiban). 
Jean-PauJ Gerpud, Nivilbc (Morbihan). 
Jean-Claude Gourlaouen, Pont-Scorff (Morbib!ln). 
Robert Gounnelen, Quimper. 
Christian Gué>-el, Quimper. 
Roaer Gulchaoun, Plonéis. 
Jean-Claude Guillous, Lorient (Morbihan). 
Michel Guirriec, Uchiapt. 
Marcel H8ias, Pouldergat. 
Thierry Helleux, Concarneau. 
Oernlllin H émon, Quimper. 
Yves Hénafl', Quimper. 
J:~cquea Henry, Quimper. 
Gabriel Herlaot, Quimper. 
Pierre Huitric, Ergu6-GaWric. 
Patrick Jacq, Quimper. 
Georges Jalltt, Lorient (Morbilwl). 
Gcoraes JEaou, Quimper. 
Jean·Yves Jéhanno, Belz (Morbihan). 
Jean- Yves Joocour, Guengat. 
Ocor~:cs Kerd6vez, Quimper. 
Jean· Yves Kénl>in, Comfon. 
Michel Kerresl, Quimper. 
Alom Lamand, Chlreauneuf-du-Faou. 
Pntric:k Laurent, Quimper. 
Pierre Le Berre. Quimper. 
Eugène le BiJOt, Guilligomarc'b. 
Thierry Le 8ohec, Belz (Morbihan). 
Rent Le Clé:H:'h, Le Guilvinec. 
Jean Le Coz. Quimper. 
Guy Le Dr~u, Quimper. 
Gcor&ea Le F10u, Plon6our-t.anvem. 
Jean-Yves Le Floch, Quimper. 
Louis Le Gx, Lanhouarneau. 
Andr6 Le Gall, Pouldreuzic. 
Herv6 Le Gall, Rosporden. 
111 iche1 Le Oars, Ercu6-Gabéric. 
Yves Le Gars, Ergu6..(laWric. 
J ncques Le Gleut, Plouay (Morbihan). 
Herv6 Le GI03heç, Belz (Morbihan). 
Andr~ Le Goum, Plovan. 
Xsvier Le Grand, Briec. 
Jean.Jacques Le Guern, Quimper. 
Jean-François Le H eurte, Rosporden. 
Michel Le Nerraot, ~uimper. 
Jean-Yves Le Nir, Edern. 
Guy Le Noac'b, Plogonnec. 
Gildas Le Podellec, Bem6 (Morbihan). 
Robert Le Pape, Concarneau. 
Pntrick Le Quinquis, Quimper. 
Jnequcs Lem, Quimper. 
Pierre Le Roch, Quimperlé. 
Joel Le Tenier, Plœmeur (Morbihan). 
Jean-Claude Le Viol, QuJmper. 
Pierre Le Viol, Quimper. 
Jean LoMac, Guiscriff (Morbiba.tl). 
Christian Louët, Quimper. 
Christian Lucas, Quimper. 
Pierre Luaand, Dinard (Jile~t-Vilaine). 
Loïc Lumeau, Quimper. 
Xavier Maauer, Brice. 
Pnul Marc, Saint-Vougny. 

FROID INDUSTRIEL - COMMERCIAL 

l'\'()~ ~ lU l'A\ Il) lE Il< FR 1 G 0 R 1 STE 
MAGASIN : 19, rue A~lrtond - ATI'UE~ : VIeille rout<o de Rotporden 

QUIMPER (Anistère) - Tèl. 21.11 

MACHINES A LAVER :-: RÉFRIGÉRATEURS 

Pépinières J. PÉNARD 
l~OÈN\EVR HORTICOLe (And .. 41ht) 

Rue du (•.Avril, LOCMARIA · QUIMPER (UI. 18·33) 

ARBRES ET ARBUSTES D'ORNEMENT 
PLA NTS FRUITIERS ET FORESTIERS 

PLANTATIONS P O UR JARDINS 

BOUCHERIE - CHARCUTERIE 

Hervé Hénaff 
3, rue de Kerfcunteun, QUTMPBR - Tel. 8.S3 

Viaodes de t n qualité Volallles 
Caaolllet - Tripes - To.tes lea &liJDmeS de pAt& 



Andr6 M Obeau, Sain1-Hemin. 
Ronnn Moal, Quimpct. 
Michel Mol!nner, Quimpct. 
Jean-François Morlier, Argentré-du-Plessis (! .• el-V.). 
Patrick Mourrnin, Douarnenez.. 
Jeon N~Micc, Quimper. 
Vve$ N icOl, Quimper. 
Herve Noury, Crozon. 
Alain Ollvoux. Quimper. 
Yvon Pasco. Belz (Morbihan) 
Jea n-Claude Pnuaam, Quimper. 
Aloln Péron, Penmare'b. 
Raymond Pierre. Plouharnel (Morbihan). 
Poerre Plunlan. ClrnliC (Morbihnn). 
Jean-Her<é PoudouUee. Tan:lnMiYe (Modaaascar). 
Bernard Primo, Loricnl (Morbihan). 
Alain Prlmo1, Le Foou. 
Jacques Qu&6. Quimpec. 
Paul Quilliec, Ersu~·Oab&ic. 
Armnnd Quiniou, Tréogn1. 
Dnnl<l Riou, Quimper. 
Jacques Rivo,llnn, Guiscriff (Morbihan). 
Jenn-Andr6 Rolland, Plomelin. 
Ans• Royer, Sulniac (Morbihnn). 
Palrick Sonq1oer, Quimper. 
Jenn ·YVe$ Scolel, PIUIPilf:ln. 
Jean-Yves Sénéchal, Plugtrffan. 
Roberl Sou!Tn, Riee-sur-O~Ion 
Jean-Claude S1rullu, Plozévet. 
AL1in T alldec, Landudec:. 
JeJn-Y~ Talounm, CombriL 
Je1111· Ren6 T anauy, PoulcheUZÏ<:. 
Jean·l..l.lc: Tovennee. Soinl.,Goaxec. 
Jean· y, ... Tirilly, Lopérec. 
He1 vé Tulépo, Mlttilloc (Morbihon). 
Maurice Z•ouler, Loeunolé. 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

BREVET D' ENSEIGNEMENT 
INDUSTRIEL 

MkanlckiiJ: 

i\11Chel Bolul. lklle-lsle (Morbihon). 
Jean-Claude Oourdon, Poullan. 
Andr6 Bua.nnic. Sainl-Pierre-Penmarc'h, 
Jean-François Gorrec, Poni·I'Abbé.. 
Rémy J<erdranva1, Plonéour-Llnvern. 
Jean-Pierre Le RCSI, Quimper. 
LoTe Matt, Saim-N8U!ire (Loire-Allanti(Jllc). 
Jea n-Jacq ue• Mélou, Mnëi-Carhnix (C61es·du·Nord). 
Ocrtrnnd Monfnrl, Scaër. 
lkrnnrd Nauyen, Loricnl (Morb ihan). 
Alain Runnou, Bllinnl. 
Cllludc Richnrd, Quimper. 
Rcn6 Ynnnic. l'loauslei..Snint-Germain. 

Elt'.clrici~ns : 
Allln Bol!nnee, Quimper. 
\11r1hl Bouauennec, Coray. 
Jc:an D:tniel, Poni·I'Abbé. 
Christian Delorme. C lobars-Carnoël. 
Ros;er F'~ehc, Seo~. 

Mli1JBLEZ-VOUS A 

Tél · 17-65 

QU IMPER 
18, Bd de Kerguélen 
4, Cité Kerguélen 

LE LIK~S 

MOBYLETTES :-: BICYCLETTES 
.MOTO BECANE 

QUIMPER J..LENNEZ Ul. IC-87 

24, rue du Reguairu 

Ronan Glona,..n. Quimper. 
René Gorudec, Douarnenez. 
Joachim Goudédranebe. Otden Cap-Sizun. 
Jean Gougay, Briee-de-I'Odel. 
Jéromc GraU, ElliAnL 
Gilles Grimaud, Qucs1emben (Morbihan). 
Roger Guégaden, CombriL 
Pierre Gu~z.ennec, Quimper. 
Bernard Ouillon, Bannalec. 
M3reel Guilloux , Sain t-G~rond (Morbihan). 
lkmard liénnff, Quimper. 
Jean-Marie Kervran, Quimper. 
Jean-Pierre Le Goslb. Carnnc (Morbihan). 
M'~ehel Le Guébennec. Pomivy (Morbihan). 
Gilberl Le Meur, Sain1-Evaruc. 
André Le Roda.llec. Scaër. 
Alben Le Roy. l..onaolen 
Michel Primot, PJoaonnee. 
Jean Y~ Salaün. Bannolcç. 
Chrinian Scordia, Quimper. 
Yves ThB>aud, Guénin (Morbihon). 

CERTIFICAT D'APTITUDE 
PROFESSIONNELLE 

Nous regreuons de ne pOuvoir les publier, les 
résultats ne n.ous uy1 n1 pn' 61~ communiqués. 

Concours organ1sc par l'Université 
Catholique d'Angers 

- J~an-Y>-a D<ffi4fl, d'Elliant : 1.. Mention de 
1\lalbémllliques (Cil= de Malhématiques EJ<men· 
toires). 

- Y>-on Ech1lnrd, de Quimper : 2' Menlion de 
Di<sen uûon Françoise (CII5$e de Seconde Classique). 

- Gildas B•lt. de Plo&nel (Morbihan): 11• Men­
lion d'Ansl11is (CinliSC! de Prem.t1·e Moderne). 

EDUCATION PHYSIQUE 

Résul tats au Brevet Sportif Populaire 
Cla.ssemen1 en 1964 : 3' sur le plan na1ionaL 

Rbultazs 111 1965 : 
Nombre de pr&ent& · 1.094. 
Admis : 1.071. 

AMEUBL EMENT GI!NI!RAL 
STYLE - COP IE D'ANC IEN 
CONTEMPORAI N CLASSIQUE 
RUSTIQUE MODERNE 
I!UMEN T S DE CUISINE 

LUSTRERIE - VOILAGE • TENTURES 
BIBELOTS TAPIS MOQUETIE 

DES MEUBLES 
MD 

PAR ÉLËMENT 
ALCORA 

&11hée libz.e / 

Le Collège Scientifique Universitaire 
de Brest 

A p·u1ir elu l" oeiObl'e 1965, le Collège Scienllfi· 
que Univel'llil3irc nssurern l'enscïsncrnent des ecn lfl. 
CJts d'éludes supérieu1·es suivants: 

~) C~rtlflrats propUrulique1. 

Cenineal pltfuroloire aux ~ludes médicales CCP. 
E.M.) 
Ma1htmaùqu .. a~nllcs el physiques (M.G.P.). 
Malh~mallques, physique et chimie (M.P.C.) 
Scien= physiques. chimiques cl na1urdles (S.P. 
C-N.). 

b) ( rrtf/itall d' s•cand qcl•. 
Techn1ques malhbnntiques de la physique (T .M.P.). 
AJ~bre. 
Mathémnllques 1. 
Mkaniquo g~ntl'nle. 
Eleetrlcil6. 
Op1iquc. 
T ermodynomique el M«nn iquc physique. 
E:eetro01que. 
Physique exp&imefllale. 
Chimie ,6nér>le 1. 
Ch1mle aénêrale 11 . 
C'lllmic or,nnique. 
Ch1m le min~rale. 

Dans ces condilions, seront assurés les ensei&ne­
menl\ de · 

- la licence complhe de Malh~mAllqucs appl ;. 
q1tées (avec Thermodynamique el M6eonique 
p:1ysique comme sixibne certit>enl). 

- ln l icence eomplèle de Physique 1. 
- la licence compl~lc de l'hyslque Il. 
- lo licence comp~e de Chimie. 
- ln prc:ml~1 e un née de 2' cycle de ln licence de 

Moth~mnliques pures., l'enseignemenl de la 2' 
nnnéc J)OIIVftnt èlre assuré à panir d'octobre 
1966 avec lo crbllon du eenifieal de Ma~héma­
tiques Il. 

Pour toul rCNCignemcnr. s'adresser au SecrtlAJ'inl 
du Coll~ce Scien1ifique Universi~aire do Brcsl, ser· 
vice des mscnptions, Le Ooutuen-Bresl. 

Les inscriptions pour Pannée uni~rsilairc 1965· 
1966 son1 prises du 1 .. au 2S seplembrc inclus. 

Création d'un Centre d'Enseignement 
rééducatif spécialisé 

Vlvemenl eneourosé pnr divnses personnoll1és spé. 
cinl~ dan! les problèmes des c diffieu116s seolai· 
res • (~cllalres, pédopsyehiaLres, psycholoaues). le 
Coll~e SteJin Mnlutinn, Ecole Secondaire Calboli­
que d'nlurude pour prçoos située A Villnrd de Lans 
(~re), a décidt d'entreprendre 1:> ré6dueation des 
divus lrOUbl"! de la $COiaril~ : dyslexie, dY'arnphie, 
c!ysorthoaraph~e._ 

A partir de lo rcnlrée seolail: de ...-plembre 1965. 
leo aarçon~ dl'< clnsses de & s•. 4' pourront bén~­
c ier des soi"' qui leur seron1 npport6s pru· une 
01 thophoniste llpiO~e. Cen• rf6dueation, mente 
dons une nmbinnce psych?IC·!!ique adéquate, sans 
luquellc des résultul~ rnpldt< çl profonds no peuven t 
~Ire ob!cnus, s'ndr.sse Il des enfants d 'lmclllgence 
normolc, p~r con•équenl ayllnl les 3plitudes iufft. 
:J~mtes pour sui"• une scolarité !o.."Condalre ct lndem· 
nes de troubles earne1Eriels. 

l'ar celle formule de rtéduCluion indiv1.Jucll<' 
d.ans le cadre d'un internAt de montagne, il sern pos... 
s1hle de rendre vérilllblemcnt ser<ic:e l ces cnfaniS. 
si DOII'Ibreux aujourd'hui, qui se voien1 • bloqués • 
dons leu" ~lud<", incapables de proa~ et se 1rou· 
ven1 rapidemcnl dans unr :utilUde défiftllivemem 
eonlraire l une scolari16 normale, où des ~roubles 
du COmJ>Ortement npp3rn.is:sent, frrin:anl ou 2nnul:an1 
IOUI pro;rb. 

T ous renseittnements: Mme Péguy, c Les Mélè­
t-CU, Villnrd do Lnns (l~re). Ttl. 107. - Pour les 
~lèv"" de Philo, Mn1h. 1 "• 2•, 3• : M. Belmont, VO· 
lnrd de Lons (l~re). Tél. 125. - Pour les é.lèvcs de 
10' l lo 7' : Mme Troussle.r, c Les Agnelons •· Villord 
de Lans (l~rc). 
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Piorritk AUDREN, 
Pierre AUFFRET, 
Pol AUFFRET, 
Gérard AUTRET, 
Charles BERNARD, 
Joon BERNARD, 
Jeon-Aioin BOSSER, 
Stanislas BRtLIVET, 
François BUREL, 
Guy BUREL, 
Hervé CADORET, 
Claude CAP, 
Jean-Jacques CARIOU, 
Robert CARLO, 
J"on·YVH CAUGANT, 
Potrick CHRISTIEN, 
Hervi CLEC'H, 
Alain COZIEN, 
Benoit OE COUESNONGLE, 
Pierre DERRIEN, 
Ronon DIVANACH, 
Louis OROAL, 
Joon-Nol!l DROUGLAZET, 
Philippe DU PENHOAT , 
Luc DUROUCHOUX. 
Xavier DUROUCHOUX, 
Gérard toN, 
Horvb FORTUNE, 
Michel G!NETAY, 
Patrick Gl LLET, 
Christoln GLOAGUEN, 
BI"'Jf1o GOASMAT, 
Bernard GON IDEC, 
Dominique GOURLAOUEN, 
Bernard GUtVEL, 
Re<1b GUeZENNEC, 
Richard GUILLEVIC, 
Yves GUILLOU, 

LE L I K~S 

LES ·COHHLINtAN15 116S 

Le Tr6voux. 
~ern. 
Le Faouët (Morbihan), 
lœ .. 
\2vimper. 
Quimper. 
~wldrevzlc. 
locronon. 
Audierne. 
Qulmf)ltr. 
C omoc {Morbihan). 
Plouoostoi·DoouloL 
PluguHon. 
Guidel (Morbihan) 
\ "ndrévorzoc:. 
Bénodet. 
londrévorxec:. 
Pleyben. 
Quimper. 
Elliant. 
Quimper. 
Plomelin. 
Rlec .. .sur·Bélon. 
Melgven. 
6raal , 
Brest. 
lc.nouée (Morbihan). 
Quimper. 
rrovov (Morbihan). 
SI-Jeon-Br6vl!loy (Morb.). 
t.'oholon. 
Gelz (Morbihan). 
Q<,lmf)ltr. 
Concomeou. 
Pluguffan. 
Ou imper. 
Etel (Morblhon) . 
rklyt>en. 

Olivier HAUTECŒUR, 
Christ lon HéNAFF, 
Pi~re HI:NOT# 
R""' HEYOON, 
Jacques JUHEL, 
Thieny KERGOURLAY, 
Cloudo KERNOA, 
A loin KERZAN ET, 
leon-Piar,. LARZUL. 
Bernard LAUOEN, 
Poul LAURENT, 
Guy t~ BERRE, 
Jocques LECAU.O, 
Hervé LE CORRE, 
Joon· Poul LE CORRE, 
Jean-Yves LE CORRE, 
Joon-Ralond LE DEZ, 
Bortrond LEOOUX, 
Louls LE FLOCH, 
Goorgco LE GALL, 
Gil~rt LE GALL, 
leon·R""' LE GALL, 
J-.•Yves LE GALL, 
Yves LE GLOUAHEC, 
Michel LE GOFF, 
Sylvain LE GOFF, 
Alain LE GRAND, 
Jeon-Loul• LE GU ILLY, 
Bertrand LE GUYADER, 
Joseph LE HEN, 
Bomord LE HtNAFF, 
PiO<re LE HtNAFF, 
Phllippo LEJOSNE, 
Jean-Luc LE MEUR, 
Georges LE MOIGNE, 
""""'~ LE NOAC'H, 
Poul LE NOAC' H, 
Patrick LE NORMAND, 

Qulmp.,r. 
Q.>lmper. 
Pronéis. 
Plogonnec. 
~"imper. 
Eroué-Gobéric. 
Qulmper. 
Riec-svr-Bélon.. 
r lonéovr-Lonvern. 
Çvimpe.r. 
Quimper. 
Plon~is. 
Bolz· sl.lr-Mer (Loire-At!.). 
Quimper. 
Qulmpor. 
Lorient (Morbihon). 
Porrt-Aven, 
Locooi-Mondon (MGrb.). 
Pfomelin4 
Combrit. 
Quimpe:r. 
Rosporden. 
Quimper. 
Merlévénez (Morbihan), 
Guiscriff (Morbihan). 
QuimpOt'. 
Quùnper. 
Guiscriff {MO<blhan). 
Qulmpe<. 
Qufvl!n (Morbihan). 
Quimper. 
Qufmpér. 
Patis. 
1-lougostei- Dooulos. 
Quim~r. 
Tr~unc. 
Oulmpe<. 
Quimpe<, 

Pavl LE PAPE, 
Andr~ LE PESQUE, 
Alb«t LE QUtAU, 
loon LE VIOL, 
Michel LUCAS, 
Morhol MtAR, 
Joon..Cioudo MfVELLEC, 
Pierre MOAL, 
Jean-Pierre MOCAER, 
Stéphono MORVAN, 
Loïc NAVINER, 
Joël NIHOUARN, 
Michel NIVEZ, 
Clet PENNAMEN, 
Poul PENNANtAC'H, 
Ronan PEl•INANECH, 
Piorrct Yves PENNARUN, 
Pierre PERCHEC, 
Patrick P~ON, 
Gil~rt PHILIPPE, 
Philippe PIRO, 
JOCQUO$ PORTAL, 
Dor*l PRAT, 
leon-Poul QUEFF!LEC, 
André QUEFFURUS, 
Bernard QUtGUINER, 
André QUtM~ER. 
Horv6 QUfV AREC, 
René RANNOU, 
Bruno RICHARD, 
Alain ROBERT, 
Andr~ ROSPAPE, 
Gérald TANTER. 
Bernard TOULGOAT, 
Jean-Luc TROLEZ, 
More VANTREPOL, 
Gilles YAN, 

Soint· Evor-œc. 
Quimper, 
Guengat. 
Qulmp(!r. 
lngviniol (Morl>ihon), 
Q\..imper. 
Louhon. 
Qvi:mper. 
Quimpèr. 
Gourin (Morbihan). 
Trégunc. 
Guongal. 
Gourin (Morbihan). 
l'log<>ff. 
Plonlivez·•Parzov. 
Quimper. 
Coray. 
Plonliis. 
Riccvsur· Béfon. 
fl logonneç.. 
~oulgoozec. 
('oncorneou. 
<.'ulmpor. 
Q~o~imper. 
Guik!t"~sur-Goyen. 
Oultnl)e!r. 
Le Juch . 
F'oyben. 
Quimper. 
Goué:rcc. 
Quimper. 
Quimper. 
Quimper. 
Néva. 
~oint-Evorzec. 
Oulmper. 
Quimper. 

Lo retrolto o 4té dfrit 'a par M. l'abbé Yves Lt VEH, vfcolro a ErguO .. Armol, oui.rt' par MM. lu oumô"ion Louis RAOUL et Henri u: MINOR, por Jes Frères Robert 
JOUAN el Augu1t o A8HERVt-GUtGUEN et por M. Marcel PEHNEC. 
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Mai : Weok-c nd. 

Le 3' ~rimesLrc bnt les records des fetes Cl des 
cong~. entre lesquels il est pos.dble d'ins6rer quel­
ques jours de travail, qui prennent riiiJres de passe· 
temps importuns dan3 l'attente des prochains repos. 

l" mal, samedi - F€tc du Trnvnil, qu'on célèbre 
par le chOmaae. 

8 ma~ samed i - 20' Anniversaire de l'Armistice. 
Du ''cndredl soir au lundi mntln, le Lik~s se vide, 

peu de jours après le commencement du 3' trimestre. 
23 msi - Week·cnd pour les el- de 6• et 5•. 
27 mai- Week-end pour les classes de 4•, 3•, 2•, 1" 

et Terrninnles, A l'occasion de l'Ascension ct de la 
P rofession de toi des plus jeunes : il faut leur fnirc 
de la place, ainsi qu'~ leurs familles. 

12 mai : 
Colloque s ur la vocation e nseignante. 

Le mercredJ 12 mal, de nombreux ~lèves des Pre­
m~res et Terminales montent A la S3lle de Perma­
nence JM)IIf pordeoper A un colloque ~J~vcs-professeurs. 
Pour repr~ter les professeuo'S s'étaient présentés 
le F. Stévant, M. l'A~ Castel, MM. Lequeux et 
Boulcuc. le F. Stéphan; M. Le Duiaou, ancien 
dJrectcur du Protrll d11 Fl,lnor~. assurait la prési· 
denee du débat qu'on aHcndait avec curioslt~ 

Les professeurs enaaa~rent la partie. Ils devaient 
faire un rapide exposé des é~nemenl$ et des senù­
ments qui leur avnicnt suca6r6 l'idée de devenir 
professeurs ctvlls, Fr~oes ou prétres. Le F. St~vant 
oommençn à dévoolcr, c mnlgré sa t.imidité • . les pro­
fondeurs de sn •le personnelle, suivi dct autres 
professeurs qul s·~aient offcrl$ à l'exp~rlenoe. Apr~ 
cette introduction tr~s franche ct tr~ oordlnle, M . Le 
Oulgou invltn les professeurs A prendre l'air. C'était 
notre tour de jouer et do sotùcver des questions. Il 
y en eut de touoc so11c, depul. les préoceupntlons 
mnt~rieJJcs pratiques jusqtt'l celles d'ordre mor:tl, 
humain et chrétien. Aprh ce f lot de questions, on 
rappela les professeurs, qui nllnlent subir les épreuves 
orales devont leurs él~ves COn$1ltués en jury sympa. 
thique. M. Le OuiiJOU, pnrmi ce bric-l-brnc d'Idées 
jetEes pele-~c l trnvers la snlle, tout li l'beure, 
réussit A les rcarouper en trois catésoncs. 

Ce furent d'abord des éelaireissemenl$ sur la situa­
Lion mat~rlelle des professeurs de l'enscianement 
libre. avant que les contrats ne lussent conclus: 
celui qui voulait faire fortune "' trompait de chemin 
co devenant proft:$5Cur hbrc. Il y fallaJt de I'Mroisme. 
Maintenant la situation a chanat; les choses se sont 
nettement nmélioom et les conditions motéridlcs de 
l'existence s'avèrent d~ntes.. 

Apr6 cette ~hie de quesLJons, on passa A la 
seconde : eUe portait sur le métier d'~ianant, ou 
plut6t sur la vOCDtion enseiJO•n..,, comme a bien 
su nous le montrer le F. Stéphan pnr sa repr~n­
tatlon araphiquc du bonheur: lA technique peUl 
éclairer le spirituel. Le sens de la vie, c'est • le don 
de soi • · et celle conceptioo e~altante. il ft dû la 
dkouvrir pu la rtllcxlon personnelle. M. Bouleuc ne 
devait ~oouvril' cette vûité que plus tard, apr~ 

LE LIK~ 

ovolr fr~uent6 un autre milleu, celui de l'lndu$ll'lc. 
Maintenant il veut Initier les jeunes Il la découvenc 
d'une spécialité pour lnquclle il vibre et A laquelle 
il veut se consacrer sa vie dumnt, parce qu'li aime 
la jeunesse. 

M. LequetJX rondit d'abord hommnae h ~s molli es 
de !'~cole primaire, qui l'ont profondément marqu~. 
Puis Il nous révéla cette v~l'lté dont il est lul·m6one 
convaincu, à savoir c qu'il n'y n pas de neutres dans 
la vie •· parce qu'on doit ~trc tout entier nu Rrvice 
d'une cause il laquelle oo travaille. Le but de l'~ole 
libre étant d'éveiller la foi des jeunes et de la foire 
grund ir, c'est il cette cause qu'il s'est donné. Sur 
la question de l'enJOIJCmcol e~térieur au COIJ~&C, iJ 
nous dit que sn prise de position étoit n~essoire 
pour faire passer un témoij;naae chr~ticn dans les 
octivités civiques et sociales. 

M. l'ab~ Castel et Je F. Stévant s'auachaient l nous 
moouer la beauté d 'une profession dont la fin est 
d'éduque~ Jo toi des jeunes, d'ouvnr leur lntcllt&Cnce 
<l leur cœur, et de les épanouir pour qu'ils soient 
optes Il se Joncer dans le monde, dans la pl~nltude 
de tous leurs moyens. 

La derniùe ûrlc de questions eoneerrwt la for­
mation péda~que des professeurs. Les r~ponses 
s'av&ùent dans l'ensemble à l'opposé du pœltit, 
la formation ayant souvent ~té faite c sur le tas • · 
au contact des élèves: la formaùon pratique s'est 
Pcquise ou fur et l mesure de l'experience.. Aujour­
d'hui, des mesures sont prises, qui assurent une 
fonnmion moins empirique. O'aUieurs, les -loDI 
de tous ordres se multiplient pour confronter les 
idées, les initiaùves et les théories. 

Quand un élève demanda s'ils s'enaage.raient dans 
cette mème voie s'ils avaient l refaire leur vie, les 
professeurs répondirent por un ou/ sMS ~quivoque 
qui montroi t combien ils étaient nttochés Il ce qu'lis 
faisaient, et qu'Us en étaiCJit convaincus. Sur cette 
a.ffirmaûon unanfme, ln r~union prit fin, apr~ les 
l'COlerciements que le F. St6vnnt ndressn nu )ourna· 
liste qui nvait pr6sld~ c:e c:oUoque, dont le Conseil 
des professeurs avait pris l'iniù:llive. M. ,Le Ouiaou 
sut l'animer avec autorité et bonne grâce, selon un 
rythme judicieusement minut6. 

Après ce d~at, tous, je crois, quiu~rcnt la snlle 
avec des sentiments de respect encore plus fons à 
l'é&ard de leurs professeurs, que nous dkouvrlons 
de mieux CJI mieux tout au Jona de la sûnce, et 
nvec aussi des scnuments de conriance dans l'a•cnlr 
Tous, élèves et professeurs, partirent heureux que 
ceue réunion se CGt d~roulée dans la joi<:, la fran­
chise et l'nmll~. Jacques LB O•L 1 M' 

15 moi : 
Fête de St Jean- Baptiste de la Salle. 

La solcnnitt hturaique est renuse l dema in : mAlt 
on ne peut pas ne pas marquer ce jour que l' Balise 
consacre l 1• m~moire elu fonda teur des Ft~res des 
Ecoles chrétiennes. 

A 9 beures. professeurs et Bèves s'assemblent l 
la chapelle en "'"*' serrés pour une célébration 
liturgique. La mission de St Jean-Baptiste de la 
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Salle est pr6sen~e comme le prolon&cment et l'une 
des expressions concrètes du ministère du Christ, 
Rppel&n 1 lOU$ les hommes OU S~Jlll por Jo foi Cl ln 
parllcipntion aux sncremcnt5. En Condont un Institut 
religieux, que l'Balise habilite il 1'6vang6liution des 
wfonts ct des jeunes gens, le Saint continue son 
nction apostolique à travers le monde. 

Au cou" de la cér6monie, le F. Abh~ chantn 
admirablement l'éloge du Snint et ln proclamation 
de son titte de protection des Enseianonts chrétiens. 

16 moi : Fê te des Parents. 

Ils étalent plus d'un millier, venus du Finist~re, 
du Morbihan et de plus loin, désireux de revoir les 
enfants et jeunes &ens sons doute, curieux aussi do 
connaitre et les professeurs et les condiLions maté­
rielles de travail que présente un coU~ae en plein 
essor. Pour ceue journée, il n'y a plus de locaux 
interdits ni aux parents ni aux llèves : l3bot11tOifCS, 
blblioth~ue. chapelle de communautt, salles dlver­
<es. tout es1 livré l la curiosité d'un public sympa­
thique, tandis que chaque ci11S1e s'orne d 'orlainaux 
souhaits de bienvenue, de travaux d'atelier, de des­
oins d'ort. En circulant, on aUait de surpri5e en 
surprise. 

LA GRANO-MESSE 
On r-t:morq.,. le ôœur rino.,, dau te sons 

cie ta H f·orme Uturglqu. 

Les Scouts, c'est-l-dire les lùnaers. ou les Pion· 
niers - on oe sait plus - avaiesn accueilli les 
vi•iteurs, qu'ils d!r~rcnt vers la chapelle, oil se 
œl~rait la solennité de St Jean-BapllSte de la Salle. 
L'assistnnce, entrain~ par 1• ebornk:, parùcipe acù· 
vement l la messe, comme le veut la réforme litur­
aïque. M. l'abbé Raoul, à J'homélie. rnppelo que 
l'école chrétienne se doit d'être missionnaire : die 
(ait œuvre d'Et;lise en éveillant la foi, en fai5.'Utt 
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Il LE LIKe5 

U GROUPE • ART ET JIUNUSE • A LA FrTE DU PAUNTS (Cllctli • Ou01t-Fronce • 

cl&:ouvrir le Jtlon de Dieu sur lo crEation et 1~ 
réalisations profanes ; eUe est Sl!lJie de ln présence 
vivante du Cltrisl dtlltJ le monde: c'est sa roason 
d'etre, et c'est ce qu'u voulu le Fondateur des &oies 
chrétiennes. 

RtUNION A. P. E. L. - Le rassemblement des 
parents esl pénible : on bnv•rde ovec des omis ; on 
s'accroche aux enfants; on réussit à soisir un pro­
fesseur ; on s'~are dans les couloirs. M. Mondeauer 
affecte ln patience, cependant qu'une police sans 
br.s.\urd s'é..,rtue ~ droiner vers lo salle des Fêtes 
un nuditoire res1>«lllble. Il lrn croissant jusqu'à ln 
fin de ln réunion. 

En l'absence de M. Oourlnouen, cmp~ché, M. 
Gout·vblec lit le compt.,.•·endu financier de l'exer­
cice 1964·65. 11 tsl sain et ne soulève pus de ques­
ltons : approuvé. 

Dans son rapport morol. M Mond~uer. lors m~me 
qu'tl ohgne des chiffres, devtenl éloquent el lyrique 
1• mat ém:uique, pour lui, se mue en idées et senti· 
meniS qui le passionnent. 

JI constate la proarcssion sensible des Cercles. 
depui• six ans surtout, c'est·A·dire depuis que les 
paren t< sont pntti<:ul~rement désemparés devant 
l'école, en pleine mutation. • Une réftexion commune 
•• r6vèle n~essnirc, fac!Ht~ pnr une conception 
Identique de l'homme et de sn destin~. Car, t!lev~ 

On n'bt )omok trop prù des ortis:tes ... 

dans la aroode trodition 6va~llque. noUJ entendons 
que nos enfants, librement, sereinement. mais virile­
ment, suivent nos lrllcet. L'esp1 il des Cercles etl de 
pemtettre à chacun de s'exprimer et de rechercher, 
en Lnavail eommunnutnlrc, les solutions aux probfb. 
mes éducnti!s. Les pntents, d'autre part, doivent !tre 
informés de œ qui se passe A l'école, en comprendre 

les misons. De leur côtE, les professeu•s se aendenl 
compte que l'école n besoin d'ouverture. • 

On comprend de rnicu• en mieux celle nEcennire 
cOI13borotion. L'exercice 1964-SS n connu un ren. 
forcement de l'Equipe des Cercles. Les sept ~res 
ou mères de familles, responubles des sept niveaux 
des 36 classes et de l'orpnisation des Cercles mur­
chen! maintenant en tandem avec sept profeueurs 
religieux et civils ... 

6•· - M. J~n Quéauone• et Frue Le Roux: 
5" - Mme Marie Le Ou3y et M. Trol!l : 
4" - M• Jenn Bonthonne'u el Frète Le l'au· 

Lrem:u ~ 
3n - M. J acques Lumeau cl F~re Le Oor6; 
2" - M. Adolphe Colléter et F~re Poul, Sous­

Djrec::teur; 
1 "" - M. Jean Gourv~nec et Frère St6vnnt : 
Terminales - M. Henri Le Viol et Frère Nicolas. 

M. Mondeauer rend homma&e aux présldeniS·an~ 
mateurs. 3UX conUtenciers. aux secrél3i~ de nos 
réuntons et rnptX'IIe les thtmes qui ont ét6 étudiés · 
Lt Likù s'en est fait l'êdo en temps opportun. 

• Nous ne va<tio.,s pas nous fiuc• dans ln réa!on 
sereine et immuoble de principes définitifs, sinon 
ré•·olus: ln çrâce de Dieu nidnnl, Cl SOU$ le sourne 
de l'esprit d 'initiative, now; cllcrchoœ à patfairc le 
5ystème actuel : • Aujourd'hui ._,ieux qu'hier et 
OlOUlS bien que demain. • Nous pensons que le 
nouvel horaire. qui permet nux p~renu de contacter 
durllftl une bonne demi-heure les professeurs de 
leurs enfauts, a eu le don de plaire i tous les 
participants. • 

Ils ét.1ien1 1.104 cene année, contre 1.107 en 
1963-64. Ln punlelpntlon nux questionnntrcs a été 
cie 1 1,68 % contre 8,08 l'année pt·6cêdente. 

• Le nombre de r6porues ne correspond pas ou 
pourcentage de fréquenllltion des cercles. I'eut-êtt'e 
tiYOns·noos à bau re notre coulpe: questionnnire trop 
compliqué? Quoi qu'il en soit. • nous remeuons 
çA •· C'est le seul mo~n pour nous de savoir l'opi· 
nioa, de sonder los sentiments de nos frhcs cl de 
nns sœurs, les pap:as et mamans d'élèves. Et ne vous 
e•oyez pas obli&és de nous asper~:cr d'eau de rose. 
Allez-y lutrdimenl. L'nn dernier, llOUS avons reçu 
quelques bons obus dG aros calibre. Bruvo 1 l..tl ~~~­
rité trompeuse des cnsemates a toujours émoussé 
l'esprit d'offensive, el il est bon de cons.rver cons· 
tnmmenl l'esprit el les sens e .. alerte. • 

HOTEL RICHEMONT .. A 

Sllutlonn4 J e ~M:rbm~ latUlltllioA•I 
RESTAURANT ''' SP(CIAllltS l!tGIONALES 
U b 28, ovonuo f·tJYrol •• llncy - T" . 66·12·95 

GIIIRAGE VANNE 5 PIIIRKI N G 

HOTEL TERMINUS u a 
S lftc.n•nttl Je 't' • .,,,.,,,. lntcr"'al,.11• l 

llitno dlr><tloo : G• ors•• IAUGf, élève do 1926 b 1929 

L'équipe des Cercles eut son jour de atoire. 
puisqu'il lui fut réservé de présenter des vceux à 
Monseianeur. au nom des mouvements d'Action Cu· 
tholique du d~ : notte journ:tl • reproduit le 
discours de clt'COnst.ance. 

Pour conclure, M. Mondelluet fait applaudir 
St J ean·B•ptlste de 1~ Solle, • mitioteur de l'ensei· 
gnemenl primaire et précurseur du secondaire mo 
derne... qui osa prendre des risques, sOr qu'il étoil 
de l'Appui d'En-Haut ... Au lendemain du 15 mai, 
les Cercles de fomflles sc.nl Ciers de se rEclamer de 
sa pen.s~e ct de ses services. • 

L'auditoire, qui s'est étoffé au cours de la réunion. 
appl•udit et le Saint et son p3néayriste, secr~tGire 
métbodiqllC', rapporteur abondont el éloquent de 
1'4cuvit6 des Cercles. 

On a bien travaill6: on fait honneur ou 1111'nU 

du F. Econome. dont le service parfaitement oraanist 
donr.e utls(3ction aux eenuines de convives 
qui ont trouvé place nutour des tables dr~es 
dM.s le cloitre. Bon repos «pour pas ct.er •· C'est 
donc ovec optimisme qu•on v:. punidper c.u spec­
tnclc orfell por les 61èves a leurs porcnl5. 

L'apris-mit/i. Ln finale du tournoi de hnnd·bnll 
inter <lasses de 1" Division se d6rouln deY":Inl un 
publi<: jeune et passionné, sur le plateau d'Edue8tion 
physique. Les • Math. et Technique • ne l'empor­
tèrent que plr S à 4, sur deux buts htiaieux, contre 
les • Premitre Moderne •· privés de deux 61éments 
- en une JOUr~c auss i rempli~ 

Les autres mnnlfesUttions nUaient ~ d6rouler sur 
la cour Ste- Marle, 11nnsformée en un 1h~l11e de 
plein uir. Cc fut d'nbord l'arriv6e à T okyo d'une 
Vénus qui n'11nit que de fnnt:tislstes roppons nvec 
celle de Milo. Poun~nt, l'Empereur du J opon et une 

Entout' du corps dip&omotique, f Emw,.wr dtt Jopon 
ptftWo ,. Nce-ptlon do la V4inut do Milo 

foule ctunavofesquc d'ambosiU!d~urs ovoient tenu à 
1 onorer de leur présence ceue réception. marquée 
pur un bnllunt discours du Fils du Soletl L.evant. 
f'uis. les él~ves de• s• et 4' Divisions offrirent un 
ensemble d'ttlll uctiotl~ ull .tnl de lu coursa 6 lu bou· 
teille, nllrémentée de douches (roides, à l'mterpn!tu· 
lion du popu laire $neri Clurrltmagrrr. Toul "" long 
de l'npr~s-mida, l'orchestre des M l/m'$ Cl le aroupe 
Art ~~ J~1mtsu pr&entnie.nt tour à tour de rem:u­
qu3bles ""rsions de morceaux jou& ou chantés, entre 
:t:ut.res c Vous permettez. Mc;nsieur •· « K:tlintA •· 
• Santbno •· etc ... 

L.e procramme sportif était ehara6 et vivement 
ex~cutE : démonstnuion efïlCace de judo, avec M. 
Coll:fteC ; ~volutlons ou plinth, mntch de hnnd-bnll 
SUl' patins Il rouleues. Parfois la pluie rnisllil de 
councs incursion•. mnis el les n'étu.em pns assez 
denses pour tafralchir les enthousiasmes. Les paras 
nous donnèrent de pnthétique; friSSO<I.'I dans leurs 
descentes Creinées, tondis que les Troisi~mcs mllfti­
Cestaicnt une belle audace au ID'mkana moto-cyc:litte 
et une paùssance musculaire promeneuse au tir l la 
corde. Toul n'était p:as fini : les aînés, sous la ditec­
tion de M. Souehu, présent~rent une sErie d'aero· 
baties aux batTes p3r.!llèles o~ la virtuosité s'alliait 
à 1.:1 Corce. Et volci, comme bouquet, rccon.~tltu~ 
une aventure des héros de la liuérntua·o moderne : 
sous les yeux dG l'empereur Césor, médusé, AstErix, 
Obtlix cl Panoramix le druide se jouent des redou­
tables aJndiateurs romains. 



Pour terminer la journ~e sur la même note de 
aatl~. le Frère Manin nous aratifi., d'un film pas 
ub ~rieux mais quo nous fit passer une heure 
nar~•ble. LA Btll• Amlriram•. Il était prb de 
::!1 heures. On n'eut pas bet.oin d'luc beret. 

Marcel L•U:REJ<T, 1 ~ Moderne. 

24 moi 
Rencontre de futu rs enseignants. 

Ils éttùent 75 des ciiiSSCS Terminales ct de 1 .. 
des quatre collqes libres de Quimper, Ste·Anne. 
Ste-~rèse, St-Yves ct le Ukb. Les réunions étaient 
animées pnr M . rabbé Le Breton. de l'lnspeclion 
diOCisaone; M M . Castel et Lequeux, professeurs du 
Lik~: M . Voron. professeur • St-Yves; Mme Gé· 
onrd, professeur ou Pornclet ; M . Guével, instllllteur 
à St-Char les. Commcnœe samedi soir, la courte 
session prit fln dimonehe midi, u pr~ ln messe com­
munnuttùre et plusieurs réunions, dans Je cadre rcpo­
~nt de Kérustum. Jeunes &ens ct jeunes filles, ani­
mis du mbne idé~ ct du mlme cnthousi:umc, oot 
étudié les probl~mcs que pose leur option ct les 
obliJotions qui en résultent dans l'immédiat ct dans 
l'orientation de leurs études. • A voir toute cette 
,eunesse A Jo fois enthousinSte et ~rieuse, eoncluait 
un des panicipnnts. les Anciens peuvent sc dire 
qu'un jour ils prendront nvcc confiance kur retrnite, 
cnr ln rel~ve est assurée. • 

8rnvo les jeunes 1 

5 juin : Week-ond de la Pe ntecôte . 

Courte halte de deux jours, nvant la araode cor­
rida des examens. 

EXAMENS. 
14 jui11. - Examen du B. E. 1. 
21 juin. - Epreuves du Ooccnlnuréat, classes 

Term inales. 

En npplicaùon do lo rHormc en gestntlon, les 
classes de Prc:mihc sont privées de cette chance de 
la sntisfacùon des premiers succb. Le Conscll des 
Professeurs, assis~ d'un représentant des Parents 
d'é~vcs, doit remplacer k jury d'examen cl décider 
de l'accès co classe Termmale ct de l'orienwlion 
des ~ludes. 

1J juin. - Epreuves du C.E. P. 

19 de nos 61èves s'y présentent, sons pr~paratlon 
spéeinle, et font partie des l iS candidats, doot 10 
miUtnires, qui affrontent le jury de l'école Jules 
Ferry ; 28 d'eoue eux - un seul échec - en 
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lo 4Ncoration des F·oyers 
P"""' o do '"""" lolenn 
~· l'taprfMCr. Alasl Jeon· 
C>lorro QUiMERC"H (S«A>o" 
cS• Ctouiq.-.) toit pr-c-u•o 
o'uu mo1t,is-. certolno 
ovec ce pcnneou ornant 

la Bos• des Pionnie.Ts. 

7 

Un Jeudi dont Je porc du Ukè1 : 
t~s- pionnte:r-s scouts ont sv trouver des loisirs utiles. 

reviendront avec le précieux diplôme. C'est toQjours 
ça._ On ne soit jamais- Et le soir, on vit des 
eigarenes prolon&er des minois imberbes. U !allait 
marquer le coup 1 

28 juin. - Epreuves du B. E. P.C. 

27 moi : Ascension : 
Renouvellement des promesses 
du Baptême. 

LA retraite prlp4rt110i.,, J'ai apprécié ces trois 
jours de r«oolection au Juv~Mt de X.érlvoal : plus 
de mathématiques, plus de devoirs, plus de contrôles 
écrits... mais du temps pour réfléchir l loisir sur 
qudques points de ma vie chrétienne : bapteme, 
pénitence, euchnrisùe. 

Venus nu Lrkb, comme de coutume, nous com· 
mendons la journée pnr quelques minutes de recueil· 
lomcnt A ln amndc chnpelle; opr~s quoi, un leu de 
piste nous mCllail au J u vEn nt, situé ~ vingt minutes 
de marche de l'école. 

Le temps de dépœcr nos sacs, de satisfaire nott~ 
euriosit~. en visitant ln maison, et nous voill prats 
A écouter M. l'obbè Le Ven, notre pr~k:l\teur. Une 
deml.heure plus tard, nous nous retrouvions par 
équipe pour réOéehir ct meure par écrit ce que nous 
avions retenu. Une prière communaUUiire nous r~u­
nissait ensu ite l la chnpellc avant la mcue, couron­
nement de notre matinée. 

Dans l'après-midi, quel plaisir de peindre ct de 
décorer le carnet sur lequel nous avions trovnill! 
le matin ! Le soir venu, nous en avions fait un chef. 
d'auvrc : textes d'évnnaole, imo~tes, ~ontures. ré­
flexions personnelles, faits de 'rie, tout y étaiL 

Choque jour. avant de nous quitter, nous retour­
n.ions à la chapelle et, méditant sur le tbeme de la 
journée, nous demandions A Dieu de nous carder 
fi.Wcs à la promesse que nous allions lui laire : 
renoncer à Satan, suivre Jésus-ChrisL 

En rcnttnnt Il ln mnlson, fier d'avoir si bien tenu 
mon carnet, et de le monuer à mes parents. je ravois 
déjA à ce jour J qui devait être celui de mon entrée 
dans le monde des croyants adultes. 

D'uprb Bernard QutG\IUQ~a, 6 8 1. 

Bien que la pluport de nos élèves soient en va<:M· 
ces, la chApelle se ttouve trop exiaui potU contenir 
ta foule des parents qui sont venus assister à la 
mcs.e, célébrée par M . l'ob~ BleU7cn, recteur de 
J>Jooêis. 

La cérémonie !IC déroule a>'ec majesté ct simpli· 
cit~ dlln$ un recucJIIcment qul favorise la pri~re. 
L'homélie est prenante, suscitant la réOexion des 
enfants et des adultes. Le Kyrie, le Sonctus ct 
l'Agnus, à deux voix !gales, de M. Gérard Poodaven, 
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le Olorin et le Credo sont chantés avec un ensemble 
parfait. La chorale interprète à 4 voix mi,ttcs c Sou­
viens-toi de Jésus-Christ •· de Lucien Detss ; • Pre­
nez. manaez •, de Robert Je( et c Nous chanterons 
pour too • ; nu arond orauc, c Loua Dieu. roi du 
monde •· de Lucoen Deiss et cAu jour nouveau • · 
de Robert Jef. 

Les chanu sont en général repris por ln foule 
qui pt\rtJclpe réellement à l'office. comme elle 
s'npproehcrn en arond nombre de la tnble sainte 
pour s'unir plus étroitement aux dispositions des 
cnfnnL< qui, nvnnt l'Offertoire, ont o·enouvcll lu pro· 
fession de foi do leur baptême, dont ils ont pris 
une conscience plus r~Okhie. 

Toutes les œrémonies ont lieu le matin. Avant­
mid~ ks familles se dispenent, entourent les enfants 
de blanc v~tus. Le lendemain, ils S<) rendent en ~ 
rin•ce d'action de criees l Ty-Mamm-Dooe oll. ou 
cours de la mene cél6brée Il 16 h. 30, Ils !ont leur 
consécraùon à ln Tr~ Sainte Vierge. Que Notre· 
Dame de che7 Nous les aarde lOUS 1 

10 juin : Un journaliste ou Likès. 

Une surpri"'C en ouvrant les poaes d·Ouur-Fu...cc 
de ce jour: trois photos, un long article, de cros 
titres r~v~ent les acùvit& de l'école. 

LE u~. Il fheure d'mre civlliRWOII du loisirs. 
Du actl>itû Cllllll~lltz ~r des atra~bs p4ur tous 
ceux du 1.400 1/hu qui le dûlrtul. 

De ln aéoloaie nu pnrnchutisme ... La dltentc après 
l'effort... Arts, sciences et techniques... L'apprentis­
saae de la vie.. Tout est pw on r·evue : sports 
divers, secou rs catholique, musique et citant, déco­
ration des snlles de jeux, photo. aéoloaie, Etudes 
économiques et sociJks, enfin tout ce qui sc passe 
chaque jour et que, le plus souvent, nous ne voyons 
pas, soit que nous y soyons habitués. soft que ces 
acùvit& nous échoppent réellement co raison de leur 
multJplic:itt ct de leur o6:essaire cloisonnemenL 

De ce report•ae. citons le début et ln fin. 
• Le Likès, le arand collège de Quimper qui a 

foomé des Qénérntions d'Elhes, oc se contente pas 
d'assurer (et fort bien) l'enseignemeol qui permet 11 
des candidats, chnquc année plus nombreux, do 
glaner des succb l\UX examens. La quolit~ de l'en­
seiJDc:ment dispensé dnns cette insùtution est trop 
connue pour qu'il soot nécess.1ire d'ioslster ; mois ce 
que l'on sail peut~tre moins, c·est que ce collqe, 
fai51lnt preuve d'une étonnante jcuoeuc d'esprit, 
propose A tous les &ves qui le d&irent, des acù­
vit& cx~n~-soollllr., aUS$i séduisootcl que variées. 
Les oust~es précepteurs de jadis pr~tendnient cor­
riaer les ma:ul'$ en rinot ; aujourd'hui les Fr~rcs 
préfèrent favoriser lo formation por les loisirs. 
L'empressement avec lequel les jeunes ··~pondent 11 
cette Invitation montre qu'Us sont dons IR bonne 
voie. A l'beure où tant d'esprits d istinaués se pré· 
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occupent de l'ovènement d'une vEritable c civilisa· 
lion des loislu •· ces professeurs l ln page prouv~nt, 
une fois de plus, qu'ils sont à la pointe de l'Evolution 
pEdiJOJique... 

Ainsi, d'une façon ou d'une autre, le$ élèves du 
Li~. par leW'5 acùvit~ cxtro-scolaires, acquihent 
une formation fon utile : ils font, suiv:mt le$ con· 
scils des professeurs qui oniment chaque groupe, 
l'apprentlssatc de leur libert6. Apprentissaae de la 
démocratie également avec ce système de dél6gu~. 
~Il$ par des 61~ves de chaque classe, et qui ont 
pour mission de ré&)er divers problèmes intérieurs, 
et d'une façon aén6rale, d'n<urer lo liaison enlre 
la direction et le$ professeurs d'une part, le$ 6Jhes 
de l'autre. 

Tous ces exemples monlrent, qu'en plus de la 
formation scolaire assurée au coU~ge :üm de per. 
meure Il tous d'Acquérir les connllssanCC$ néCCI· 
saires pour sc p~enter uux examens, le directeur 
et les professeurs du Likès ont su oraaniser un 
syst~me exu~cment libéral dont le but essentiel 
est de FORMER DES HOMM ES. dam un climat 
de confiance réciproque qui est (heureusement) bien 
diffErent de l'esprit de discipline rigoureuse de jadis. 

O. B. (Ü<JBST·FI.AI'CB J0-6-65). 

13 juin : Le Rallye de Saint-Charles. 

C'est certainement la Providence qui m'a eondult 
cians cette rue qui mtnc à Kerfeunteun. Une ani· 
motion nsscz sinaullère r~ane dans ln eour du col· 
l~e Saint-Charles. Avec un peu de curiosit6, je 
m'aperçois que tout le monde s 'affaire A une besoane 
bien d6termlnu. Alors que d'h~biles 6Jeetriciens 
pincent les hauts-parleurs. de sympathiques amateurs 
de la scène proœdent A des r~titions. Je me ren· 
sciane aup~ d'une personne 5au d'uoe quarantaine 
d'années qu~ à moo avis, doit lue le directeur de 
l'établ.isscment. Avec bienveillance, il me répond que 
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nous sommes A la veille d'un Rollye o r&anis6 par les 
écoles libres du Sud· Finlst~re et anim6 par la J.E.C. 
Correspondant occasionr.el de la revue c Le Lilcès •· 
j'y trouve la chonce d'un magnifique reportase. 

Place au jour J ! Levé de uès bonne heure, et sur 
le bon pied, je reprends allqrement la route de 
Knfeunteun : quel beau c papier • je vals réaliser ! 
Parvenu aux abords du eoll~se. je consid~re certaines 
personnes qui vnquent l des oceupntions de tous 
genres. Peu de tempS après, quelques visnacs familiers 
m'nppnral~ent : ce sont. sons nul doute, ces chers 
eoméd;eru; de ln veille 1 A l'entrée. c!lncun s'~pinfl)e 
une étiquette jnune sur laquelle je lis : • RoUye 65 •· 

lA journée semble plecée sous le signe de la bonne 
humeur. Face nu podium recouvert d'un tapis roua•. 
les jeunes lnvlt~ ne tardent pas à prlter une oreille 
nttenti'-e : le prOJramme du rafl)·e est procla!M. Ce 
matin, plusieurs adultes viendront tbnoianer sur leur 
métier . .Et bientôt chacun sc dirige vers la saDe oo) 
l'on parler• de la profession qui l'intéresse : nsri· 
culture, beaux nrts. enseignement, indust.rie, p6che. 
Ces petites conférences, malgré leur côt6 un peu nus· 
t6re, ne manquent pns de stnCiter de l'int6rlt. LA 
matinée se termine pnr une messe célébrée dans la 
chapelle de l'école. Les Likésiens reaaanent nlors leur 
bercail pour Je repas : le chemin n' est pas Jona ! 
~ c'est l'ap~s-midl. Le soleil nous aratifie de ses 

rayons des arands jours. Le nombre des jeunes 
•'Keroit rapidement, surtout ovec l'arrivic des clas· 
- de Tro~mes du Ukès. Vers deux heures débute 
un tournoi de balle ou pied. Parvenu en finllle, Je 
Likès l'empone sur Snint· Yves, 3 l 2 op rh pro lon. 
gation, et gagne un maanifique b:Uion réglementaire. 
Vient de moment tant attendu des vori6t~s. Rod~ 
J,lar leurs veillées de nn de trimestre. les Quatrièmes 
da Llkès sc ront applaudir pa r une série de s ketches 
dont je m'en voudrais de ne pas citer • !..'homme 
invisible • et c Destination Pologne •· Un eh:uueur 
de Sairu.chules, nouveau Jollny Halliday, voc:if~re 
sur le podium une chanson en angùis d'abord, puis 

eombusfibles 

en frnnçais : c'est formidable, au sens ~tymoloaique 
du terme ! Il est hu6 de plus belle ct doit laisser à 
son guitariste Je soin de terminer seul... Le speeta· 
cie dans son eNCmble est pr~nté par Louis Le 
Tendre et le rideau tiré à chaque fin de p~ par 
Maurice CoadiC, P. Sttplun Hant responsable de la 
régie sWrale. 

Moment capital de la journée, vient l'heure de 
vérité pour tous les participants au concours sur 
« L'avenir des Jeunes • · Avec un peu de surprise, et 
beaucoup de rearet pour mes comorndes lik6slens. 
j'apprends que ce sont trois él~ves de l'Ecole Saint· 
M1c:bel de Rosporden qui sont les heureux btn~fi­
cioires d'un séjour arotuit en Allemaane. Le second 
prix revient l trois élèves du Collqe Saint-Yves, 
leur donnant droit l un baptlme de l'air. Des prix 
de consolation seront commun.iqu~ ultérleuremen.L 

Il est 17 heures. Un dirigeant remercie les jeunes 
du Sud·Finist~n: d'avoir IISSuré le succès de ce pre· 
rnier Rallye et leur dit : • A l'année prochaine ! •· 
Quant A moi, j'nchève de rédiger mon reponoge, 
non sans me faire aider de mes c:amarndes do Qua· 
tri~mc Clnssiquc, car les alnCC~ A la fraise et les 
snndwicbes à l'allemande m'ont parfois détourné de 
mon de•oir et je crairu de n'avoir pas tout vu. 

Yves U! B.<CCON (4' 8 1). 

25 juin : Fête du Sacré-Cœ ur. 
Dans la matinée, M. rabbé Savina, Econome au 

Grand ~minaire, céltbre ln messe pour les élhcs 
du Premier Cydc. a l'exception des Ttobl~mes et Quo· 
trièmes qui se joindront nu Second Cycle il 16 heures. 
Nous nvons nulst6 pour la prem~re Cols lt une concé· 
lébration, pnr MM. les aumôniers du Li~ et M. 
l'abbé Ooonnc'h, aumônier l KerivOAL Il semble que 
les assistAnts oient été panic~rement sensibles à 
cette nouveauté liturcique. dont J'intention est de 
souligner l'unltt du sacerdoce, celui des p~res et 
celui des Cid~Jes. 

Cliché • Ouest .. Fronce • 

Kervir-lzella, QUIMPER - Tél. 0.03 Quel que soit 

votre 

mode de chauffage ••• Quimpérois ••• à votre 
disposition ' 



2 juillet . 
Conférence de M. Edouard Le clerc. 

Les examens de fon d'annie sont termln&, a•ec 
des c:hances diverses, sanctionnant les aptitudes et 
le tra.-aU des neuf moos scolaires. Les derniers jours 
ne finissent pas de ~rouler leurs heures d'anente. 
!>fil bien des vidcs se crient, et ceux qui n'ont pas 
trouvt quelque motor d'anticiper l'ouvenure officielle 
des vocunces ont lïmpression de victimes 5l1Crifi6es 
au r~ct du r~&lement. 

Les classes de Seconde et de Première bénéficient 
d'une ultime et mnaistrnle leçon que M. Leclerc 
a bien voulu leur donner, sur invitation du groupe 
G.E.E.S. Leçon d'iconom ic, 511ns doute, et spiciale· 
meot SUJ' Je probl~me de ln d istribution; et nous 
savons ce que M. Leclerc a ré'li~ dons cc domaine, 
avec une hardiesse qui n 'n pas mnnqu6 de hcuner 
bien des idées reçues et de lmr des intér~ts dont le 
consommnteur suppOnc ICI huis ; mais le commer­
çant de Landerneau ne déteste pas ln baanrre. 
Sons entrer dnns le ditoll de ~on or~~Anisntion, il en 
donne le principe fondamentnl : occrottre le volume 
des ventes par ln réduction de ln marac béné(icinire 
1o l'unlti ; arâce A quoi les Centres se sont multi· 
pli6s en Fronce et l'étrunaer mtme se met à en 
créer, qui s'inspirent de ln mithodc. 

Apli$ avoir ainsi parl6 d'abonda nce et nvee cha­
leur, l'oruteur répOnd avec bicn~illnncc nux ques­
tions diverses que lui pose son jeune auditoire. De 
ces interventions nombreuses, je retiens deux idées 
seulement : 

t• - Veut-on cr~er l'unit~ de l'Europe? Nous 
n'y parviendrons p3s tant que nous n'aurons p35 

abouu les 1alus, qui difendent ja10U5CmC11t nos 
champs contre les reprds du voisin, auquel nous 
prêtons des intentions malveillantes et l c;ui nous 
refusons de pOrler notre alck amicale. Nous limi­
tons ainsi notre horizon aux dimensions de notre 
écotsme et de nos petits pr~juaés- C<ffr l'Europe. 
c'est d'abord comprendre et oomer son proc:hain. 

2• - Veut-on uuver la Bret•l"C de sa S1qnntion 
économique et arreter l'hémorre,e inquiétante de 
sa jeunesse ? Aidons-nous nous-mtmcs : réalisons par 
nos propres moyens ce que nous sollicitons de 
l'aumône aouvemementale. n y 8 chez nous assez 
de rcs.ources d'm!elll11tnce, d'ln&éniosit~ et d'initia­
tive pour uicuter ce que nous avons peut~tre trop 
auendu des aut res, nvee une mentnlité de fonction­
naires et de petits retrait6s. 

C'c$1 nfnsi que nou1 comp~tcrons sur pince l'o:u 
vre de la crintlon dont Dieu nous fait responsables. 

Tout nu Jona do ces 90 minutes, j'ai été surpris 
de l'nuentlon des él~ves, A qui ~Wit donnée une 
leçon nusthe, moois exnltnnte, bien éloianée de ln 
focllité démnaoalquc par loquolle on sollicite les 
bravos d 'une foule qui se refuse trop souvent à 
t'effort ct se r~fu&le volontlera dnns un confort 
physique ct mornl qu'elle n'nurait pas acquis par 
son propre trovnil. Nos jeune., ont compris, semble· 
t·il, et c'est peut~Lre ce qui donne des raisons 
d'espére.r, s'ils consentem h passer h raction. 

PEmTIX. 

DtCOUVRJR liT RACONTER : CoUcc:tion créie et 
éditée par le CoUllS CAn<OUQUJ;, 70, rue Micht!I­
Anl•· PAtos, '!CYr', dcstinie aux jeunes de 10 A 
16 kilS. 

Actudlcmcnl poru ' 

LA BRETAGNE 
Une ~leclion de thèmes d'intérlt allant de la Pré· 

histoire A la Télivlsion, présentie en petits dossiers 
avec textes documentaires illusués, pmtiques A ennpOr· 
ter en promenade. Chnque dossier suggère des 
octlvitb Intellectuelles et mnnuell~ telles que enquetes, 
reportat~es, photoarnpbjes, con!cctloo d'un musée de 
la mer, d'un nqunrlum, de poupées riaionnles, jeux 
divers, etc. Autnot de possibilit6s de s'exprimer, 
d'enrichir vocnbulnire et oonnnlssances ct de provo­
quer des échnnges cr~teurs et con!lnnls d'une araodc 
portée psyeholoaiquc entre pMents ct enfnn~ 

LE LIK~S 

Sixième Classique 8 1 

PRIX D'EXCELLENCE 
J. André R ospapc, Quimper. 
2. Jean-René Le Gall, Rosporden. 
3. Bernard Quéguiner, Quimper. 
4. Stanislas Bri livcl, Locronan. 

PRIX D'HONN EUR 
J. Jean-René Le Gall , Rosporden. 
2. Michel Le Borane, Gourin (Morbihan). 
3. Bernard Quéguiner, Quimper. 
4. Andrt Hasco~t, Ploaonnce. 

Sixième Clanique 8 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Alnin Coroller, Quirr.;:er. 
2. Patrick GiUet, Saint.Jenn-Bréve.lay (Morbihan). 
3. Patrick Le Floc:h, Quimper. 
4 . Claude M:won, Rœtrenen (C6tes-du-Nord). 

PRIX D' HONNEUR 
J. Jean-Alain Bosser, PouldreuJic. 
2. Patrick Gillet, S3int-Jean-Brévclay (Morbihan). 
3. Pouick Le Floeh, Quimper. 
4. Joseph PigueUer, Aruno. 

Slxl!me Moderne 1 

PRlX D 'EXCEllENCE 
1. Jean-Fronçoos Perrot, Eraub-GaWric. 
2. Pierre-André Derrien. Elliant. 
3. Roland Péron. Riec·wt· lklon. 
4. Gérard Le Meur, Saint-Evarzec. 

PRJX D'HONNEUR 
L Patrio< P rono, Plouharnel (Morbihan). 
2. Jean-Fr.mçois Perrot, Eraué·GaWric. 
3. Michel Mah6, Carnac (Morbihan). 
4 . Hem; Quévnree, Pleyben. 

Shtltme Moderne 2 

PRIX D 'EXCELLENCE 
1. C laude l e Reste, Landec-Concarneau. 
2. Pierre Le Gnll, Plouanstei·DnouiM. 
3. Hervé Fonune, Quimpcr-Penhllrl. 
4. Joseph Le Hen , Quéven (Morbihan). 

J>RJX D'HONNEUR 
1. Patrick Guillor~. La Roche-Bernard (Morbihnn). 
2. André Guerrot, Quimper. 
3. Joseph Le Hen, Quéven (Morbihan). 
4. Pierre Perehec, Plonlis. 

Cinquiëme Clotslque 8 1 

PRIX D'EXC.Ell.ENC.E 
1. C hristian Fl&:ber, Riec..sur-Belon. 
2. Jean-Cinude Ancel, Le GuaYinec:. 
3. Yves Guillou. Pleyben. 
4 . Huben Le Poupon, Quimper. 

PRJX D'HONNEUR 
1. Michel Allain, Tréaourez. 
2. Je:m-Ciaudc Ancd. ~ GuilYinec. 
3. Jc•n .:'hurles Laullidou, Plopstcl-Salnt..Ocrmain. 
4. :tu':oert Le Poupon, Quimper. 

Clnqul6me Claaalque 8 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. &mnrd ToulgOlll, Nt•ez. 
3. Jean-Luc Le Blévec:, Quimper. 
2. Pntriek PEron, Rice-sur-lklon. 
4. Pierre Vern, PlouMcm. 

PRIX D 'HONNEUR 
1. Bernard Toulgoat, Névcz. 
2. Patrick Péron. RieC-$Ur-Belon. 
3. Pierre Vern, l'louédem. 
4. Pierre-Yves Le Quéré, Plouhinec (Morbihon). 

Clnqulëme Moderne 1 

PRIX D 'EXCELLENCE 
1. Serge Le Bigot, Guilliaomarc:h. 
2. François S:lluden, l'louEnnn. 
3. Jean-Yves Grnll, Gu~rltr (Morbihan). 
4. Michel H~oaff. Quimper. 

Extra its 
du Palmarès 1965 

les meilleurs élèves 1964-65 

PRIX D 'HONNEUR 
1. Michel llénaff, Quimper. 
2. Claude Friant, Gueng:>L 
;1, Alain Quénéhervé, Pont-Aven. 
4. Frunçois Soluden, Plouénon 

Clnqul•m• Moderne 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
t, .Ptilippe Lerondeou, Trlgune. 
2. Dominique Sinquio, Bannalec. 
3. Jean· Y•os Oll ivier, Carhnix 
4. GErard Uellégo, Ploémcl (Morbihan). 

PRJX D'HONNEUR 
r. Philippe Lerondeau, Tréeunc. 
~. Jenn-Yves Gulchou•, Saint-Gou~ee. 
.l . Jean-Yves Ollivier, Carhaix. 
4. René Morehand, Lnndrévarzec. 

Clnqulême Moderne 3 

PRIX D'.EXCELL.ENCE 
1. Thierry Cabourdio, Quimper. 
2. Jean-F111nçois Lucas, Quimper. 
3. Pascal Gouill, Poulderp.t. 
4 . ~rnrd Pierre, Plouharnel (Morbihal1). 

PRJX D'HONNEUR 
t. Christian Robin, Querrien. 
2. Pascal Gouill, Pouldcrg:oL 
J. Rnl'en Gouriten, Ploaonnec 
4, Glrord Pierre, Plouharnel fMorbih:o.n). 

Quatrl6me Classique 8 1 

PRIX D'BXCELLENCE 
1. Heo vé Scooct, Quimper. 
2. Thomos Le Saux, Gu.iscrifT (Morbihan). 
~. Guy Ren6vot, Gourlizon. 
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4 . Bernard Haspot, Ln Roche- lkroard (Morbihan). 

PRIX D'HONNEUR 
1. Joseph Le Goff, EllinnL 
~. Hrrvé Seotct, Quimper. 
3. Yves Le Baccon, Melgven. 
4. Bernnrd Haspot, Ln Roche-lkrnard (Morbihan). 

Oualri6me Classique B 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Moche! Schttnrd, Quimper. 
2. Gwénolé Guével, Pluguft:tn 
3. Ren6 Ooor6. Quimper. 
4. Gilben Le H6na1f, Cbateauneuf-du-Pnou. 

PRIX D'HONNElJR 
1. Michel ~chdard, Quimper. 
2. J~n -Françoi$ Rosp:>pe, Quimper. 
3. François Bossnrd, Quimper. 
4. JoEl Bricard, Quimper. 

Quatrième Moderne Teehn~ 1 

PRIX D'EXCELLENCE 

1. Gérard Belz, Ploémel (Morbihan). 
2. Goldns Gourlaouen, Quimper. 
3. Edmond Seouamec; Guilvinec. 
4, Georaes Le GouiU. VaMes (Morbihan). 

PRIX D'HONNEUR 
1. Poerre Corso, Plomelin. 
2. Georces Le Gouill, Vannes (Morbihan). 
3. R crv6 Lauden, Guenpt. 
4. Jean-Michel AufTrct, CM tcauneuf-du-Faou. 

Quatrième Moderne Tec.hnlque 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Pierre Peutitn, J>lovan. 
2. Jean-Noé!l Saliou, Landrévnnec. 

PRlX D'HONNEUR 
1. Corcotin Autret, Lnndrévaru:c. 
2. J eon-René Gentrlc, ·Landudec. 
J. Jean-René Tassin, Trégouret. 



JO 

Quatrième Moderne Tedlnlque 3 
PRIX D'EXCELLENCE 

1. Jean Toulliou, Plœmeur (Morbihan). 
2. Il ubcn Le Neillon, Pluvianer (Morbihnn). 
3. Gilbert Frlnnt, Quimper. 
4 Jc~n-Yves Dn~ron, Rosporden. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean Toulliou, Plœmeur (Morbihan). 
2. J ean-Yves Dah~ron, Rosporden. 
3. Hubert Le Neillon, Pluvigner (Morbihnn). 
" Yves Chauvel, Pont-Aven. 

Troisième Clanique 8 

l'RIX D'EXCELLENCE 
1. Eu~ne Le Bi&ot, Guilliaomarch. 
2 Robcrl SoulTe~ Riec-sur-Belon. 
3. Paul Quilliec. Er~ué-Gnbéric. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Eua~ne Le Uiaot. Guilligomarch. 
2. Robct'l Soutra, Riec-sur-Belon. 
3. Poul Qullliec, Ergu6-Gab&ic. 

Le 

LE LIK~ 

Trolt"me Classique B et Moderne 
PRIX D'EXCELLENCE 

1. Hervé N oury, Crozon. 
2. Daniel Riou, Quimper. 
3. Jean-Fcnnçois Morller, Argentré-du-Plessis (Lod-V.). 
4 . Louis Cnstric, Combrit. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Yves Le Gars, Etau6-Gnb~ric. 
2. Bernard Le Gall, l'louanstei·D!\OUins. 
3. Louis Cnstric, CombriL 
4. Jenn-Yves Coroller, Quimper. 

Troltl6me Moderne 1 
PRIX D'EXCELLENCE 

1 Je«epll ~n. LnnouEe (Morbihnn). 
1. Alnin Tnlidec, Lnndudtt. 
3. Jean-Yves Le Floeh, Quimper. 
4 And~ Le Loch, Peumeolt. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Daniel Robin, I'IG~meur (Morbihan). 
2. Yves N icot, Quimper-Penhnl'$. 

3. Jean-Yves Scotet, Pluguffan. 
4. Jean-Yves Bcmnrd, PiozEveL 

Trol•l6me Moderne 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Piert'e Vénec, Le Conquet. 
2. Jcnn.Cinude Puucnm, Quimper. 
3. Clément Carvnl, Plonéour-Lanvem. 
4. René Le Clénc'h. Le Guilvinec. 

PRlX D'HONNEUR 
1. R~er Gulch~oua, Plo~is. 
2. Pterre Chiron, Quimper. 
3. Morc:el H~lias, Poulderpt. 
4. Je~n-Rcn6 T anauy, Pouldreuzic:. 

Trols~me Moderne Technique 1 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Alain Lomond, CMtcauneul-du-Fl\Ou. 
2. Michel Bronnec. Camaret-sur-Mer. 
3. Rnymond l'lcrre, Plouhnmel (Morblhnn), 
4. Jenn· Yves JEhanno, Belz ,Morblllan). 

Likès en vacances 

Lot joune1 lrloncfols t\oborg'' ou Likôs débarquant ou quai du Cap· Horn apras tcur promenade sur l'Odet. Cliché • Let Têl6oromme: " 

l. cs Llkésiens en vacances imnJinent volontiers leur 
école !Ot4lement désenée pendant l'~té tt plon~e dans 
le silence le plus absolu. JI n'en est rien. Tandis que 
sut la cour Sr-Joseph l'entreprise Le Bris pourt.uh lA 
construction de l'internat de Prem~re D ivision, pu­
tout s'ofTattent le$ servicœ de lin&erle, d'~lec:trlcité, 
de menu~rie et de peinture. Nos mun accueillent 
divef'SC$ o.-.anisations : à la mi·iuillet, ce fut le 
Conar~ National des Aides Familiales Rurale$, sulv~ 
une semaine plus tord, de la Retra ite Annuelle des 

SOC I É T É 

t. LE BRI~ & Fils 
/npni•orw E. T. P. 

FOUESNANT 
Têl. 0.03 • 0.30 .. 

Entreprise Générale de 
Travaux Publics et Particuliers 

Bureau d' tltudes de bét.ou armé et 
coust.ructions industrielles 

Fr~rcs de Brctnane ; du 23 au 18 aoOt, le Blcun­
Brug Of!;3nise chez nous l'Université Bretonne d'E!é; 
Je Frère Econome • donn6 éanlerncnt l'hospitalité à 
divers croupes de jeunes. 

Le d..-nier en date rut une sympathique colonie 
de 26 Irlandais du Benen•in Colleae de D ublin, 
conduit.s par leur Frère Directeur et deux professeurs. 
Après avoir df.borqué • ChetboutJ et visité Rennes. 
ils ont consacré qWitre jours a la Comounille oi:l ils 

se '\Onl trou,·& immédiatement chez eu.x. en terre 
celtique. lill ont descendu l'Odet $Ur • 1.8 Perle •· 
·tisit6 Locronan, Douarnenez, Le Cap, la Pointe du 
Ru, Comron, Concarneau, sans oublier de prendre 
de bons bniM sur nos plages. A Quimper, ils ont 
~ppréclé 14 cathédrale, les musées, les vieux qunr­
tters, les fatenceries, le rolklore eL. le menu du 
Lit~. Leur randonnée en France s'est poursuivie 
par un double ~lerinnae, à Lourdes et A Lisieux. 

Etabtlssernen ~s 
~QUtPEMEN1S pour ' 

0 Grondes cuisines goz "ROSIÈRES" 

Yves LECERF 
8 Buondeties " ARISTA" 
8 Mochlne b lover la voiuelle " M EIKO " 
e Taules ventilations " WOODS" 
0 C houd ières " BlOC MAZOUT -

povr chouffoge eentrot 

Vtatlle de Kercos, QU IMPER - Til. 8.88 "BLOCMAZOUT - DUAL H 

pour ('hauffoge + eov choude 

le IDarbre Sur vos March és 
DA.NS TOUTES SIS API'UCA TIONS 

Maison LOUET·LARVOL ~. BEGGI & FILS 
34, tl~tn. des Sports. QUIMPER- ~él. 17.04 Graines potagères, fourragères, Beurs • Plants --
l mrerle fa ballmenl - lgeacaaanl de maauiD.s ICerlalron, EIGU~AIMEl - Hl. 16.53 Quimper 



PRI X D'HONNEUR 
L Louis Coustnns. Elliant. 
2. Loic l'nsgrimnud, La Roche-Bernard (Morbihan). 
3. Yvon Pasco. Belz (Morbihan). 
4. Bornnrd Prima, Lorlem (Morbihan). 

Trolaième Moderne Teçhnique 2 
l'RIX D'EXCELLENCE 

L Vve:; Le Clech, Châteauneuf-du-Faou. 
2. G~r:>r<l Carrer, Brest. 
3. André Le Ro>ellcc, Arradon (Morbi~nn). 
4. Hervé Tulépo, Muzillac (MorbihAn). 

PRlX D'HONNEUR 
1. Georges 11>omns, Vannes (Morbih:1n). 
2. Guy Le N ooch, P logonnec. 
3. Y••es le C lech, Châtenuneuf-du-Foou. 
4. llervé Tulépo, Muzillac (Morbihan). 

Seconde Classique et Moderne 
PRIX D'EXCELLENCE 

1 • .lcan-FrMçois Bescood,, Gourlilon. 
2. y,'On achel:rd, Quimper. 
3. Patrick Gnr~tnm. T<emével. 
4. Hervé Le Ooff, Quimper. 

PR IX D'HONNEUR 
1 • .lenn-rronçoi• Bescond, Gourlizon. 
:!. J ean-Fmnçois Guédec, Quim]:"!r. 
3. Yvon aehelnrd, Quimper. 
4. Wchel Floch, E lli:mt. 

Secon<::a Moderne 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. André Go;~lic, Q uimper. 
2. Robert Kéravec. Peumerit. 
;. Jcan Quéméré, Snint-Evoruc. 
~- Roger Rouello, Lorient (Morbihan). 

PRI X D'HONNEUR 
L Pierre BoUI•his, Plogonut-e. 
l. Jean-Pnul Le u m, Meslan (Morbihan). 
3. Roymond lloctrn rd , Questembert (Morbihan). 
4 . Alhert Le Gac, Saint-Yvi. 

Seconde Moderne Prime 
l'RIX D'EXCELLENCE 

1. M ic;· el Mon'un. Lesneven. 
2. Francis Salnün, Scaër. 
3. Gérard Bacon, Quimper. 
:1. André Kervt~..:.ec, Douarnenez. 

l'RIX D 'HON NEUR 
1. Gér3rd Bacon. Quimper. 
• JQ<oeph Rœp>rs, Gouézcc. 
3. Jo..:ph Fétt'C, Edern. 
• Michel l\1orvao, Lesneven. 

S<>eon:la Technique economique 
l'RIX D' EXCELLENCE 

1. Lionel Cariou, Trégunc. 
~. René Le Hec. Riec-su r·Relon. 
~- Fronci~ RlcocMc, Guidel (Morbihnn). 
4, Jç~n-Picrre 6laizç, Plonéve~·l'orzny. 

PRIX D'IIONN EUR 
1. Roger Le Menn, Quimper 
2. Fnmch Ricousse, Gui,lel CN',••I>Ihan). 
:t. Je~n-~ iertt lllfti!e, Plon~ve~ ))orzay. 
4. lionel Cnriou, Trégunc. 

Se-"':onde Technique 1 

l'RIX D'EXCELI. ENCE 
1. Jttc•we~ Milin , Pnimpol (Ccitcs·du-Nord). 
'1. Gér:ud l aurent, Quimper. 

Entreprise Généra le 

LE LIKËS 

FOURNITURES 
POUR 

L'AMEUBLEMENT 
Tout pour le sommier 

et le motelos 
Quincoillerie pour meubles e t bâtiment 

Plumes e t duvets -
P. CORNIC 

13, rue Saint-Fronçais 

QUIMPER 
161. 4-68 

'l. Jo·ut-Luc Guic'~aoun. Pouktrcuzic. 
~. Maurice le Gall, Sailll·Amond-Quévl':: (Morbihan). 

l'RIX D'HONNEUR 
1. J acques Milin, Paimpol (Côtes-du-Nord). 
1. nierry Jourdrain, Rosporrlrn 

Seconde Tca~hnlque 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Andn! Dura11d, Loctudy. 
~. Yves Bemnrd, Snll (Maroc). 
J. Je:m Claude Jc!séquel, Erg,.é-Gabéric. 

l'lUX D'HONNEUR 
1. André Gnéoadou, ErpùC .. G.cbédc. 
2. Alnjn Ronnou, Concamcnu. 
.\. Y·•es Le Breton, Quimper 

Seconde Technique 3 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. De11is Le Roy, Briec. 
1. km-Claude PétiUon, Quimper. 
3. Michel Liron, Vannes (Morbib:ln). 
4. hcque~ Kerveillant, Landudec. 

PRlX D' HONNEUR 
l . Pierre Maro, Plozévet. 
~. Louis Dorvnl, Quimper. 
. 1. Her'"' Le Berre, Plonéour-Lanvem. 

Première Clas,lque el Moderne 

PJUX D'EXCELLENCE 
1. Jenn-Michel Chrlstien, Ttéguennec. 
2. Pierre Pennarun, Briec. 
.~ .• .>.ndré Gndonnn. Plonôour-Lnnvern. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jc•o-Michcl Christicn, Trlguennec. 
2. Yve-s P1·igent, Quim~r. 
3. Hervé Le Corre, l.~ndrévnn.ec. 

Pramitro Moderne 

PRJX D'EXCF.l.LE.'ICE 
i. Gildl\< fid7, Ploémcl ( Morbihnn). 
:!. Mnrcel Lnurent, Locminé (Morbihan). 
3. Albert Le Berre, Plogastei-S~int-Gornoain . 

de Bâtiment 
BETON ARMÉ IIDOLPIIE tiiTTO 

1 20, route de Brest - QUIMPER 
TRAVAUX INDUSTRIELS ET PARTICUUERS Tél. 4-88 

Horlogerie FRUITS • LEGUMES • PRIMEURS 

L' EC!ÛJt ---
Bijouterie Francis COPPOLA 11, ne Salat·Malhiea,ll Orfèvrerie 

QUIMPER Allées de Locmaria 
OIP&.O • l O t lTAT lt.U 
C. • • H, e i8AifC;C»> QUIMPER Ttl. tM' 

P RIX D'HONNEUR 
1. Alben le Berre, Plogastcl-&lint-Germ nin. 
• Je111 Le Pape, Quimper. 
2. Ro:1er Fit amnnt, Q uimerch. 
> ~!urcel L3urent. l oeminé (Morbihan). 

Première Moderne Prime 

PRlX D'EXCELLENCE 
1. Hen ri tc Guen, Coot-Méul. 
2. J~en-J~cques Gutrer , Lampaul-Guimiliau. 
.i. Henri Scounrncc, Le Guilvinec. 

PRIX D'HONNEUR 
1, llenri Le Guen, Cont-Méal. 
2. Jl':ln·hcqu.,. Gu~rer, LampauJ-Guintiliau. 
3. René Riou, Ergtlé-Gabéric. 

Première Techn!que 

PRI X O'E.XCPLLENCE 
1. Alain Robic, Auray (Morbihan). 
2. René Rivier, Kemével. 
3. Hervé G ukhoux. Saint-Goazec. 

l'RIX D'HONNF..UR 
1. M'cbel Sc2nec, Quimper. 
2. ROl:.Cr Poupon, U\ndrévnrzec. 
3. Abi11 Robie, Aurny (Morblh3n). 

M~lhOmetlquea Elémentaires 1 

PRlX D'EXCELLENCE 
1. l'lent B•·onnec, Sain t· Y vi. 
2. Yves Le Bros, Pleyben. 
~. Froncis Cnrndec. Douarnen<l. 

l'lUX D'HONNEUR 
1. Jcn · • -Ren~ te Ru, l'louauerneou. 
2. je:nl Pétillon, Quimper. 

Math6maliques Elémt<nlalres 2 

P RIX D'EXCELLENCE 
1. Jenn· Yves Derrien. Elliant. 
2. André Le Guénic, Bemé (Morbihan). 
3. Raymond Tr~tont, l'oullnn. 

l'RIX D'HONNEUR 
1. Jenn-Yves Dcrrieu, Elliant. 
2. Andr~ Le Guénic, Berné (Morbihan). 
3. Joseph Quülian, Crozon. 

Sciences expérlm•ntales 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Corentin Kéroullas, I'Jogo•mec. 
2. Je;m-Yves C lén1ent, Plomelin. 
3. Dnniel Marchnland. Quimper . 
4. Grc·ncd Le Pnpe, Lesconil. 

PlUX D'HONNEUR 
1. Bern:1rd PichttVIInt, Plouhinec. 
~. Armel Mnndori, Locmiquéüc (Morbihan). 
3. Gérard Le Pnpe. Lesconil. 
4. Joseph Scotet, Quin1per. 

Mathé.mallqu<~s ol Technlquo 

PRlX D'EXCELLENCE 
1. Michel L.e Beux, Rosporden. 
2. Hervé Cnriou, Quimper-Kerfeunteun. 
J. Jc:Jn-Yves Le Ootr, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Je:cn Le Doré, Aurny (Morbihnn). 
2. Jean-Michel Le Viol, Qulmpc:r-Kufeun<eun. 
3. Michel le Beux, Rosporden. 

Il 

LEROUX-FORLAY 
1, pb.ce Tme-au-Duc - Q_IIIMPER - Tél. 3.83 

Tous les Vétements 
pour les jeunes 

ÉLÉGANCE 
QUALITÉ 
SOLIDI'Œ 

Dépositaire MA Y A 

SPÉCIALITÉ D'IMPERMÉA.JJLES 

Ancien etm du Ul<~ 



12 LE LIKI:S 

LE~ 
LECTURES 
DE VACANCES 

Elèves du Pre mier Cycle 
Collections recommanddes: Rouge et Or (Souve­

rAine, S1>irnle, Jeuncssc-Pocket), ldêni-Blbliothèque, 
Bibliolhèque Verte, Signe de Pist~ et J'rince Eric, 
Belle Rumeur, Jcan-Fr~nçois, Capitaine JohM, Marne, 
Famllia, Contes et Légendes de tous poys, Junior, 
Le Rameau Vert, Marabout-Junior, Fraoce-Club, 
Vcdeue, Heures Joyeuses, Sciences et Aventures, BI­
bliothèque de l'Amitié, M issions sans bornes. 

Elèves du Second Cycle 
Col/oct/ou c Llvr. da Poche • . 

sauf indlcaùons contraires 

J - CLASSE DE SECONDE 

Aacl : Los grauds cimf.utes (6d. Universitnil'cs). 
Altùn-Fournier : u graud M etmlnes. 
A. de Bnll'.ac: w Clroutms. 
G. Blond : L~ diborqu•mant. 
M. Le Blan<:: Les aveutttres d'A. Lupin. 
a fll'Onlc: Lts Hllllli ela HIIJ'IU>'I/IIt. 
P. Claudel: L'(/}monce laite à Marle. 
Cesbron ; Notrt! JJrlsoll e.tl "'' ro)•oume. 
Cronin : Lt.s vertes Olutles. 
A. Christie: Dix putils uègres.. (et d'auu·cs titres). 
Dnnina.s: M. Blot. 

Lo se-ttlon do Prêporotion Mifito1ro Porochu tift·e du l fkà-.s; oncod"o do sor instructeurs 

Doyle : Les aven/ures de Slrulock Ho/mes. 
Mux F.1vao•elli : Mots croisés. 
Gaxotte: La Révolution /ra11çaise. 
Rordy : Scutiuo/1~ perdu~. 
Hemingway: Le vieil lromme et ln mer. 
Noyes Hart : ~ procès Be/lamy. 
A. M ac wn: IJ.M.S. UIJ•.tu. 
A. Maurois : Histoire d'Augleterre. 
M. l'ngnol : Cé:Mr - IHot•lus - Pormr. 
a Rosta~\d : Cyrano de Bergemc. 
A. de Snint·Exupéry: Vol d~ nuit. 

Pilote tle guerre. etc. 
Hn•·oun Tnlidf : Histoire des volctltJ.r. 
H. G. W~lls: L'homme lm•b/1>/e. 
J. Momy : La chanson et ses vedeites. 

(~ centurion • 9,90 F.) 

n. CLASSES DE PREMlrutE ct TERMINALES 
(T - Llvo·es conve.nont plus spécialement 

nwt classes Termillnles) 
Anouilh : Antigone (La Table ronel~). 

M. Barrès : Lt• colline inspirée. 
Miklos llntorl: ~ vignoble <les .tfllnu (LRII'ont 

13,90 F.) 
G. lletnonos: Lt! /ow ·unl tl'1111 cnrd de campagne. T 
A. Camus : La peste. T 
J. Le Cnrrt! : C.'etplou qui •·errait elu froid. 

(Gallimard - 12 F.) 

Le Nord 2SO 1 prenu11 de l'nllitude, malgré les 
trous d'air qui l'nspir;tient par moment, qu3J\d il 
P"'-'" il nu-dessus de lu Loire quo nous surplombions 
de 400 mètres. Pour la plupan, c'éwit le baptême 
de: l'nit· • 

La 1one de lnrg;.-.ge opprochait. - DebO\It ! Accro­
<:1><:7. ! Les mousquetons des S.O.A. claqull icnt sur 
le câble. Lumièt't rouse : ,,remier en position à la 
porte. Lumicre verte : sonnerie: go ... On giclait dons 
le vide les uns a pres les autres: quelques secondes 
de chute Hbrc, puis on se sentait retenu, avec soula­
Qemeno , pnr quelque 60 mètres cnrr-és de nylon. 

Déjà le hout-porleur nous rappeloit à la rénlitt! 
des mn1wruvr·es Il effectuer: N• 1, serre~ les jambes. 

N· ? • traclionnez contre le Yéi\L 
C'6tait alors l'nuero'i'Sagc du stick sur ln DZ. LA 

joie élait cén~ra le: c'était notre premier saut, par-

G. Cesbron : Les st1iu1S vo1u c11 ~ufcr. 

~on in: La Citadelle. T 
Doniel Ror>s : L'61~" tic feu. T 
G. Greene: Lo puissauce et la gloiu. 
Dostoïevsky: Crime et châtimc11t. T 
Gîraudoux : EII!Ctrc. 

Louis Roussel 
2, RUE VICTOR- HUGO 
4, RUE DU COSQUER 

Ql.1Il\1PER - T él. :l-82 

Pâtisserie 
CONFISERIE 

STATION 
Rectification 

RECONSTRUCTEUR DE MOTEURS 

tLECTRO- DIESEL " 
tambours de freins - F1•eins 

Pi~cc• tlétach~e• - Matériel 

BOSCH" 
•· Everstop " 

DELl BIOT Salles de traite· Machines à t raire 
ÊCR.Èi\\EUSES ·CONGÉLATEURS 

SALON DE THE Piic.o.a 

ses glaces 
de rec:han;e 

HUILES ALFA-)AVAL 
et chocolat maison 

7, ru! Elle-Fréron, QUIMPER - Ulépbone 28-40 
Marcel LE PERRU 
23, rue J . .Jaurès, QUIMPER - Tél. 13-04 

fuittment réussi. Nous ourlons voulu recomtnencer 
aussitôt. 

Après des essais plus timides IC1l années p~es. 
le Likès a donc vu en 1965 ln naissance d'une section 
de Préparation Militaire Porach,nisle. Préc.!d~es d'une 
conférence d'inrornution ffllctueuse. les sé:mœs 
ll'in5truetion se succédèrent ou cours dcsquefles 
l'AOC du pnrnchutisme, mais ntL~si les exercices de 
tir, les pnrcoll/s du combnllont constituaient les 
éléments d'un premier entrnînement. Nous nvons 
nime ce truvai1, exécuté dans un bo_n espdt de cam~­
rodoric que solf<nl créer d~s le début 1105 monil<ll l'S 
e t instn•cteurs. Dan5 celle ambiance, 21 Likésiens 
ont pu connu1tre un monde nouveau. 

Souhaitons longue vie, au Likês, 11 la P.M. para-
r;huli:§te. 

Je3n-Puul 0ROlllltN 
(Scicuu:es· Expârimenlole.s). 

Hémon: Maria Chopclo/ai•w. 
Montherlnnt : La reim! m.o,·Je. 

Lo maitre de Santiago. 
Perret : ~ caporal ép/ug/1. 
Oeut<ehery : Stoli11e. T 
A. de Saint-Exupéry: Citadelle. T 
M. de Saint-Pierre : Ltu Aristocrates. 
Tol .. oi: La Guerre ct la Paix. T 
Morris West : L 'avocat du diable. T 

Lt' sectmdr vlcroiro. 
R. Benjamin: La vk prodigie10se d'H. 

(coll. 10 x 1 8). 
cie Ba/wc. 

Ill. - LECTURES l'LUS SGRJEUSES, 
pour les esprits réléchis. 

E. Psychori : k vo)•agu d11 Cout ur/on. T 
( Livre de pocbe chrétlen) 

Vun der Meersch: L'élu (Livr·c de poche chrétien). 
Lecomte de Nouy : L' !tomme et sa d•.rtlné•. T 

(Livre de poche chrétien) 
Wildiers : Te/1/Jord de Chardin (éd. Universitaires). 
F. Mouriac: Yie de Jésus (coll Livre de vie). 
J. Lœw · En miss/ou f11'0iiwrionn•. 
Rnissa Mttritain: w grandes Am iti6s. T 

(coll. Livre de vic). 
J. Daniélou: Dl•u et """' · 
X. de Chalendar: Tu aimeras (Foyard). 
P. H. Simon : Histolro tl'"" bo11/Jcur (Le Seuil 18 F.) 
L Rinser: La joie parfait•: (Le Seuil, 12 F.). 



RENCONTRES 

Temps d~ vacances. temps des rencontres, 
Où l'cspri• s'enrichit. où le cœur st' d ilnte, 
0•' l'on 6eoutt, 
Oil l'on apprend à voir avec lts yeux dos autres. 
·"' 11i:ncr ~e qu'si~ aiment. 
A les aimer. 
Ce Portusnis qui me disoit malicieust'mont : • Pour 

les françn~. tout es1 c bon • : le Bon Dieu, les bon· 
nes Sœurs. le bon temps ...•. 

Ce prêtre, profeMeur d'un >6ninaire de Westpha. 
lie, qui évoquait le drame des jeunes Allemands de 
I'Esl, soumis à la • Jugendweihe •· cette cons6cn· 
lion communis1e de Jo jeunesse ... 

Celte famme qui m'hibcrge:t plusieur jours et qui 
exprimait co simplement son enthousiasme de colla· 
borer avec ses prêtres. .. 

Cet ouvr•er. militont communiste. qui m•n,·ou!&h en 
conRdence s'etrc priv6, plusieurs mois, ou repas de 
midi : il mettait de côté l'araent de 11.1 eontine pour 
oO'rir A AO remme un cndeau le jour de sn re ..... 

Co anrçon de douze ans, rencontré dans le t rnin : 
il voyn~onst depuis une nuit ct appréhendait de 
dc~endre en une ville inconnue. Ses traits s'illumi· 
~~rent qunnd je mc proposai pour le auider ... 

Ceue diriaeanlc d'Action Catholique, du Sud· 
Our<~t. qui admirait seerètement les moni(c>tntionJ de 
ln foi en Bretnane ... 

Ces Cnnndiennes qui. le 14 juillet, nou! flrcnt, par 
sympathsc, en1endre leur hymne n:nional ... 

Tou. ceux-là qui m'ont enrichi de l.eur pr&enœ, 
de leur parole, de leur exemple, de leur amlti~ ... 

Que leur ni-je apporté en retour ? 

~. 

EN PROVENCE 

Une re ncontre franco-allemande 
do je unes ch rétie ns 

Aux vnc•nee• de PâquCJI, j'~i p:lrticip6 ~ une ren­
contre oraunisée par les Ec:hrulges Franeo-AIIemnnds 
entre Fu milles Chrétiennes: 150 ico•nes Allemands 
et 1 ~0 JCU~ français ont v&:u eMCmblc ln Semaine 
Sainte. 

Qu'attcnd•ls·ic de c:euc route que nou• nlllom faire 
e~Memble 7 Certainement plusieurs choses : 

- ln déc:Oisvene d'une réaJon inconnue, 
- 1• rencontre d'nutRS garçons et IUles, avec leurs 

vnleul'$ pei'I'Onnelles. 
- l'expérience d'une Semoine Snintc v6eue d•ns 

un COnleXIe origin~l, 
- ln chance d'un cont•et nouve:ou avec le Christ, 

donR une nmbinnee de jeunes. 

Tell~ étnicm mes pensées ovnn1 d'atteindre AvJ. 
g.non O&.) m'occueill3ient plusieUJ'S jeunes Avianonnais, 
au!si dynnmiques que peuvc111 l'être les 111"1 du 
Midi. Celle ville nous a Mberç6s deux jours. Nous 
0\'0nl ~té reçus pnr les autorit6s municipales qui, 
après nous nvoir souholt~ un bon K)our en Provence, 
ont orcnnisé une visite spéciale des monument• his­
toriques, tels que le fameux pont Snint-Bénaet (ob 
l'on danse !), le non moins c:élèbre palais des pnpes, 
~~e de ln popau1~ de 1309 • 1377, et les rempans 
qui Isolent encore la presque: totalité du vieil Avi­
anon. 

Pour C.cniter les c:ontncts de jeunes. nous nous 
sommes divisés en chapitres de 25. prs et filles, 
Allemonds ct FranÇIÙS, diria6 par un pretrc. Les 
cars mis à notre disposition nous ont ensuite emme­
nb\ vc~ l'abbaye do Montmnjour. couvent b6n6dic:­
tin du x• si~cle ~lové sur la colline qui domino ln 
plaine d'Arles et restauré au XVII I' . Nous nvons 
proRt6 do cc d6plncement pour nmorccr les 6ehanges : 
style de vie, édue<~lion, religion, or&3.nis.otions des 
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jeunes. Un dc!tour nOlU a amenés vers les Baux, au 
splen<Üde panoramL 

Le .Mercredi Snint, nous bVOns qum6 A•ianon dans 
ln matin&:. Contact avec la M~diterranée aux Saintes· 
Maries de la Mer. en pleine Camargue. Nous avons 
pOursuivi jusqu·~ Arles pour la vishe du théâtre 
antiqu~ où un croupe folklorique a cu la gentillesse 
de nous pr6senter quelques danses cl musiques pro· 
vençales oinSÎ que les arenes Oll devait se déroo~er 
Je d imanehe su ivant une corrida. L'excursion s'est 
terminée à Alx-cn·Provenee oô I'Atehe~ue nous a 
tenu un discours sur les bonnes rela~ions qui. par 
l'intermédbire des jeunes qui n'nva.ent p:11 connu les 
horreats de la glK'ITC, devaient désornuis unir nos 
dCUJC 1V3nds peuples. 

La visite tourisuquc: de la P rovence était eenes un 
des buts de notre rencontre, mois non pas le princ:i­
pal La messe du Jeudi Saint n été dite l l'Abbaye 
de Silvoc:one. obboye d&nffec:c6e. restaurée par les 
Beaux-Arts. Cette messe s'est déroul6e, simple et 
sans ornements. mnis dans un endre mngnffiquc. 
Gmnd a ét6 l'étonnement des Fmnçnis, si incultes en 
fait de musique, qun nd les jeunes Allemnnds nous 
ont pr6sent6 des enmiques, m:•is SllrtOul des n6gros 
spirituals avec aecomJ>nancment de guitares, comme 

il est tns fr6quent en Allemagne. Nous avons parti· 
çlpé li l'office du Vendredi Snint oprb l'=aladc du 
Mont dt ln Ste-Beaume quJ évoque Ste Marle-Mndc­
leine. mois BUMi St Jenn-Bnptiste de la Snlle qui 
uimull venir s'y recueillir dans les difficultés que 
traversait son Institut naissant La messe a cu lieu 
dans ln arotte suivant le mame style que ln veUle. 
La veill6e pascale et la Messe de Minuit se sont 
Jéroul&:s 1t la Basilique Saint·Maximin, splendide 
monument de l'architecture gothique. 
~~ le Samedi S•int nvait eommenœ lo dis~rsion : 

Il ~tait ~nible de nous quitter, en dq,it du peu de 
teops p:wé ensemble, et au<Si de la diffieult~ que 
nou• éprouvions 1 dialotucr : d'4bord 1.1 lancue, 
qui constitue un 6eran entre les peuples. ensuite 13 
différence de style de vôe, de mcnulit~ de s)'Sikme 
d'6ducation, d'orattnisation coUec:tive. Les éléments 
de rnpprochcments néanmoins ne manquent pas : la 
proJtimltt Jléoaraphique et histo1 ique, la mémc civi­
lisation de plus en plus tec:hnicisée. la coopération 
économique, 1~ aspirations communes, ct JUttout 
pour les 300 jeunes ro.•semblés là-bas, la foi au m~me 
Chri~t. 

l.e endre de ln Semaine Sainte était l'id6111 pour 
une telle rencontre. ear si nous cherchions & nous 
rapprocher, • resserrer les liens entre jeullC:Isc alle· 
rnandc et jeunesse française. je pense que nous ne 
pouvionJ mieu~ réaliser cc d&ir qu'en con1muninn1 
au repas du Sei&neur. nu Pain unique qui nouiTit la 
fraternité humaine. 

li a nussl follu s':oœeptcr trb différents les uns des 
autm. L'~&Ois'"e sabote toutes les relations humai­
nes. et c'~t n•cc: vicuc:ur que nous avons dB le rejeter 
de notre ccur pom que notre route soit vraiment 
une route fr•temellc pour deux jeunesses de peuples 
nQIUère ennemis. 

Yves COCHBNNl!C 
(Su011de Ttclllliqllt 2). 

Adre•sc des P.chnnacs Frnneo-A IIcmunds entre f'n · 
milles Cbr6tiennes: 1, rue Goslin, Paris . 6' . 

LE GROUPE NAUTIQUE LIKÉSIEN 

LM Likésien5 et qutfqua....,M de fOUt$ concurf'ents a u centre du lAtty .. 84nodet, on.tre dRu:x m anchets du Champio"nat 
d' Acocfemlo. 

Qutlqvtl mois oprèt JO ct4oUon_, le Grou-po Noutiqv e UkbM.n o pfocé deux équipog:os finorma ovx "tohtt 
A.S.S.U.; l'un d'entre eu:x o portlclpe ov Chomplonnot 4M Fro•c• ô Bordtou• (M. Goria . R .. Jonc:our). 

ClidM: .. Oues.t·frCW'ICe • 

QUIMPER - T~l. 5.29 
LA MARQVE DIE QtiALIT~ 

INTERLOCK 

• COTON RHOVYLON 
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Les Laboratoires 
de Physique et de Chimie . 

Depuis cinq nns qu'ik existent ct qu'ils fonction­
nent, les laboratoires de P hysique et de Chimie 
n'ont gu~rc, npparemment, WM&é d'aspect. n y n 
bien quelques meubles et placards, instnllis dans 
1•un et dans l':mtrc. m\IÎS Ja place est restreinte 
pour en mettra de nouvcnux. Alors, "''CC (les lngé­
niosit~ de rongements, de classement. d 'adaptation, 
on tAche de caser benucoup de mntériel en peu do 
pince. Si en ch imie, le problème est facUe à risou­
drc, il en vn tout autrement en phys ique. En physi­
que, en effeL. c'est le mutériel qui prend de l'irnt:>Or­
lliJlcc ... et de la pince 1 Or tous les ans. notre stock 
de matériel et d'appareils s'enl'icbit. Tous les nns, 
c'est un budget d'environ 15 000 F. (un million et 
demi d'nndcns fmncs 1) que nous consncrons à 
l'nchot d< produiu chimiques, verrerie, appareillage 
et instrument< de physique, selon les nécessité< du 
moment c t aprè.• un plon lon~:uement &ud!é. 

Les us<>gers ont pu s'en rendre compte, et les 
visiteurs aussi, lors de Ill fete dos P arents •.. par de< 
démo nstrations intéressantes. quelques-unes specta­
culaires, nuxquclles ils ont pu assister·: rad ioactivitE, 
cellule de photo-ilectriqt>e e t ses applicatio ns, m usi­
que électronique, royons cathodiques ou rayons X, 
courants hnutc tension ou forte intensitE, oscillAtions 
élecl l'iques ct courants H.F., ondes hertziennes, e tc ... 

Tel< q u'ils sont équipé$ actuellement, les lnbora­
toires sont à même de réaliser tou tes les expériences 
de Cours correspondant nux pro11rnmmes de Secondes, 
Prem ières et Classes Terminales. Sur beaucoup de 
chapitres, il ost meme outm~ de séries en double 
exemplaire perm euant aux élèves de Pre.'tlières et 
1'erminnlcs plus spécialement, d'effectuer toutes les 
monipulntions prévues dons leurs programmes. Quant 
en chimie, en principe les él~ves travaillent inùivi· 
duellomont, et les tables ollcnent quomnto postes. 
Bien siir, en physique nous ne somm es pas encore 
en mesure de fournir des séries suffisonlcs pour 
que toutes les dix ou quhJU équipes d'une classe 
puissent fnirc toutes en même temps Jo même moni­
pulntion. Nous sommes obligis de prodder par per­
mut..:'ltion. 

Sut b ion (.l'nuU'CS poin ts : cxs~ricnces ne fnisnnl 
pas l 'objet de Travaux P ratiques à effectuer par les 
élèves, nppn• cils trop cheN ou !J'Op délicats, manipu­
lation présentant q uelque danger o u quelques diffi­
cultés de montage... nous sommes cependant en 
mesure de faire d.es expériences de « dl!monstrotioo " 
de,·nllt les élèves. Et les 61èves de Terminnlcs ont pu 

POUR VOS ARTICLES GALVANISlS 
M @NAGSR S • AGfUCOLE S • AVICOLBS 

Go lvanlsotion ô façon • Cho:udronnerie lndustrielle 

Exige: ...._GAlVA• 
la Marque ~ ::;:riqués 

GALVANISATION QUIMPEROISE 
BERNARD & Ck, QUIMPEll (finistère) - tél. 2 .71 
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admirer ainsi des courbes 1'h> .:résis, des phénomè­
nes d'interférences mécaniques des ondes liquides. 
des bnuemenls d'ondes acct .1iq ues, des !ranges 
d'interféronees lumineuses, des p llénomènes de colo· 
•·ation en lum~re polut·ïs&:, des courbes de tension 
ct d'infen5ité, :.vec déphasage et résonance; de5 
<léeharges oscillantes d'un conderooteur... et que 
d 'autres P.ncore ! touœs choses visualisées e t rendues 
sensibles &rGce il l'oooilloaruphe cathodique. 

Electroniq ue et physique corpusculaire, rnyons 
cathodiqul:' et rayon• X o-:clllntions électriques ct 
~ournnL• Hnute Fréqueuce, ondes hcrt:ûennes aud io­
ou rodio. f~quences .•. Aut!lnt de choses qui ne pré­
sentent piLJS ;Je myst~r~ pour eu~. puisqu'ils les ont 
\'Ues réalisées sous leurs yeux, avec schémas ct mon­
Utjjes rE<:~. souvent !nits sous leurs yeux ct ninsi 
rendus on ne peut plus oecessibfcs. 

Pour ce faire, nous avo~ acquis, ces dernières 
nnrll!es: 

- un dltecm.r tl~ radiO<"'Iiv/11! (tube de Geiaer) 
avec bo1t~.s t/'(1/imt-m atiou, nmpli, el hmu·po:rl~w· ... 
nécessaires :\ son fonctionnement évidcmmr nt. 

- Nous avons aussi reçu des lchantlllous dt> ralllulso~ 
topes fournies par le Ç.E.A. ; Polm:ù:m 210, 
Stro11tlrtm 90. Cobalt 60, ou rndiocobnlt, le même 
alimentant les bombes au Cobalt... mai; à des 
doses de ... 0,5 microcurie ... !Il Inutile de dire q ue 

MAISONS BRETONNES 

Goua(he de M. Raymond PAUL .. 
prore.ueur de deuln ou Ukès, 
Qui g figur6 6 JOo fxposillon do 
Ptin t•mps ll lo Golerfe Soluden 
à Quimper. 

DE SOLS et MURS 
Unoléum • Tapiflex - Gerjfex - Bu/gomme 

Dalles Thermoplastiques 
Moquettes et Tapis 

4, rue de locrot~an, QUIMPER - Tél. 20-92 
OEVIS GRATUITS SUR DEMANDE 

Blanchisserie de l'Odet 
5, ruo d o I 'Hip~romo. QUIMPER - Tél. 0 .19 

Confiez le linge de vos enfants 
à la blanchisserie d e l'établissement. 

Vous ferez des économies. 

nous :tvons des icllautillon.s de minerais d'ara· 
uimu, dont le laborntoire de Sciences Naturelles 
est Hmplemenl pourvu. 

- Nous uvons aussi <loux osr/1/oscopos cnr!Jotllquts. 
c;tocun uvee son ~onwmtat~"' él~cuonique pour 
la séparation ct l'observat ion de deu• courbes 
slmu ltanément. 

- O:s ctllrtles photo-4/ecrriques, avec strOboscope 
s'y udaptnnt ... 

- O!S 6/ectroscopes. avec des machines ilectrosto· 
tiques : un :('nre l'mt de Grooj, l'nutrc toute 
nXente, de Jl'imshursl ... 

- Des wb~s ri tfédwrges en tou• genres : lrtbrs tlt 
Pliclœr pour lOUS éltments us""ls ; tnb<'s :l 
R1)'0rts cm<orllqn.s rnontrant IOule~ les propri6-
tés de ces rnyons, e t d'nutres q ui sont tout sim­
plement des splendeurs... pour les yeu> ... 

- Des "'b•s tl• Crooks, ct de Coolidge, pour 
Rayons X. 

- Des tiiOtle.r valve.< o u redrcsset•.ses: eiTet qu_e l'on 
visualise bien sûr a l'oscillo&rnphe. 

- O:s lrlotles Jmmrlces avec toutes le.• bobines et 
capacités voulues pour obtenir toutes les fré­
quences do 2 htrtz, Il 20 K H t ... et même un 
gé-nérateur· VFIF jusqu'li 300 MHl qui permot 
<le montrer toutes les proprk!t6s et les e!Tets des 
ondes électromagnét iques de hnute fréquence. 

Bref, toute• les munipufntion.< de Oynnmlquc, 
Acoustique, Optique, Elcctricité, Electronique sont 
p téscntées oux élèves, o u w nt fo itcs pnt les élèves 
cux·m~mes. et chnque année, notre lot d'appareils 
s'cnric!: it d'acquisitions nouvelles. 

L'objectif su ivant est d'acquérir des séries emières 
d'opp~rens, nu moins pour les npporeils eourams, 
~!1 autnnl d'exemplaires que n&:es.~nires. pOur q ue 
toute u11e ch'ISSC puisse fujre la même séri-: de m.:lni­
pubtlons. 

C'est très fa<:ile en Chimie: ce l'est be>ucoup 
moin• en P ·ysique : nous en approcherons eopend~nt 
nu fur cl A mesure que le budget 1< permettra. 

F1-ère Lo FLocn. 
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ê eJtnen :J. ruNloRs 
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le Club de Géologie. 

Le Club de Géologie est avant tout une initiation 
ô celle ~i>écialit6 scientifique. Il se recrute dnns les 
elni!Sc5 du IICCOnd cycle et compte ceue nnnée une 
quinzaine de membres appJrtenant ~mx chsses de 
secondes, de premi~o·es et ;le ternunnlcs : tous dons 
le principe envisngeont de !n ire carrière dons Jo 
~IOjtie, aoit comme pro<pel.leurs, aéoloauea de ter· 
ruln, céolocues de labof':lroires, soir comme po·ores­
-.eurs d'enseicncmenl seeond~:rt av..: op~ ion • scien· 
ces de ln Terre •· 

Le• activités du club sont de de1a ordres: les 
une• '<lfll rfculihes et con•is:•nt en réunions hebdo­
m •daim, les autres ont lieu pendllnt la belle saison 
o. cort•liluent le 110mme1 ~ ocuvités, cc 50nl ""' 
excur~ions ~;éolo~ues et minéra!o;:iques. 

1. - Les rlunlotu lstbd<Jmadolrn. 
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F..ll~ ont lieu tous les jeudi~. de 18 h. l Ill h .. 
dons le lnborntoirc de sciences naturelles. Tous les 
membres ront part de leurs découvertes intéressnn· 
tes et l l'occasion meHent h lu disposition du aroupe 
les échantillons disponibles. 1\ chaque réunion une 
petite tquipe de deux ou trois membr~ fait un 
exposf sur un sujet c'lo-si ~~ pr~pnr~ 11 l'av~nce. 
Cest o.insi qu'on o étudié celle année : ln clnssifl· 
c:~tion des roches - les riK'hes Erupuves - les 
roches sfdi~Mntai~ - les roches m&nmorphiqun 
- les sysl~mes cristallins en min~rnloJie, les a1tes 
mEtlllinres - les minerai< <le plomb et de zinc -
les minerai• de cuivre, ete. 

LE CLU8 DE GiOLOGIE LORS D'UNE RCUNIDN HEBDOMADAIRE Ct.ché • Ouest·fronce .. 

Ces exposés sont complétés pGr l'examen des 
k hunllllon• corres-pondal1" .anis des mntlllifiqoes 
collections de l'Ecole l!t pr&..ntés pnr le f'~re Le 
Bnil, notre prMident d'honneur. 

l. - Lts txcursious gé.ologiCIIIt!S et mlllltnloglqutts. 

Celle unnée elles n'ont pu ~ue nusil nombreuses 
quo nous l'aurions voulu. Elles ont componé deux 
•orties rrlncipnles. 

Ln premi~re, dans ln presqu'île de Crozon. a per­
rnb l'ttudc de l'Ordovicien, du SUuricn et du D6vo­
n•e.• lnf~rieur. Commenck ~ l'Aber por l'observntlon 
d'un sy«lème éruptif diabaJique inter51rntifif dons 
I'Ordo•icien supérieur, continu~e JXII la recherche 
ole fossiles dJns les scllistes ~ Calymènes de Kerar. 
•ail, elle $'est terminée P-" J'étude de 11 moanifique 
$uccession aUam du Grès a•moricain aux Sdùstes 
et Cak:•ires coblenciens que p1tscntcnl lc:.l folniscs. 
depuis les Tus de Pois iLIS<Jil'à b Pouole de la 
T~velle. 

Les fiXsiles 11 ouvé• ont ~té assez nombreux. mais 
il conv~nl de citer plus particul~remenl les belles 
"'-'l<lCiations de Graptolites de ln Tavelle el sur·tout 
une magnifique plnqt•e de schiste à Calym~ne Tris· 
IJini 01 Culymne Arngoi, de Kernrvnll. 

Ln deuxième excursion • •11 lieu (!nns les anciss 
et micaschistes de la baie de Concarneau. Ces dlvcr· 
ses roches aon t travers&$ P." des fi lons 1~ lnlt­
rcssMI.S de qunrtt et de P'"llfllAÛte. Cette dem~rc 
trb dc'c en feldspath a d~ par endroits de v~rl· 
tables filons d'un kaolin de tr~ grnnde pumé que 
noU' avon• obsem! en diff~I.S points de lo pl~&c 
de Kcrlevcn. Le qunru et I<'S gneiss renferment de 
beaux cristnux de Rutile (o).yde de titane). Oo ren­
contre ces crbtaux t~s rarement en place, mais on 
peut en trouver MSCZ tac.lement dans les sables ct 

gravie•s de certaines pellt~ an~ des C..laises de 
Kerlcvcn (en Ln Foret.Fouesnanl). 

Toutes ces activités du C luh de Géoloaic ouvrent 
'"" intelliaence! l des prob~mc1 nouveaux, amé· 
liorent tiOU'e culture gén~rnle, d~vcloppent notre espo•it 
d'inolhuive, favorisent IC11 contncls entre Elèves de 
CII\SSes différentes, toul en nous éclnirnnt sur lo nature 
du travo~. les nurémcnl1 tl les inconv~nienls de la 
cnrr~•·e de géologll(:. 

Pour toutes ces raisons le Club est bénéfique et 
nous lui souhaitons lonaue vic. 

Jean-Yves f't.OCRLA y 

(l'tollt•h• Modeme l'rime). 

Au Groupe d' Etudes Economiques 
et Sociales. 

Le désir de passer du Slade puremcot notionnel 
!1 o:elui <t'une véritable fotT,Dtion sociale, par le 
moyen de la plrl icopation, <.Onduisit 10 élèves, puis 
18 de 1 ~ M .. , .. C.M., 1·· M', l" T ., 11 se arouper 
pour étudier quelques nspccls du malnise breton. 

Seul woupe de ct acnre dan• le Finistère avec 
celui de l'Ecole d'Agrieultur~ du Nlvo1, le groupe 
d'Eludes Economiques el So ·iales (G.E.E .S.\ devait 
se proposer, opr~s maintes tcraivcrstulons, l'~lude de 
Plon~is. commune de 1!46 h~bitants essmtiellement 
1 unllc, sitllte •ur b R .N. 165 Quimper-Douamenet. 

Le jeudi après-midi, les volontaires se rendaient 
Il Plontis pour effectuer : ... •JSi1cs cl les recherches 
nâ:essaires ; d'autres s'adr ~aient au Gbùe Rural 
pour se ren:Wiant.r ~ur !e 1emembrtmeot. ou aU% 
Archives départcmentoles 110ur rœonstitœr l'histo­
rique et rcJe,-er les données démoamphique> de la 
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commune. Dans le mëmc ••mps, les membres restés 
au Ltkb s'Ul)Piiquotent ou Il&~ des enlies &6olo· 
aiques Cl &éOif'llphiqucs, 1 l'étabtisscmenl des plnns 
cl des Qraphlques, lu commentaire des schfmM. 

L'année est ~coulée: le 1rar.1il esl Interrompu. 
l.'cnquêtc, qu'on nvnit désirée nussi compl~lc que 
pOMiblc, reste tlnnlemenl innchevée Cl repose essen· 
tiellemenl •u r des données aéographiques, historiques, 
dt!moaruphlqucs ct .!con.;,moques. Diverses d o r:ons· 
tnnces •t'ont pas favorisé la •encontre avec ks jeunes 
de Jo commune. 

Le souci du contact ilire<.t avec les ré:tlilés du 
lrovoll industrtel el le désir •l'une ample lnformollon 
sociale deVIIcnt amener le Groupe ~ visiter de nom. 
breux étnblissemcnls : usine Gouiflh. onnex' <k la 
Société f-Utalluraique de ~uamena ~ Quimper, 
faïencerie Keraluc el, pendznt la • crise du 1ai1 •· 
le• umnll>tlons de l'us111c Entremont • .Etaoent dirœ· 
temcnt liées 3 l'étude de Plonéis. les visites l la 
Soclfté Germolail ct A Jo slnlion de mdio-auldaae. 
P11110ul l'accueil a été sympalhique. 

1 e ~ouci d'associer ln J)OI>Uiation de ln r~aion 
~wd)(!e, en vue d'éveiller en elle l'intérêt potor ses 
propres problèmes, nous a incité à intctroacr M. le 
Mn~rc, M. le Recteur, des n~:ricultcurs ct des com· 
mer çanls dont les renseignements nous ont été pré· 
cicu,.. 

Snns doute faudrait-il ajouter qu'en plus d'une 
formation sociale cl civique. les membre< ont acquis 
une formation sur le contexte IIOCioloaique, une inl· 
113110n nux méthodes d'étude du milieu de vic, ct 
une prft>arolion a l'enpeement de l'adulte "'" 
l'éducolion de 13 paniciJXIlion et du sens des res­
ponseb•lnés. 

Pierre LI! SéAc'tt 
(Pnmi~re Modcme). 

Etabtlssements 
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Naissances. 
- Alain, fils de Jean Bourry, ancien élève 1955. 

Il Quimper, le 11 mai. 
- Françoise, filJe de Louis Gloagutll, ancien 

tlève 1950, à Ploanstei-Soint-Germain, le 29 m11i. 
- Amroïk. troisième enfant de Pierre Gouérou. 

de Brice, nncien ~~~vo 1954, à Saint-Brieuc (CIIt~ 
du-Nord). Je 12 juin. 

- Vlronique, second enfant de M . J~a11 Carrel. 
proCesseur nu Lik.~. à Quimper, le 13 juin. 

- Catherine, sccoocl enfant de André Ug11•11. 
ancien tl~ve 1958, à Quimper, le 18 juin. 

- Ludovic. second cnfQn t de Jean-Luc Le Dolla· 
rln, ancien ~ève 1957, à Vannes (Morbjbnn), le 
19 juin. 

- A.m•e-Emma11ue/le, fille de Adrle11 Kervt/la, 
de :l' Joug~stei-Daoulns, ancien élève 1960, à Ker· 
louan, le 20 juin. 

- Va/6rl•, fi lle de Jetm·Y vcs Maz,é, de Snint·Pol· 
de-Léon, aoeien élève 1962, à Morlaix, le 21 juin. 

- Arn1ellt, fille de A}al" Quéau. de Lnnllolen, 
ancien tl~ve 1956, à St-Etienne (Loire), le 21 juin. 
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- Christian, fils de Robert Hascoit, de Quimper. 
ancien ~l!ve 19SS, a Ch6tenudun (Eurc-et·Loir), lt 
28 juin. 

- Bertrand, trois~me enfant de Girard L• Floch, 
de Lorlent, ancien tlève l9SS, 11 Rennes 011<-et· VI· 
lnlne), le 29 juin. 

- Anne, second en(ant de Jean Rivee/ain, de Gui­
del, nncien élève 1949, à Bois-Colombes (Hauts-de· 
Seine), le l2 juillet. 

- Jenn-Luc, fils c'e Joseph Siche, de Lesneven, 
ancien élève 1953, A Brest, le 13 juiUet. 

- Jérôme, fils de Rigis Banocu, de Quimper, 
:tnclen El~ve 19S7, A Pnris, Je 24 juillet. 

- Erwan, li!\ de Jean4 Frn,,·ois lvl adic. ancien 
élhe 19S2, ,, LOgonno-Daoulns. le 1" ooOt. 

Fiançailles. 

- Y ves Le Tendre, de Conca rneau, ancien élève 
1951, et Mlle Marle-Claudt Lalaison, b Conenrnenu 
le 30 mai. 

Mariages. 
- Mlle Marytmnlck Le Tlec, sœur de Yvon 

(Première Moderne Prime), et M. Georges Gloaguen 
en l'église J)nroissfnle de Plo~ré. le 29 moi. 

- Jacques Gullmin, de Vannes. ancien élève 1956 
ct Mlle Amr«llo Lt Fa/chier, en l'éçlise St-Pierre 
St-Paul de Le Rheu (lUe-et.VUalne), le 5 juin. 

- Pl•rr• Grou!Jel, de Cnmnret, ancien élève 1958. 
ei Mlle Mal')f>'OI IIIt Noilt/, en ln cathédrnle de Saint· 
Brieuc (Côtes-du-Nord), le 7 juin. 

- Jen(l· Yves Le Floc' le, de Quimper, nncien élève 
19S6, et Mlle Matie.Joslt TangJJy, en l'église parois· 
si,le de Kerreunteun, le 12 juin. 

- Mlle Annk Bcuel, fille de M. Y. /Jure/, em­
ploye! uu Llkb, el M. Jocquts Roque.r, en 1'411!ic 
Notre-Dame de Locmaria à Quimper, le 12 juin. 

- Jenn .. Yvcrs Toupin, de. la Rochc·Derrien, ancien 
élève 1962 et fils de Jemc (1936), et Mlle Marle.Jos6e 
Cmmau, C!l l'é&lise paroissiale de La Roche-Derrien 
(Côtes-du-No•·d), le 3 juiUet. 

- Jcan.Cluudt Hlmtl')', de Quimper, nncien élève 
1961, et Mlle Marle-Thirèse Micou, en la cathé­
drale SI-Corentin, Quimçer, le 3 ju illet. 

- Henri Trootlec, de Lamor-Baden, ancien élève 
1960, en l'église pnroissiale d'Houilles (Seine-et·Oise). 
le S juillet. 

- M.'le M iclrdla Lt Pape. sœur de Alain (Qua­
tri~me Clwlque B 1) !t de Jean (Pr~mRre Moderne), 
et M. Pieffe Dubois. en J'église de Kerfeunteun­
Quimper, le 10 juillet. 

- Jcan-P;erre flerrio·t, de Quimper, ancien élève 
19S4, 0 1 Mlle Brlgiue Gmu/1,, en Jo eothMrnlc 
St-Corentin de Quimper, Je l 0 juillet. 

- J•em-C/audt Moston, de Lnndernenu, nnci~n 
élève 1952, el M lle Morle-Louise Nicolas-Yel/y, en 
l'é&lise SI·Houardon, LnnderJ\oou, d6but juillet. 

- Jean-Noël Chevalier, de Plomodiern, nncien 
élève 1959 et ! lire de H eur/ (Sciences-Expérimenta· 
les), et Mlle Danlèlt Comurier, en l'o!glise Notre· 
Dome de Rochefort-sur-Mer (Charente-Maritime), le 
10 juillet. 

- JaliJt Blanchord, de Lécbiagot , ancien élève 
1960, et Mlle Jonlue Charlot, en l'église Sainte-Anne 
du Glli]vinec, le 10 juillet. 

- J.an Rou:uel, do Pouldreuzic, ancien élève 
1962. el Mlle Gen•viève Bos.rer. en l'église parois­
siale de Plozé,•et, le 13 juillet. 

M .. ctt Mmo Yvon KERJEAN, pare nts du Frèro Jeon KERJE.AN , entourés cfe feur. nombreuse fomlllo, le jour de leurs noc-es de dlamo.nt , 
Cliché « Ovest-Fronce • 
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- lam u Fo/J, de Quim~r, ancien élève 1949, 
<'1 Mlle Yv~llt Ddt1ll. en !'~alise de Cbatentonne•u 
de Maisoo.s-Alfon (Seine), le 17 juilleL 

- François de Klroulas. du Juch, ancien ~~~·e 
1960, ~ Mlle Christiane Le uz. en l'tglise Ste-'Jbi­
r~ de Coatserho. M orlAix, le 17 juille!. 

- Mkh~/ Bouchl, de Vannes, ancien él~•c 1959, 
ct Mlle Odt1e u MnStte de Cltemtottt. en l'éalisc 
paroissiale de Lanv6n~en (Morbihan), le 17 juillet. 

- Jean Himery, de Ch6teauneu[-du-Faou, ancien 
él~ve 1959, et Mlle Mnrle.Josù u Oa111. en 1'6~1isc 
paroL'ISinle de Ch5teauneuf-du-l'fi0u, le 24 juillet. 

- Frouçoi.r Co/loc'h, de l'ouldrc:u:dc, nncien 61ive 
1957, et Mlle Germaine Nkolos, en l'~ pat·ois­
&iale de Pouldreuzic, le 24 juillet. 

- Bemord Sinqulu, de Quimper, nncien ~lhe 194$, 
et Mlk Cltnldilte Kerr/ou, l Rennes, le 24 juillet. 

- Ro1er Godou11n, de Plomelin, ancien ~lhe 1958, 
et Mlle Atmk u Guem, en l'~glise paroissÏ;Jie ùe 
Querrien. Je 3 ooOt. 

- M. o~mtot Joltu Fltule, de Londres, professeur 
uu Liko!s, et M lle Mnrgorut Egmr. en l'église Notre­
Oome de Lourdes. Londres, le 7 ooOt. 

- Robert Buurlaoum, de Quimper. ancien ~lève 
1960, et Mlle Auulck Bl,·ltemrec, en l'qlise p.110lt· 
>1.&le de Locu.dy, le 9 aoOt. 

- Andri Mon·ou, de Camaret, ancien ~~~·e 1958, 
et Mlle Mtll'y,·omrc R~ri(J/'1/, ~n l'Ealisc p:uoissiale de 
Comnret-sur-Mer. le 16 oorn. 

- Jncqun Grouhcl, de Camaret, oneien ~~vc 
1953, et Mlle Frmrçolse Jnrqum, en l'église parois­
~'"'" de Cam3rct, le 21 nont. 

- Robert Hélia.r. de Quimper, Mcieo élève 1963, 
ct Mlle lltilo'ur Rarmtm. en l'é'll'e pu rolsslnlc d'Er»ué· 
Armel, le 21 no6t. 

- Emmnuuel u Gu,oder•, de Meslon, ancien élève 
1962 et Ols de Mntlmrlu (1929), et Mllt Armdle 
Tormtrrt, en l'église paroissÏôlle de Meslan (Morbi­
han), le 24 aol\t. 

- Jean-FI't1ltÇoi.r Ut~le, de Plancoët, :llleien ~lè\'C 
1956, et /lfflc Gollrltlle lmmn, en l'église St-Jt3n· 
Baptiste de Salnt.Jean--cle·Lu>, le 24 aoüL 

- Roger /Jnztrir. tlt Vnnne<, ancien élève 1961. 
et MIle M odr·l"t·ullce G Ilot)•, en l'é&lise J>Orolssfnle 
de l'éne3tin (Morbihan), le 28 ~oOL 

- /I)Ct)uns l.twll•t, de Coulaines, ancien élève 
19$8, et Mlle Fnmçoisc Morlte. en l'~glise porois­
sl•le de Plout;t~snou, le 28 n0<1t. 

Noces de diomont. 

- Al. ~~ ,\lmc Y 1.·011 Kt!r)efln. parents du Frir' 
Jrn11 Krr}ran, prore<.\eur ou l.ilcis, ont c:él6bré leurs 
noœs de diamant à Kerlouan. le 2 1 juillet. 

Nominations. 

- M. /'abbi Heuri Le Mltwr. numônôer du Llkb. 
n 6t6 nommé a la mi·juillet Aum6nler Oioc6s•ln des 
Mou,·emcnts de Jeunc:!Se (J:ItS .. J.LC., Scouts). 

- le Frhc Douotim-VIto/ (M. He11rl u D11), 
prcm1er Directeur du Juvénot de Kérivoal, a é16 
nomm6 Dircc:teur de l'Ecole Salnt.Josepb de Landi­
visiau ; un outre ancien proresseur du LiUs, le Fr~rt! 
l'terre Jo.~<e, le remplncern Il Jo direction du Juvénat 

- Le Prère l'feru (M. ùmLt Baron), ancien cher 
de rli' ision nu Likès. est nommé, ou retour du 
Second·l'ovlciat de Rome, Olfecteur du Pcnsionn~t 
Saint-Joseph d'El-Btar. ~ Alaer. 

Distinctions. 

Le :a juillet, ou patronnae La Phalalli\C d'Arvor 
A Quim~r. M. le chanoine Ochl, Pr&ldent de la 
Récion Fédérale de Boskct·Ball de Brel3gne, a remis 
il Micltd Gloas:u•" (1947), de Quimper. ln Médnlllc 
d'Ar.{;cnt de la Région Ffd6rnle de Basket. et à lieur/ 
Rnmtoll 0947), de Qulm~•·, les deux eou~s 1101111&t 
au Concours de Musique de Ouipavns, catéaorle 
Harmonies. 

LE LIKts 

Le pilote rie chaua Maur/ca BON 

Distinctions à titre posthume. 

- Un décret en date du 3 r.oût a occonl~, ~ titre 
J'l<l5thume, ln médo•ll~ tl'or 1:>0ur octes de contoac et 
dr. dévouement à M l11bbé ;..,seplr Lautram, d'Au· 
l'uy, nncien élcve 1925·1926. 

Curé de Snint-Médttrd, à Tremblay-Les-Oonesses 
(Seine-ct-Oise), l'obbé l .outriiD1 trouva la mort le 
21 avril 1965, A Paris, en sauvant un des entnnt.S de 
son patn><l:li"· le ~Lit J. SaMSOn, 12 """· qui ovoit 
J:IISJ<! dllrt' b Seine, prts de 1• Tour Eiffel. 

- l'our commémorer le 20' :tnniversaire de la Vic­
totte, 1111 décret du pr6~kl111m du Soviet Sup1~mc de 
l'U.R.S.S. porte otttributlon de décoration de I'U.R. 
S.S. Il 2S onciens ntllltnlrcs frnnçais, membres du 
ré~ent d 'oviation c Normandie-Ni~men •· Voici celle 
qui concerne notre c:.mnmde Mo11rfcc Bon, de Quhn · 
f'C'r, nneien ~~~ve du Likis. tombé en combat xrien 
dans le ciel de Ru»ie le 13 octobre 1943 : 

• P01u fli~ro7sm~ et /a lm1Jance momfest~l au 
cours du op/rations lllllltalr~s COll fT~ r AlltJifDIIIt 
hitllrltmn~ .fur le /roill sovi~to-.a/l~mand ~~ pour 
c·mmudmorer /11 cooplrotlon •le combnt dts /orc~r 
11rmü.r .rovlblques ct fronça/sa pendmrt la tleu)(/~m• 
Jrn•rrt moud/ait. tlicore le c/toJeit français Mourict 
/Jon de fOrt/re tl• lu Oucmt National<> du 2• DtJrl. • 

Le 20 Jeptcmbre 1953, la Croix de Guerre avec 
palme et la MEdaille Milit3ire avaient étE déce~cs, 
A titre posthume, • notre cnmorade. .Rnp~lons les 
~logieuscs citations que lui a valu son oction au 
Oroupe de Chas'oC • Normandie-Niémen •: 

Ord" GlnlrDI ,• 19 tlu 22 octobre 194). 
c Ex~tlltlll lqufpf., qui s'est tfépen.rl >Unt comp· 

w au cours dtS o/Jmsll'es d'leltro et ti'Ortl. A 
cndomutagl un 1/clnk•l Ill 1• 3 1 ooflt tt 11 abattu 
!'n coll/Jbor(ll/on m·ec sou chef de patrouille, uu 
ICI 88 le 19 jnill•t et 1111 lU 88 le 4 Rpl•mbrc 1943. • 
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Orrt10 Glulrol ,• 19 du 22 octobr• 1943. 

• Jeun• ;JI/ote qui s'est rbé/l ace/1~111 combouaut 
~~~ ll/HJIIOih S••UJ Ull JU 87 QI# COIIT.I trmJt tnlulofl 
de convertnre du /rOIII le JO aoûJ 1943. • 

Ordry Giulrnl u• 23 IÛJ 29 rto•·cmbre 1943. 
A fOrdre de rAmrie Airkmre. 

• Clrruseur otlrolt et r4/Ucltl Excelltllf combouaut 
dont la voleur s'aff/mte de jour til four. A remporté 
sn 4' victoire offlciell• le 22 <ept•mbro "" a/Jattaut 
se11l "" JU 81 nu cours de foffcusl\·e de Smolensk. • 

Ordre Glnlrol rr• 23 du 29 110\'cmbre 1943. 
A rOrdrt de r Annie A lrH:rrrre. 

c Jemre prlote tle eira= ltabtle et hard•. Dù ses 
pronirrs mga~meuts sur le front ,,_ s'est r4vili 
u11 combttttnlll mnlnljlque autant qut modtste. A 
participé StJII.I di/ail/ance cl (Ollie fa CIIJIIpagne d11 
Groupe Normarrdlo m U.R.S.S - A nmrportl sos $' 
et 6• victoires oJjlclel/es en aballaut 1111 Hef11kel 126 
et ,, F.lfl. 190 Jo 7 octobre 1943. Attoqul l"" tl• 
11ombreu~· clla~rtur.J ~nue mis au courz lf tm engage. 
m~nt piUticulièrlmtltl ••ioleul. a trouvl uue mort 
xlorieiiJC til combat fllrltu le 13 octobre 1943 au.t 
mviro11s de Gorki (Ru.uit Blanche). • 

Chaeuoc: de ces ertotions compone l'attn'bution de 
la Croix de auc:rrc .,..,. palme:. 

Décès. 

- Al. Y•"·' Go11frr, 64 nns. père de Jtan (1949) ct 
Yves (1951), 11 Cnrhalx, le 8 janvier. 

- M. Frtmrols Cnlloc'lt, 68 ans, père de Mie/tel 
(1944) ct Prmlfot.l (1951), 11 Poudreuzic, le 8 mal 

- M. \fiche/ l'ermurmr, père de: Mklrd (Prem~re 
CI3SSiquc). 11 Briec.<fe·I'Odet. le 30 mai. 

- /If. AIIIOIIHI Enon, 84 ons, arund·père de lean­
l'au/ Erwm (Qu3tl'ième Moderne 1), A l'lœmcur (Mor· 
bihan), le 6 juin. 

- Tres Cl.-r l"r~re l't·nrrçoi.r Broudeur, oncien pro­
rcsseur et uncien éoonome du Likès, 1\ Snint·llricuc 
(C6tes·du·Nord), le 7 juin. 

- Mme uc/nc, bclle-.mre de M. A/am Girard, 
proresseur au lrkh, A Landerneau, le 8 juin. 

- M. R•n• Scordio, grond·père de Lo11/s (1964). 
Jeorr..Pa11l (1961) et Cltrlstiotl Scordta (l'remlhe ln· 
dusu'ielle). l l..oaodr~vanec. le 16 juin. 

- Louis Mortall, ancien 6th·c. à Quimper, le 28 
juin. 

- Ill. J•"" Le Mmr, 70 on~. oncle du Fr~,.~ Gn· 
bril'l u Mem , professeur au Ukès, :l Saint-Renon, 
le 2 juillet. 

- Le capitame f{aymond R.ioual/o,, de Plomelin, 
ami du l.ik~. chtf du centre de documentntion et 
d'occuell à ln Subdivision de Quirnpu, le 18 juillet. 

U a trouvé URl> mort accidentelle ou cours du 
meeting oénen de S:unce. Le 17 déurnbre 1954 ou 
likk, il avait bé l'un des ort;t~nisateurs des c:érémo­
r.ies du vinJiièmc nnnlversaire de ln mort en Mpor· 
talion du Frère Directeur Joseph Salaün. 

- Mm• l'tltllrlr Modtc, 78 nus, atnnd·mère de 
Frédhlc (195 1) et de Jean-Frwrçols Madcc ( 1952), à 
Loaonnn·Dnoula,, le 31 juillet. 

- M. Jetm·Rmi Nltl~lec, 83 ans, père du Frère 
Y•·on Nitlllec, proresseur au UUs, ~ Ouenant, le 
2 ooùt. 

- ,If. Frn11çob Bolssel, 73 ans. père de Ro~rt 
(1939), a Quimper, le 5 août. 

- Mm• Goautc, mère de Frire Alnlu Goanec 
(1947), à Plovnn, le 6 aoûL 

- Michtl Prltent, 24 ans, de Lorient. déc6dé ~~e:ci­
dentellcment ~ Clohar.,.Qimoët, d6but noOt. 

Noue camn~de nvoit fréquentE le Likis de 1933 
A 19S7, dt ln clnssc de Sixième Moderne A ln Qun­
trième Technique B. U a ét6 victime d'un occident 
de voiture. 

22, rue Keréon, QUIMPER - Tél. 25.65 
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I·N MEMORIAM 1 

Le Frère Fronçais BROUDEU R 

Le ô«:ès du Fr~rc Frtmçois Broudeur, survenu à 
~nint-Drleuc duns l'llprès-midi tlu lundi de ln Pente· 
côte, 3 été une surprise pour tous ses amis. Se:s 
~onfrères de l'Ecole Technique du SncrbCœur 
nvaient bien remarqué, c:es derniers temps, quti(Jues 
détlcien~ dons sn snnté, mnis rien apparemment 
n'an nonçait une fln si prochoine. Le cœur n Héchi 
<l'un COU(>. 

Le Frère Broudcur nous lo i."se le souvenir d'un 
religieux nux coovicûoos profondes, d'un commerce 
ngrénble. qui. jusqu'nux clerniers jours de sn vie, 
dépen<U nu sec·vice <le son h1Stltut les richesses d'un 
tempérament infatigable. Né en 1894 à Plouvien, il 
<e pr~pnm trè!; jeune il SJ mis~ion do religieux ensei­
gnant. S3 prem ière communauté fut J'Ecole Salnt· 
Joseph de Ploud•lm6te~u o~ il :tn•lv• en octobre 
1912. O~u x nn~ plus tnrd, ln guerre mond ial< ven:1it 
l'nrroclter à son enseignement 
Atl'~eté ~ Bc·est, il l'h6pitnl de5 sous-ofllcielll, il n 

rf-clamé le service ~umé. n a même devancé son 
dc!prcn :1u f•·ont, permuton t nvec un p~re do Cam ille. 
Il éwil nux Epitrgcs, il Ollonn~. en Champagne. 
Mnis, le 16 ~'nvRr 1916, nu cours d 'une corvée de 
munitions oll Il avait pris 1~ pince d'un communiste 
de ln banHeue p:nisienne, il ét:~it grièvement blessé. 
Un éclat d'obu•. en l>fOVO<lll>nt ln pnrniY"ie p>rtielle 
de la fnce, e.ntmtnait la surdité d 1une oreille. Une 
citntion ·tort é loaieuse vint njou ter h l'a<cendnn t de 
son nposto lnt auprès de ses cam:trndcs de tmnchée. 
Convole<ccnl. le Frère Broudeur redemandrt le service 
nnné ct fut ouuchE o une escudrille d 'nviotion. C'est 
en 1917 qu'un d«:ret liMrnnt les instituteurs blessés 

a COU RTAGE 
-lean 

LE LIK~S 

de toute obl igation militaire le rendit à son école 
de Plondnlm~zenu. 

Le vis.nge mvn.gé par de muldples in1erven1ions 
chirurgicales, mnis aussi uurfol~ du p~stiae du 
combattant de pl'emière ligne, il repriL nussiL~t son 
travail pédngoaique. li avait le don de l'enseignement ; 
it "'vo11 5e foire nimer de tous ses 61~ves. tout en 
obtenant d'eux le maximum de rendement. D oué 
pour le ehnnt et lo musique, volontiers il pnynit de 
$:.1. personne pour :mimer el solenniser les offices 
patoi~~i:m•c L& clique du pntrom1ae disp:ln1e en rai­
son de la guerre lui est redevoble de sn résur~etion. 

Le dynnmi~me du Frère Broudeur, son pouvoir 
trndoptndon, ses w lenlS diver5 devaient trouver 
:~illeurs que d'lns les ucth•ités d'une école p cimaire 
un terrnin plus VllSte à 'IOn zNe. Ferm6 de 1906 A 
1919, et transformé provisoirement on petit-séminaire 
diocé~:~ in. le Likès vennit de retrouver ou lendemnin 
de la guerre ~ première desunot ion d'éco!e profes· 
sionnelle, il prédominance asrkolc. Soucieux de ne 
pas décevoir les vœux d'une populntlon etui ovalt 
conn11 la prospérité d'un tel enseignernem durant 
toute la seconde moitié du xox• s iècle. les suf'érieu rs 
religieux confièrent le Lil:ès à une éq uipe d'édue:~­
Leurs de choix dioigEe p:1r le Frère Yves Le Gull. 
le Frère llroudeur - qui, en 1921, nvnit èté muté 
ù l'Ecole Snint-Jean-Baptiste de l'louguemeou - ne 
larda pas Il Jo c·ejoindre pour prendre en 1922 )a 
direcsion de ln Section Agricole. division des moyens. 
l.e nou venu prore..~ur, 1errien por ~ origines. mil 
toute son âme à servir ses jeunes ngriculteurs ; il 
donnll à son ense(&nement une tournure prntique. 
vite appr~ci6e tunt des élhes que de leurs hmilles. 
A ces responsabilités, le F rère Broudeur ajouta celle 
dt mnitr• de ch:tpellc de l 'élnblissement, inousurnnt 
a insi une fonction qui devait pretldre de l'importance 
de plu• en plus, por la suite. 

Un evenemem subit, survenu au Uk.ès en octobre 
1928. mit fin n ln cnrrière ptofessornlc. si promet· 

teuse, du Frère Broudeur. Ln m ort soudo ine du Frère 
Losq luis511it vocnnt le poste de cuissfer et d'~conome, 
qui n'avait nlors qu' un seu l •·esponsable. Fonction 
délicnte et lourde qui demandait du t itulaire, dans 
un peusionnnt de cette iropol'tnnce, des c:~paeités dt 
travail execptjonnellcs. Elle fut confiée nu Frère 
Broudc:t~r. Pend ant 18 nns, n dev:o it Coiro foce avec 
compétence à ses responsabil it6s. avec bonne humeuo· 
toujours. et 11 la totnle s:otisf:.ction des ~l~ves, des 
fom Iles ei des proresseuo·s . 

De cc lon11 séjour dt 24 ans n11 Likès, nous men· 
donnerons unr dale partic:ulière-menl solennelleJ le 
20 octobre 1935, où S. Ex. Mgr Durmrc, évêque de 
Quimper, vin! ép ingler ln Médail le Mil itaire sur ln 
poitrine de l'ancien combattant, en présence de 
l'école ent~re et do ses amis rnssembl~s ~ ln Salle 
de' Fêtes. Le l'nlm:très 1935-36 rapporte la cérémonie 
en dc!ucil; nous nous plni>ons à reproduire le mot 
de remereitment du r~cipiendnire. tnnt il nous pntllit 
oroduire fidèlement le caractère direct et plein de 
bon' omie d u Frère Brou de ur : 

• Ex,·ellence. 

-t J~ su:s !rf!ttreux e1 fier de tJOliS crprim~r ma joie 
f"o'omhf ~~ mo respecwtustt recomull.tSUIICC pour 
t.'.t.'l;ll~llr que -vous m~ jait~s aujourd1hui. Yous avez 
t/(11/!t:t ''~1110' ~~~ Llkès 6pmglor /t1 Mldal//6 ,fllr la 
poitrine rfuu Jlelit so/dtu de 2• class~. c~ gosr~ de 
s:·mp':t '.it m'llnnore tl mr confond. Pour "" matfe.ste 
Frit ~. !l'y uv:ût·d :'a.t, ~~~ e}/el, quélqu~ lwrdies:re 
tém;raire à réclamer :u patronagt de rmr des plus 
1/oqu~m.< 11-0qc.-s dt Fmnu. 1• p/u.r vl11lrl d• fdpl.r­
capat breton ? 

• J'mtrt;i$ ,,, Ct)lllllld bcDIIC:Dttf) tic combnttnnu. tl 
toccosfon tf•une prise d'ormes, tlt!.SC~ndre sur le 
o Cl•amp·dt·IJmaU/q • ou dans la cour d01 137'; 001 

bleu. plus sim1Jiemem e-ncore, apr~s avoir reçu la 
tMconuion stm,r tlpJJDra/, lu rctmlstr ,fQignt!ll(emelll 1111 

20 octcbrc 1935. - Son Exc. .. Mgr DUPARC d tc Fr~re Fronçols BROU DEUR. 
aprè-s lo remise solenneUo de la Mé daille Militaire. 

LEGARSa.Cïe p(W.I), ~ 11<>1 

0 NÉGOCE Route de Cora y - QUIMPER ASSURANCES 
~ 

1 
s DU NORD 

(lfii~~E~-~OL~ 
TOUS REVÊTEMENTS (SOLS et MURS) 

12, impasse Poul-Berl 

QUIMPER Tèl. 16.79 

1 
Représento1t : M. COLUTER (m6me adresse) 

T é l. 0.9'7 

IMPORTATION 
et VENTE DIRECTES 

Chauffage Central - Sanitaire 
Elévation a'délu 

Ets A. BERNARD 
M. Marcel U IRIS, Directeur 

3, boulevard de Kerguélen - QUIMPER 
ttL. 12 

André JOUVIN 
C i e LA FONCIEAE 

l, Place S'- Mathieu 
QUIMPER ... Tél. 3-37 

Tou jours à votre disposition 



Joml 11'1111 tiroir tl m• come111er de percevoir rtgll· 
1/lrllltmt rilrdtmnltd ri laQIIII/t la trttdall/e d01111t 
drol!. 

• J'al occ:eptd que ce j(/t pas ainsi, 11011 pos qru 
~ suratune mu propru mlrit~. mals pDrce qw, 
l:.xt:cllence, e11 sollicitant >'Otre glorleUJC ptUrtJ}IIOft, 
je produirais - ttOIIS prodrrlrk>rrs - tille grDirdt jo~ 
dans bi~n des d1nes. 

c Lorsque. demain, danJ rme /ami/le lr~s nombrt!IUC 
drr Llorr - do11t dewt en/o11t.t ont domré l•rrr vit 
f>Otrr la Patrie et dout lfols outres se sont consocrb 
au lt!rvi'ce th Ditu - lorsqut parviendra la nom,~llt 
que c Fwrclr • a bi dkorl {Hir Mgr r Evlqrre, ce stro 
1me alligrcsu si grande. que chac1111, appréclaJrt cet 
f-omtetrr, le COIISfdlr•ro COmflf• /ail d lt<f·m#ml. 

• De plus. Excellence. lo justke tl la recotuiQJ.SSOtJCe 
m'lmposnient le derolr de rl~r1·u celle Joie ri ma 
fDmille rtlig~ustt et J ft,~lllltment chrétil!n. 

• Err ob61mmt ri cu surrestlons, flcartals torrte 
ldft de I'Oiliti peT$OHntlle. A peine sorti de l'tn/ance, 
t1rl dtd r•ploct parmi les • 11/mrts. Et, vlwmt au m llierr 
d'•ux, fa/ gartll. tl le11t conttrct quotidlt!ll , rm pe11 
tle simplicitl co11did• et bearrcorrp de nalvetl. C'est 
pourquoi, nprè-J al'olr atttntlu .1/ longumps tm" rlcom~ 
(H'nse tl laqu~lle ~ pOuvais prltt1rdre. lo1 voulu q11e 
ull• mltlaU/c me Jnt li>lutlle tln11s ce cod" 111perb. 
q11e /orme un botarllo11 de 100 en/oms tl qui ie suis 
lu•tfrttiiX clt ctmsacrtr toute mD •·it. 

cEl. parce (JI~ je raurot ff#ÇU~ cl~ t:Ofrt main. 
lwbitrrle li ~11/r, ctl/t mddai/Ju prendra i>OIIr mol 
unt ''DI~tu· inexpriwabl~. • 

L'Ecole Technique S:oint-Joseph de Lorient, com· 
p~tem~nt sinistrée à la suite des bombardements et 
r~ru11iœ dons els baraques de l'Ecole Sainte-~.~~. 
accueillit le Fr~re Broudeur en 19-16. Pendant cloq 
nns, dans les ronc:tions de c>i5s~r et d'&:onome. il 
montra le m&ne ~vou.ment et les mlme5 disposi­
tions de serviabilité qu'au Lil<~. Cest à l'Ecole Tech­
nique du Sxr~ur de S~int-Brieuc, A panir du 

LE L I K~S 

IS août 1951, que vont s'écouler ses demi~res am1ées, 
toujours dans ~ fonctions de caissier, qu'il rempHI'1l 
8\'ee ta consc~nce proresisonnelle qu'on lui connaiL 

L"ilge et le5 cons&!u.nces d'une blessure qui ne 
disp.1rut jamù avaoent riduit ses possîbUitls. Hobi­
~~ depuis de lonaue5 ann~ l un m!me rythme de 
trav>il, il trouvait excmive l'allure de l'évolution 
actuelle; néanmoins, il s'oppliqu.ait de son mieux l 
honorer ses oblinotions. 

Jusqu'à la lin. Il conserva cene cordialité qui ren­
dait son abord si faci le et son commerce si n~nblc : 
à Quimper, comme pnrtout où 0 fut aJJecl~. Il ne 

lfl 

comptnit plus sts omis. Sa piétt foncière n'avait rien 
de mièvre. \lne qu~lité entre toutes remarquable : 
sa charité l l'~rd d'aumù qui le rendait ingénieux 
de mille f3ÇOns pour ne pns blesser son entournae 
et multip!Jer les occasions de luJ {:tire plai>ir ou de 
lui rcmonkr le moral dans les heures difnciles. 

Tdlc est 1• rh)'Sionomie sj auochante du Frbre 
Broudeur que ses nombreux anciens du Li~ et ses 
amis de Quimper, en pl'iont pour lui, ne manqueront 
pns d'évoquer. tandis que notre école, pou r un s i 
Jona d6vOtrement, no snurn it lrop lui con5et ver de 
profonde arnthude. 

I.e 25 fuillet 1961, 6 ,.,....., d<o lo rorrorto onnuollo ou Grond Umlnooro d<o Qutmc>er, le F,.,. fro~olo 8ROUDlUR 
(second de lo seconc1t rongée à drone) o dl6b<é ses cinquo:>te onnêes de vie roltgieuse en CCI<\'IP09NI de huit 
confrètra; t'un de œs dtm•en. M FN,.. Froftfoi l GU(GAN , onclen ptofet.M\if 1927·31 e·t one..., aous.-d•rectour du 
Llkh (premier d<o lo promllre IOnQée. Cl drotle), .. t diddi le 20 juin 1963 Cl So"'t-Avé (Motbihon). 

NOUVELLES 

PANHARD 
17 et 24 

Garage TRÉHONY ÉTABLISSEMENTS 

J. GOUIFFES 
CONCESSIONNAIRE PANHARD 

F. LOZACHMEUR 
Radio - Télévision 

78, Av. de la France Libre 
QUIMPER - KfRFEUNTEUN 

T61. 17.50 

Il, rue A.·Briand, QUIMPER - Téléphone 0·64 

AGENT CITROEN Station-Service BP 

HAUTE 
DAMa 
M6SIE\JIS 

COIFFURE 
BIOSTH ÉTICIEN 
..--

U{. ~ U{•• {Z!aade /!. éger, 
2S, Boul• dt Ktrgu61tn, QUIMPER - rtl. 27- IS 

QUIMPER 

Tfi. S.06 
tl 11.9S 8. ' · 3 

PATES PUR PORC SALAISONS 
PlATS CUISINES CONSERVES DE VIANDE 

Entre prise G é n é r a l e d e Construction 

TERRASSEMENT 
MAÇONNERIE 

atTON ARMt 

Ets René Joncour CHARPENTE 
MENUISERIE 

PIERRE DE TAILLE Rue Moulin-oux-Couleurs, QUIMPER 
U t. 4. 10 ol 27.80 

Pour vos Lunettes : 

I III~OUE!PTI~!N BIJIIIN 
1 8. boulnard dt Ktrguf!tn - QUIMI'R- TiL 11.14 
1 

CAISSES RURALES ET OUVRIERES 
DU FINISTÈRE 

Allh Couchourtn, QUIMI'fl, Til. 12-33 

lAs JOfllb qw - 110111 COif/iu rutat daru 
le JIGYS «1 sena/ d oûkr d la ctNUtrfldlœl et d 
rœrWikwolkl" tk I'Habùal Rwa/ 11 Vrba/A. 

a-ullu - Secritalne locMx. 
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NOUVELLES ADH tsiONS 

1957-1964 Le Bene Auguste, kerlo..nd, PJof'llé1s_ 
19Sial964 Nyou Alota , Le C..rpottt, Solnt•Mot'tlft--dn• 

Champs, MOtlolx~ 

1956·1964 Bédvift Jtoft, route do Rosporden, llllont. 
1955·1963 - 8od6non Fron~olt, ruo Uon·81oy, Kerfeun · 

t eun, Quim~r. 
1 963·1964 • BourhlJ Mourlco, tCtr)eon, Ploun,vontor. 
1961-1964 - 8rôn6ol R.oymond, 19, ploce Foc.h, lesneven. 
1956·1964 • Cotto Jtoft··Loureftt, 11, rvo do e,..st, 

Qul..,per. 
1959-1962 • Corrignon Michel. 14, rue Jeon-Jourit, 

La nestor, 
1957·1964 • Cos4uer Je.Oft•RtM, rue Ne.ave., Coroy• 
1951· 1964 - Fé..-c PiorN, l.eu.stoe, loc,ronon .. 
1956 ... 1964 ... Fiche Gooree.s, Il,. Ne d'e Kft'l'\obot, Seoi r. 
1956-1963 - le GoulU Aloln, ktny, Plodv~t.t. 
1952-1959 • QJ6gvon Jeon-Ckludo, ou Moustoir, ,..,.. 

goste..,Solnt-Gormoln. 
1958· 1964 .. Horvi Guy, Bourg, P$o\ldonioL 
1962 .. 1964 • Lorgenton Jeon-luc, 6, tuo. Jeon.Jocq\ln 

Rou.ssco\1, Pont-r Abbé. 
1955-1961 .. LM Nov4 O.mlnlqw, lo Gorcnna du Loup, 

kerfc.unttwn, Qulmper. 
1961· 196J • Qulnlou ReiM, 11, rve lug~ne-Kfrlwel, 

Oouofft•ne:L 
1955·1962 .. Rouft Gill~ 1 bit. rue du Moquis, froué­

Armel, Qu;,..per. 
1963-1964 .. IUou Armond, Hellet, Ploniour•Lo:nYe rn. 
19J7-19..t2 .. Riou Pitrrt, rue Luclon..,La-Loy, Solnt-Guf .. 

no lé. 

Liste nrrltil tm 1" juillet. 

M. fol AUFFIŒT, Park Bll1iguet, Le Fao11l1 
(Morbihan). T~l. 92 LA Pnoult. rec:herchc: un rcpr~· 
sentant en machines ,agrlçoles et un prospeeleur pro­
pane-bulane. 

Usin~ Sud-Finist~re cherçM eoUabonneur, 22·3S 
1m, connaissances techniques, pour aider direction. 

Ecrire au Secrétariat de !"Amicale, Je Ukb. qui 
tn~nsmeura. 

Ecolt Sailli-Alain. SCAER (Sud-Finistère) demande 
surveillant apte à donner quelques leçons hc:bdomn· 
daires d'Education Physique. 

L'hirondelle c'est le printemps ... 
SIMCA c'est l'hirundelle 1 

Toujours le printemps mc ratn SIMCA 
Rapide Sure 

Economique - Confortable 
s. 6, 7, 8 cv. 

VIOANGI AUX 1 o.ooo Km. 

~ 

LOZA CH ~ [1~! 
CONCESSIONNAIRE 

54, rue Aristide-Briand, QUIMPER (Tél. I.BS) 

LE LIK~S 

Povu tt Télêcommunicotions. - Concours ouvert 
le~ 4 et S octobre 196$ pour le recrutem<nt de 
400 CONTROLE.V"RS MASCULINS (Branc:be exploi· 
talion). 

Epreuves &:rites : CompOSition lr.lnçaise, Mathb 
matiques, Physique, (iéoaraphie. Foculuuivemtnt. 
longue vivnnle el droit public. 

Conditions de candidature : 1°) Etre né entre le 
1 .. jnnvier 193S et le 1"' jnnvicr 1948. 

l") Posséder la 1 "" Partie du Baccalauréat ou 
I"Exnmen Probatoire ou un Certificat d"Admls.\lon 
dans une cl:we terminale cooduiS>nt nu Baccnlnu­
riat. 

Date limite d"lmcription : 30 aoilt 196.S. 
lnscriplion et renscïanements : Direction Dépar· 

tementale des Post.es et Téltcommunications, au chef­
lieu ; pour Paris et sa réQion: 140. boulevud du 
Montpamnss.:, Paris, 14'. 

• •• 
CHANGEMENTS D'ADRESSE 

19SO • le Bihon Pieno, làti.me-nt A 2, RbideM• de 
kergOJ, Qvlmptr. 

1952 • Le Bec ltoni, J , Nt Jao.ft.ooMorie le lriJ, lroJt. 
1959 • Bouché Ml~l, J , rue de rt:.spé:ronce, 8ro" 

(Rhone). 
1955 • Bourry Jeon, 2A, rue Dodeur loinnec., Quimper. 
1962 • Boux.ord Jean, Povilton 16, Ri.Jidoftc• do Prof· 

Morio, Quimper, 
1963 • Bout.ord Pierre, mime c:whone. 
1951 • Ootimo 8arnord, 2.0, rue des Hlrondltllat, Qulm· 

por. 
1953 .. Ootimo Joon, imposse Boildiev, fmm4"ub1o Qom· 

pogne, lOtMftent 101, Pctit·Couronn• (S.In•· 
Modtinw). 

194S • Oelimo Plant, ).2, ru• de Soint..OUon, Cotft 
(Colv ... os). 

1957 • Le Oouorin Jeon-Luc, rve Pierre-de-lo~Gorc.e, 
Vonnet (Mo,..ihoft). 

191.4 • Dt4nou Fro~olt, Motekn, P. 2, ûcortevr d'Es· 
codro • Ou Choylo • , Anenol, Brest. 

1950 .. U Floc'h Loull, lne• n!eur I ·C:..A.M., 35, ru• dt 
to Ro.ng~o, Garches (Houts-de-S.JI\e). 

1951 • Gatin Yvu, Rét ldo.nce Chonto;soou, 9 1, Mon· 
t~o du Soldott, Caluire (Rh,no). 

1955 • l e Goulll Jeon·Cioude, Ingénieur u:.a.M,, 2, 
rue Cl4imtnt-Morot, Brest. 

1961 • Gu4guu Joil, Le lofte-he•, Téloc..h.é, pot Le Mon.t 
(Sort ho). 

1919 • GltYode-t Cort~ttln, ScoYit, QuéfJ'Ié nfvoa. 
19lt • Gvyoder Plerre, Docteur Vétérin.oire, P .. Mvez.· 

Ponoy. 
1961 • Joc.q Gvy, 61, rv• Anotote--froftc:o, Levallois ... 

Perret (Houb-clo-s.lne). 
1957 • Joouen MJch tl, 1, rue du lporeu, Ot•ux (lure· 

et·-Lolr). 
l9l7 • Jouvin AndnS, Agent d' Assuro_nces, t, ploce 

Solnt-Mothlou, Qu1mper. 
1959 .. Kéroutret Aloln, 9, NI louls..cfe.ftomoin, Àft• 

gers (Malne ... t-Lolrt). 
1960 • Kernllo Ad rit.n, lA P•nker, Kerlouan. 
19J1 • Liostic Henri, Off.cicr des EQuiP<>IJH, 6 bold 

de 1o " Dives • , Pori•· NoYal. 
1959 • Mohé Aloht, 52, rue Mor~chol .. Joffre, Nontti 

(Lo;re·Atlontiotue). 
192a .. Moh6 JHn, 17, rue do lorient, a,..Jt. 
1962 .. Mo.zé Jeon-Yv .. , 1, Nt du Grond laree, Solnt· 

PoJ.d .... Uon. 
1 9J1 • Moz4 Morçel, lb,nisto, t..opért:c.. 
1959 - Mic.hel Piorto, AsP'ront, Dragueur "Jo~m1n • . 

2• üdro, Lo Polllce (CI>oronle-Morltlmo). 
t9lS • Péris Michel, 23, rue des Reguolre.t, Qulmpor. 
1960 • Pouillot Be rnord, 17, Ne de Jo R.'pubflque, 

S..int·Mond4 (Vol-clo·Mome). 
1950 • QMméN Jeo• , J7, rve kéréon, Quimper. 
1959 • Qvt1'ivk Jto.ft, J, rue de lo Holle, Qvlm,..r. 
19SJ: • Quinqult Plorf't, Jnt4ft1eur t .N.S.M., 14tiPMftt 1, 

R&ideace 4 e Prot-Morio, Quimper. 
19•9 • RiYoloJft Jeon, BG·timent C, tu .. tl , Apport• 

ment 167, 11 , rue Chorle.J·DVJ!Ort, lolt..Colom· 
bes (Hollts-ci..S.Int ). 

1951 • Lt Ru Pferro, 14, ruo Michei·&..-Noblet&, 'Joy .. 
guerneou. 

1951 • Uguen André, 11, ove nue de Jo Fronco Libre, 
Kem.-wa, Qa loa,... 

1955 • VoiJ6CJont Jo«aues, KerSégon, Kér,ty, Polmpol 
(Citu..ft.H~. 

Ancie ns professeu rs 
Frfle Pit:rYI (M. louis !o:ron), Oi.rtdeur, Pensioenot 

St ... JoKph, 12t, dtun:in l•owrepolf'l, t a..li.or, 
AJ9or (Altirlo). 

frire DonoHen-Vitol (M · Hen.ri Le Ow), Directeur, 
lcol4 S.iftt .JoMph, Lon4fivd;ou. 

M. Boris Alogie, S1, o•eny,e Geotges·Mondtt, Paris (16'). 
M. Jeon f.ouiUeul, lnté'ftieur Chimiste, 1 S, tve Crouor­

d.,.ro, Lovol (Moyenna), 

GROUPE 
PARISIEN 

Lo Réunion du 12 juin 

Nous o"~ùons pas nombreux au 78. rue de Sèncs : 
la ~riode de< examens nous le laissait pr6voir. A 
cene époque, il est vraiment difflci)e de choisir 
une dnte qui convienne l tous. uvee IC$ ex3mens, 
les c ponts • · les week·ends. les communions et !ltes 
familiales. Au cours de la réunion, le Nr~t L< Gull/ou 
nous o parl6 de8 activités de la Mk.don Bretonne 
d"ne-de-France, le Frire Jean Kerjean de ses occu· 
podons pamiennes, tendis que le Fr•r• Armand-VItal 
exposai! ses rblisations et ses projets concernant 
l"llCCU•il des ttudionts il Puis . .\f. Lucien MorWJn a 
soulitn6 l'importance de l'Institut des Frères dans 
l'cnseiJtu:mcnt chr~1ien dans le monde. ct tout par· 
ticuliùtment dnns l"cnseigncment technique en 
France. 

Etalent prts.:nts : 
M. Lucien Morvnn. Président. et M. Yve8 A•an. 

Vice-Président. 
M. Marcel Uluboutin, Secrétaire. 
MM. Lucien Jacob. Jean Cnrlou, Uluis Le MMio. 

Eu~ne TaMiou et Mlle Françoise Jouy, Emile Le 
ROU><, Louis Primot. 

Se sont cxcldb : 
Le Frùe Directeur Lauren! I.e Guellec, MM. Jo· 

seph Flnc"h, Jun-Paul Foucher. François de K~rou· 
las, Hen•é M~nez ct Ro~;er Tanguy. 

Le Srcr~talre : 
Marcel wuuouTIII. 

14, r111 tf• ln 8i~vrt. Bourt..Ja-Rdn• 
(HouJJodt.Selne). 
Tél. 702-43.76. 

AUX tTUDIANTS 
li e$1 •ive~nl cons.:mé aux jeunes Amicali:stes 

arrivMt l Poril de se meure cn rapport avec le 
Délégu6 de l'Union Internationale des Anciens Elèves 
des Fr~rcs nuprh des ~tudiant' porisicm : 

Fr<re Armnnd-Vitol. 78. rue de Sèvres, Pnris, 7'. 
nt. 306·8$-30. - Métro: Duroc:, Vonenu. - Bus : 
28, 39, 7S. 92. 

CONS E R VES 
PETITS POIS 
HA R I C O TS 
CASSOUL E T 

~aU 
USINE A 

POULDREUZlC 
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ADRESSES PERDUES 

l9S6 - Allain Robert, Quimper. 
l9SS - Allain Yvon, Brest. 
19SS - I.e Bail Yves, Dammartin-en-Goële. 
1951 - Deliee Pierre, Pluguffan. 
1949 - Lo Berre René, Qulmper. 
1955 - Le Berre Yves. Quimper. 
1953 - Benholom Jean-Paul, Fouesnant. 
1950 - llenhou Albert. Lanckmcau. 
1950 - Berthou Michel. Landerneau. 
19SS - Le Billon Guy, Docteur en M&leeine, Quim· 

pcr. 
1960 - Le Bihon Jeon-Yvcs ct Patrick. Lorient. 
1959 - Blaizc Hervé, Lorient. 
1951 - Le Boëdee Jean. Quimper. 
1942 - Bœser Yves, Dour&, Ploûvet. 
1948 - Le Breton Henri, Rosporden. 
1928 - Le Brigand Roger, Le Mans. 
1959 - Clédic: Jean-Paul, Laovéoc:. 
1957 - CIMie Yvon, Lanvéoç, 
1944 - Cluluvign6 Michel. Ingénieur 61ec:tricien, 

Quimper. 
19S6 - Colin Marc:el, Brest. 
1956 - Corre Jcan-Oaude, Quimper. 
1946 - Crislien AmMEe. Lorient. 
1955 - Croc:q Jean, Quimper. 
1936 - Derrien Jean-Louis, La Fo~t-Foucsnant. 
J9SS - Le Donge Isidore, Plonéour·Lanvem. 
J960 - Elliot Yves, Lorient. 
1952 - Even EUe. Hennebont. 
1954 - Even Jean, Hennebont. 
1957 - Eyraud Morc:e1, Saint-Chamond. 
1960 - Le Floeh Miçbel, Plonévu-Poruy. 
1938 - Le Gall Pierre, Morlaix. 
1958 - (jnrgodennee, Pont-Croix. 
1947 - Le Goynt Jenn, Quimper. 
19SO - Le Gros André, P lun6ret. 
1958 - Le Ouenne Sylvain, Suhùac:. 
1938 - Le Gucrroué leon, Guidel 
19S8 - Guillemot Jean-Claude, Vannes. 
1923 - Guivorc:h Jenn, Quimper. 
1 '132 - Le Guyadcr Albert. Bois-Colombes. 
1945 - ll~t Paul, Cornusse. 
1934 - Hei'Yo Georges, Dinan. 
1961 - Jalf~ François. Quimper. 
1951 - Joubert Louis, LorieDL 
1934 - Kccrsbilk René, Brest. 
1904 - Kct~oot Henri. Quimper. 
19Sl - Lanc:ien Claude. Concarneau. 
19S4 - Ln""ul Henri, Chntcaulin. 
1961 - Launay Je:m-Oaude, Auray. 
1942 - Lcirour Emile, Ingénieur T.T.N ., Ve$0ul. 
1956 - Le Ploc:h Fernand, Quimper, 
1950 - Lohé1o Roger. Nant.,., 
1949 - Mallégol Roben, Quimper. 
19H - Mnre Marcel, Quimper. 
1948 - Marrin Yves. Quimper. 
1953 - Mougtlrd Jenn-Marie, Go6nangc. 
1958 - Le Pallee Pierre. Vannes. 
1950 - Le Pape Jean, Gourllzon. 
1958 - Pcnvet~ Joli, Lannion. 
1956 - Péron Guy, llemay. 
1933 - Quintin Jean, Brest. 
1953 - Rocknnc Otrard, Comboura. 
1956 - Rnnnou Alain, Quimper. 
1951 - Rnnnou Jean, Lop6rcc:. 
1949 - Rnnnou Pierre. lnJl~nicur T.P.'E., Quimper. 
1952 - Le Res~ René, Elliant. 
1923 - Rio Morocl , IngEnieur B.c.A.M .. St-Nunlre. 
1955 - Rolland Emile, Sa int-Mécn. 
1933 - Snlnhun Jean. Lorient. 
1927 - S tervinou Louis, Docteur en Médecine, 

Bollcville-3ur-Snône. 
1943 - Toulcmont Corentin, Pont-I'Abb6. 
1936 - Woianer Emile. Quimper. 

Le Seerétari3t de l'Amicale remercie les Am ica listes 
qui lul permcuroicnt de rentrer en contact avec l'un 
ou l'outre de ces onclens Elèvcs. 

Pour oo• KERMESSES 
vot S ALLES Je SPEC TACLES 

ooa Rl:..UNIONS S PORTIVES 

IFII<II~IÉ-ti~IÈMIE 
LE SUPER BATONNET GLACE 
Rmel;m·YOII1 : 6, rua dl Ccufdic, QUIMPER - Til. 2!·11 

LE LI KtS 

QUELQUES CHIFFRES 

Il y a en Frnnoc 209.000 ~lèves dans les classes 
enfantines pr!v~s contre J .356.000 pour l'enseigne· 
ment rublic, soit 13.35 "· 903.000 élèves dom des 
cloS/les primair<s privées (contre 4.935.000, soit 
15.46 %), 158.000 6ièves daM les C.E.G. (contre 
810.000, 16,32 %). 150.000 61èves dnns les C.E. T. 
(contre 292.000, 33.93 %), 360.000 dans des lvcé:s 
classiques ct modernes (contre 954.000, 27,39 %), 
63.000 dans des lycées tcc:hniqua et assimilés (contre 
246.000, 20.38 %) ct 19.000 dans l'erue(gnement 
sup6rieu.r privf (contre 315.000, 5,68 %). 

Sur UM populatioo scolaire de 10.877.000 &vcs, 
1.862.000 fr~~ntcnt des écoles privées, aoit 17,12 %. 

Dons un outre domaine, on peut relever que b 
Fldlratiott Jportl•·~ dt Frotte• rqroupe 3.150 soeittés 
>portives (2.370 de rarçons ct 780 de filles) avec 
165.000 licenciês dans les dilfércnLS sports. ElJc 
fédère également 1.500 roye~lubs fréquentés par 
80.000 je1mes de 14 A 20 ons et 700 fnnfarcs ct bot· 
tories. Les netlvltés de la P.S.F. aucignent environ 
4$0.000 jeunes en France. 

Si l 'on considère maintenant les a:uvres sonlltlircs 
et soc:iak:s, depuis les h6pltnux et dispemaires jus­
<Ju'oux mof~ons de retraite de vieillards en pass;tnt 
p3t les foyers de jeunes travailleurs, on obtient le 
crilfre de 6.~00 a:uvrcs. fédérées par l'Union Intcr­
féd&ale des Œuvres Privées Sanitaires et Sociales 
dont une grande pante est a nimée p:>r des conaré· 
gations religietl1tS. 

Ccst ains.i qu·n y a 143 hôpitaux tenus par des 
CongrEgations. Ces mtmcs congréptlons travaillent 
par aillews dans 480 hÔpitaux publics. 

92 % de l'équipem:nt de centres de r6éduoation 
(avec 12.000 places) rclhent d'œuvres privées, de 
m!me que 80 " de Centres d'enscianement ména­
g:er urbains (1.23 6 centres). l'rivés aussi, et souvent 
confessionnels, 460 foyers de jeunes travoilleurs et 
jeunes travailleuses ainsi que 844 maisons de retraite 
de vieillards. 

Telles snnt quelques-unes des • Institutions • chré­
tl!lllics dalls le domaine de l'cnsei&nement. de l'édu­
cDtion et de J'action snnitalre et IIOCiale en Frnnoe. 

11 

L'ordre du jou r de lo IV• Session 
du Concile Vatican Il 

Réunie sous ln présidcnœ du cardinal Cicoanani, 
la Commission de Coordination du Concile n exa­
miné réccmmcnt les textes qui seront soumis l ln 
discussion ou aux votes des Pères lors da la quotmmc 
session du Concile. 

La Commission o orr!té dons ses grondes lianes 
le calendrier de cet~ quatrième session. 

Les Père$ auront à discuter de nouveau parce que 
refondus totalement ou en partie les schémas sur la 
lihrrtl rtlitkwr. r Eglise ~~ le mand« modrme 
(~hbn• Xlii), ractlvltl mfsJionMirt de fEtiiH. la 
vi~ et le ml11lstirt de$ prltre$. 

On voter• seulement sur Je texte et les amende· 
meniS des deux sehém'IS déjà discutés sur la Dlvi11e 
rl•·llatiOII Cl sur r ApoJtolat du /a7c:s. 

On votera enfin sur les amendements seuls de cinq 
autres sehtmas: los devoirs pastoraux du lvlqu11 
datu r Egll.rt, la vie religieuse, !a /ormatlo11 du c/er11é. 
NdllcatiOII clrrltiewre, lu rapports d~ rE,IIsc a•••c 
les rrllglons 11011 clrrbleunts. 

Le texte du schEma Xl ll qui est envoyé nctucllc• 
ment owc 6véques a ~té profondément rcmanl6. Tl 
comporte désormais trois chapitres : 

Le premier sc rapporte aux c ccuŒtlrlst/qlltJ dr 
la Jllllatlon hmnal11~ d'oujorvd'h~tl•. le deuxième 
traite de • r E,!/# et la condition de rhamme o, dans 
lequd a lt6 introduite une partie concernant l'othtis­
mc. Le troislàne chapitre est consacrE oux c t4chu 
t>rlllclpoln du clultkm de 11otre l~mps • · Il y est 
question de la vie politique. de la dignit6 du morla&e 
et de la rom flle. de • pracriotlo11 COIIJCÎelll~ •. si bien 
que 11 Jo CommiSSion spéc:iole. nommée par le Pape 
POUr ~tudier Jo question de la régulation des nols­
snnces, 11vait nchev6 son trnvoil avnnt la R.n du Con· 
cilc. ses conclusions seraient vraisemblablement 
lncluscs dnnA ce texte. En outre. une partie de ce 
demter ehapilre e.~t réservEe à « la Corttllllltlotllé 
llllematiOIIIIf• Il Ill pobl •· 

APPAREILS DE CUISSON 
pour : GHil DES CUISOUS - USTAUlAIITS 

CHUCUTEIII S - SALAISONS 

EQUIPE M EN T CO M P LE T = E. D UFOUR 

C ONSTRU CTIO N DE M A TÉRIEL DE C UISSON 
USINE , Kervltou, Q UIMPER 

LE SPÉCIALISTE ~laison 
DE L'IMPERMÉABLE VINCENSINI 

POUR HOMME, DAME, ENFANT PLOE 

Quimper-lm per "~~~,:i;~ '" 
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La Semaine Sociale de France 

PI'~Sidte pnr M. Alain Borrbre, pi'Ofell\cur b la 
Focul t~ de Droit et de Sciences Economiques de 
Paris, lo Semoine Sociale de France s'c111 d~roul~ 
pour la prem~rc fois dDJtS Je Finist~rc. A Brest, du 
9 ou 14 juillet. Suivie par plus de •.000 ponieipaniS 
venus de toute la France et de l'étranaer, elle • 
connu un plcin succès. Le thème de eette S:Z. Sel!Sion 
~taot le suiv:tnt : c L'homme el la révolution urbaine : 
citnd1ns el ruraux devant l'urbanisation •· dont voici 
le! arondes lianea: L'urbanis:llion. fait r6volullcm­
naire - Vie personnelle et vie sociale en milieu 
urbain - L'établissement urbain - 1..1 pri5e en 
charae du p~no~ne urbnin - Urbnnisatlon et exi· 
atnces spirituelles - La démocratie dans ln sociét6 
uot>nine. Le compte-rendu complet des cours pnral­
tra en janvier 1966. Le commander d~ mnintenont 
en sou,.:rl1>tlon (25 f r.) nu C.C.P. Clll'nlllque Soclnlt, 
16, l'lie du Plat. Lyo11, 11' 65.78. 

Ln S3• session traitera en 1966 de «L'opinion 
publique •. dans une ville qui n'est pas encore ~­
tet"ml~. 

La Commission Episcopale 
de l'Opinion Publique 

et des Mayens de Communicat ion Sociale 

Dnns le cournnt de juin 1964, le Pope Poul Vl a 
uU une c Commission Pontilknle paur les Con>mu­
nicntions Socin les • en se rH~ranl nu Dc!cret Conci­
liaire qu'il ftvnh solennellement promulau6 le 4 d6-
cembrc do l'nn née précédente 3 la fin de ln deuxi~me 
ses,ion. Sous l'expression a~nérique de • Commu· 
nlc<ll ion, sociales •· le décret désignait : ln presse. le 
cintmn. ln rndlo. ln télévision, le théfttre, lo livre, le 
dl.<que. etc. 

en Frnnce il existait depuis lonalemps lille Com­
mission épiscopale dite c de l'information et de 
l'opinion publique •· qui était chaflée de suivre les 
activil& ctllholiques dn.ns ees divers domaine!. Alin 

LE LIK~S 

M. G4rord ~NOAVEN. organiste e t 
profeueur de plono ov Uk• s .. o prêJi 

ton c.onco11rt ortistTque 
oux G rondes Flt•s de Cornouoilht 

196,. 

Cliche • Ouest·Franco • 

de correspondre nussl eltllctcment que pOMiblc 1t ln 
Commission Pontific.1le et au Dc!co·et Conciliaire, elle 
vient de chnnaer son nom en celui de: «Commission 
de l'opinion publique et des moyens de eommunica­
tion 50CÎ3Ie • · Cene nppellotiun est nellemenl plus 
heureuse que 13 pr~dente puisque ces moyens sont 
destinés à permenre aux hommes de se connattre 
et d'édun~:er leurs ld~t:!. 

la Commission est nid~ donc son uovail de recher­
che el de documenuuion pnr un des quatre IJllnds 
Secrétariats Nationaux de l'EpiscopaL Ce SecrétariaL 
qui porte désormais le m~e nom que celui de la 
Commission, est uctuellement ~onflé l M. le cllanoine 
H3ubtmmn et a son sqe, avec ~ autres Secréta­
l'int5. nu 106. n•e du Bac, Il Pnris. Il constitue, en 
ourre. le Bureau de Presse de l'Episcopat. 

le but poursuivi pnr ln Commission est double 
comme (•indique son nom. EUe doit, d'une part, 
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Maquettes lindberg • Matériel modèles réduits 

étud~r le< bnses sur lesqueUes doit repoKr toute 
pastorale de l'opinion publique et s'efforcer de ln 
•useiter. D'outre part, die doit assurer au plan natio­
nal, dons le re<pecl de l'autonomie et des corncthcs 
propm de chaque Jnstituuon, lo coordination des 
ciTons de< :tctivit~s el des ora:tnismes qui rei~Vtnl 
du secteur des Communications socl11es. 

Actucllcmcnl ces organkmes sont les suivants : ln 
C.C.R.T . (Ccn1ralc cntholiqu~ du Clném~. de ln 
Rn<lio et do la T~lévision), le C.N.P.C. (Centre 
nutionul de Poes~e catholique), I'A.N.I'.C.P. (Asso­
ciotlnn nnllonole des P&iodiques enthol!qucs de 
~ro,•ince), les C.D.I. (Centre< diocésains d'Informa­
tion), ln C.T .l.C. (Cenu·ale technique cl'lnformftlion 
catholique). D'autres seront peut~tre appelés l s'y 
rnuecher dans l'avenor. Comme on le voit, l'ensemble 
de ce. o~nismes correspond bien à ee que le dterel 
conciliaire nomme les • comm:ulknûons sociales • · 

Duam l'imtnu'li~ de la t.âcbe qui s'ofl'roit l eux. 
les membra de L' Commission qui sonl au nombre 
de onze. ont ffp•nl leur travail de b llUin~re sui­
vante : quatre d'cotre eux s'intéressent plos partic:u­
lièremcnt aux probl~ concernant l'opinion publi­
que, deuJ< nutra suivent les questions relarives au 
cinémn, dtu~ celle~ de la rndio cl de la télévision, 
deux cnnn celles de la presse. En outre. chaque 
év~que de la Commi<<ion est chargé de lire nllenti­
vement une 011 plusieurs public:uions ealhOiiqucs ct 
d'en rendre compte lors des réunions qui ont lieu 
deux fois pnr on. 

Sans :woir ln prétention de tout laire en un domaine 
aussi VO\Ie, ln Commis.~ion ~re réaliser ninsl de 
son mieux la mission qui lui " ~~~ confiée pnr l'Assem­
blée plén~re de l'Episcopat. 

Le président de ln Commi~ion est S. Exe. M~:r 
'itourm, archevfque de Sens. 

Avant-projet du programme 
du Congrès du Secrétariat d'études 
pour lo liberté de l'enseignement 

Le VTJ• Congrès du Seerétnri:u d'érudes sc tiendra 
les 2<1, JO et 31 octobre proch~in, à Pari~. la CoMcil 
d 'ndmlnimatlon du Secrétnrint n retenu comme sujet 
le thème suivant : 

l:irole cont~stée. 
Dc!J• de< jouo nées d'études sur ce th~me ont eu 

lieu dnn.s diverRS régoons de Frnnce et le Conarh 
du SecrEtatilll d'~IUdes permenro de faire le point 
et d 'établir ln synthèse. 

Le Conarès s'ouvrira par un colloque sur la 
situation de l'Ecole par rnpport aux moyens d'infor­
mation modernes en présence des représent:tnts du 
monde scolaire el des joumalisres de lA presse écrite 
ct parMe. 

En<uite quatre ropporl5 seront préstntés: 
l ' L'école contestée par les familles. 
l' l'~eole coollestée par ln proft:!sion. 
3' L'école contestée par les mattres. 
4' L'Ecole contest~e ptll' les collectivités locnles. 

Ces rapports devralenl permeure de mieux situer 
ln spécificité de l'école en utilis."" · outre les rap­
ports orialnnux qui seront pr~ntés ~ I'OCÇQslon du 
Con&rès, les trovnux d~jà entreprn dons les joum~ 
réaionnles <1 aussi les rapports présent& devant lo 
Seerétnrint d'étude.• par les membres de la Commis­
~on Oain. 

QUALITÉ - RENOMMÉE 



Les ancie ns 
et les anciennes élèves de l'enseigne me nt 

catholique s'o rgcmisent 

Les S et 6 juin t965, les resp0as:1bles des Orpni­
sations naùonnles ~t mondtllles des Arci!llS et An· 
s~nnes tlèves de I'Enseianement cAtholique se sont 
r~unis à Rome pOUr meure au point " " projet d'union 
sur le plllll internollonal. Sous lo direction du 
Pré~ident de la Commission d'entente c t d'études, 
notre ami Nnpoli, les rcprésenmnts de h FédEration 
ttal iennc, de la F~d~ration française (MM. Géry et 
Sinemt), des Confédérations 011 Unions Mondiales des 
Anciens ElèVes des P~rcs J~uitcs, des Frères des 
l!colcs Chrétiennes. des Pères ~iens. des Fr~rcs 
Maristes, de< Dames du S:lc:ré-Cœur. des Dames de 
S:tintc-Clonlde, des Domincaines, des Ursulines, de 
S11nt~Mnrie-Au•~iatrice, oprh des &:hanges de vue 
tr~ fructueux suivis de discussions parfois serr&:s, 
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ont réussi 1 se mettre d'accord sur les grandes 
hancs du rearoupement et 6 étnblir un proarnmmc 
des différentes opérations qui conduiront l ln création 
de cette nrpni<atoon mondiale. 

Cc Mouvement. qui n'odhé.-era plS aux O.I .C. mais 
~ura des corli:JC!l ove: dies, admcttl"' comme membres 
•ctifs. les Groupenlcnt<, cxiSUints ou A cr6cr, Qui, 
sur le pl~n national réunissent tes Anc~ns et les 
Anciennes E.~ves d'un pnys tW>uvernin, ou qui, sur 
le plan intNno tional rassemblent les Anciens ou les 
Anciennes E~vcs rattoch~~ 11 un ordre d'ert.<el(lncmcnl. 
Un corrcs1>ornbn t de l'orgnnis~tlon mondiale pourra 
l:trc nommé par ccuc dernière dans les ~oiS qui n'ont 
p3S encore fédéré les Anciens ct les Anciennes El~ves 
des Ecoles c:~t'oliques existant sur leur territoire. 

l.cs or;anes de celle orpnisat.ion seront : 
- L"Assembl6c aénérale qui réuninl, tous les 

tro.s ou <tu•tre ans, les déléaués des constituants. 
Ces derniers en nombre variable, suivant le nombre 

COMPTEUR BLEU 
et 

chauffe-eau électrique ... 
Le chauffe-eau électrique est 

l'un des appareils que vous pourrez ut.illser 
avec le Compteur Bleu 

l' installation du Compteur Bleu coQte 
selon le cas : 23 F, 100 F ou 200 F 

renseignez-vous auprès des services locaux 
de l 'Eiectricité de France 
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des Anucales, pour les Groupements 1 e~ra~re 
international, possèderoot le statut délibératif alors 
que fe.< c~perts qu'ils seront autoriKs 1 s'adjoindre 
et les membres correspondants invités Il l 'Assemblée 
aénérole, n'auront que voix c:onsultathc. 

- I.e Comité directeur comprenant une quinzaine 
de membres éiiiS par l'Assemblée générale, désiancrn 
le pr~idenl, les vice-présidents, le u·tsorlcr et le secré­
taire a;énérol en son sein. Cependant. pour cc dernier 
poste. S• les drcon•t~nces l'e)(Ï&ent, le Comité direc­
teur pourra choisir une personne qui n'a pos ét6 
llue p:or I"As.~mblée sénén.lc, dJns cc cas le secré­
taire général n'aura que voix consultative dans les 
discussions. 

A lo Confédération mondiale 
des a nciens élèves 

des Frères des Ecoles Chrétie nnes 
Comme ln dernière Assemblée g~nérale de la 

Confl!dénnion Molndia lc des Anciens El~ves des 
Frh•• des Ecoles Chrétiennes, tenue fa llarcclone en 
s:optcmbrc 1964, ovoit confié nu C•nada le tV• Ras­
semblement lntermuionnl de 1967, nos amis d'outre-

Vous pouvez aider 
l'eHort culturel du Likès 

Depuis 1852, la Bibliothèque des Professeurs 
réorganisée suivant la c lassincation décimale 
universelle : notre projet est de créer main­
tenant une Bibliothèque pour tes é lèves du 
Second Cycle (Secondes 6 Terminatn). Le 
• mus" Imaginaire • du Llkh. collection de 
reproductions artlstlques. ne cesse rle s'en· 
richir • dea colle: tions de documenta 11116-
ralrea. historiques et sclentJflques vont VOir 
le jour. 

Noua acceptons avec reconnaissance tes 
dons de LIVRES, REPRODUCTIONS ARTIS­
TIQUES et DOCUMENTS. Adresser tes envois 
6 : M. GAUDET, 8 1blloth6ce lre-Oocumenta­
liste, Ecole Le Ukès, Quimper. en mentionnant 
l'kfontll6 et la quall~ du donateur (Ami, 
Parent d'Eleves. Ancien Elève. Elève, Prolos­
seur) 

Une promi6re lls•e de doneteura pareltra 
dans le prochain numéro. 

Atlontiquc <e <Ont "'is au travoil immédiatement en 
crE>nt un Corn tE d uraanis..tion, aroupont les Anciens 
ct les F1~res, qui vient de tenir un certain nombre 
t!e réu nioM. 

Au cours de ccllr du mois de m llrs dernier, sous 
io présidenre de M. Charles Oelanacr, de Québec, 
les d~lé:;u« 0"' ~uulié lo possibilité de tenir un 
Con:;rès iliMrnnt qui permettrait ln rencontre des 
Conarcs,lstco ovce les principaux centres l•ss.•lliens 
d!l Canada. 

Le C'".onark <"011\J fnit donc l Québec Cl ,. pOUf• 
suivran aux Trois-Rivières, à Montrbl, l Ottawn 
po~r se :erminer A Québec. 

Lo persécution e n Birmanie 
Le T. C. F. As.!stant du Supérieur géntral des 

Frères des Ecoles chrétiennes 1 fnit connnttre Ill 
nutionnllsation, survenue le 1" nvril dernier, do cent 
vingt-neuf coll~&es priv~. dont soix.antc-neur catho­
liques, par les outorltés de Ranaoon (Birmanie). On 
a enlevé aux S:tlés~ns le petit séminaire de Mnymyo. 
Les Frères ont perdu, pour leur part, dili coltqes, 
parmi lesquels le plus caèbre: la Samt-Paurs Hith 
Schoo/, 1 Ranaoon, qui comptait quatre mme cinq 
cents Etudiants. 

Cette confiscation. due à la polit ique marxiste du 
aouverncment, <"est accomplie de façon brutole, 
avec l'aide de l'armée survenue 6 l"inlproviste, sans 
indemnit6 pour les biens spoli6s. Les professeurs ont 
été chASsés snns pouvoir cmponer aucun objet per· 
sonne!. 
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- Jean-Michel Monfort (1959), d e Scaêr, vient 
d'obtenir à Nancy le litre d'Ingénieur do l'Ecole 
Nationale Supérieure d'Eiectro-Mécanlque. F'our 
fêler ce succès, il est allé pendant quinze jours 
avec sa promotion faire un 110ya_ge d'études en 
Pologne. Il nous a envoyé une magniflque carte 
postale représentant • La Cêne •. une sculpture de 
la chapftiiP souterraine des mines de sel de Silésie, 
à Wiéliczka : 

c J'al été bie11 surpris tl• la très grande pl/tl des 
Polonais et du soin qrlils apportent à restaur~r leurs 
lg/l.r.s tl CtJtirt!dmle.r. • 

- Pierre Jam (1964), de Collorec, regrette de ne 
pouvoir nous annoncer son entrée en Première 
Année de l'Ecole Nationale Supérieure de Mécani­
que de Nantes. 

- Précédemment à Rouen el travai llant désormais 
à Rosporden, l'Ingénieur E.C.A.M. Mareel Bourhls 
(1953), de Scaër, vient d'élire domicile à Quimper, 
tout près du LlkiJs (Al lée des Pervenches, Ker­
feunteun). 

- Etud iant à l'Ecole Supérieure de Commerce de 
Bres~ Pierre Le BÔurdonnec (1962), do La Roche­
Derrien, a été l'un dos animateurs d'une g rande 
enquête sociolog ique dans le Finistère, sur If' pro­
blème de l'étalement des vacances. 

- Jean-Louis Le CarTe (1961)1 de Saint-Evarzec, a 
obtenu le Brevet de Technicien de ta Navigation 
Aérienne l l'Ecole Nationale de l'Aviation Civile 
d'Orly. A partir du 1" septembre, Il habitera au : 
:!0, Allée des Sources, Orly (Val-de·Marne). 

- Gérard Berrou (1964), do Penmarc'h : succès en 
Première Année d'Etudes Dentaires el au Certificat 
Préparatoire nux Etudes Médicales. 

- Distinctions remarquées en parcourant le Pal· 
maràs 1965 du Collège Saint-Yves de Quimper : En 
Seconde Classique B : Premier Prix d'Excellence et 
Second Prix d'Honneur : Hervé Lot Menn (1964), de 
Quimper : Premier Accessit d'Excellence el Premier 
Prix d'Honneur : Raymond Gulllou (1964), de Quim­
per ; en Classe de Philosophie : Armand Riou (1964), 
de Tréguennec : Premier Prix d'Excellence et Pre­
mier Prix d'Honneur ; Pierre Thomas (1964) , de Lan­
derneau : Premier PriX d'anglais et bourse du 
• Llon'a Club • ; au Concours organisé par I'Univer· 
sité Catholique d'Angers: Joseph Hélias (1961), de 
Tréméoc, obtient la 7' mentlon de Version Latine 
de Première. 

- A partir de cet été, les Fréroa des Ecoles Chré­
tiennes laissent aux Religieuses la dlreclion de 
l'Ecole Saint-René de Landrévarzec qui comptait 
trop peu d'élèves. Ancien profeasour du Likès 
1924·1937, le Frère F. Quéré s'y trouvait depuis 
25 ana. Il ne quine pas le région quimpllroise, 

Briqueterie 
de Cornouaille 

Ménet· Bily, ERGOÊ · ARMEI, - QUIMPER 
Télëphone 5-69 
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puisque !e >ole! affecté à l'Ecole Salnt·Louls de 
Gonzague de Saint-Evarzec. 

- Succès de Bernard Lo Baccon (1963), de Melg· 
ven, aux Certificats de Chimie Générale 1 et de 
Chimie Organique (B). 6 Rennes. 

- Nouvelles récentes d'Yves Bacon (1952), de 
Quimper, à ta date du 9 ooOt : 

c Depuis trois mois, Pcf/ecwe mon service au 
8• Régim•lll d'lnfmrl•rl• Mororisé stationné tl Lan­
dau, en Allemagne, tl 80 kms d• Strasbourg. F.11 pldn 
ctnrre 'e ln romt tlu l'ins ollemmrds, à ln pone 
d'1111~ ville tle 38.000 hnbltnllls, notre tllteme ne pré­
sente pas trop mol. L'ambiance, par coutre, ~~~ ' " 
,•appol't direct avttc les cinq mois de clti$Scs. lttJ intcr­
milwbles marches de quinte à quarante kllom~tres tl 
IOIIS /es (111111$ inCOII\'~11ÎCU(S de ffnslrUCiiOil mUi­
IUÎFê. JI exi.ste peu de dist,.actions eu mison d'une 
pori du pou de /lbtrté donr nous disposons el, d'autre 
part, du cont tle certalttt loltlrs, tels que le cinimll 
et la lecture. 

Je .ruis heureux tfapprendre par voire revue qttt 
ft Likès fait acluellemefll rm :ros effort daJ!s forga­
u;Sti,;on tlé$ loisir~ de sts Jl~vts, Pour mt1 pari, ~ 
11•est qu'à pr~selll que 1~ me rends compte combi~n 
l'ai besoin de participer à que/que chose de COill · 
II'IICII/. Pour l'l11.rlanl, c'est difficile, nwls lu dtmltrs 
mois suom vite passés. 

Nous .sommes dmu la mlme Compngtrlt plusitr~rs 
Sud-Fiui.1t4rlens tl j'al ell rlteurtiiSC sruprl.re d'y 
renc.ontrêr ltn ancie11 du Likù. Je ~'OtiS envoie donc 
Je bonjour <l'Henri Kergourlny (1960), tFE/1/am. 
Mol·mime fadresst mon meilleur som•tnir à mu 
anciens camarades du Llki.r tl /è corr~.spondrals \ '()ooo 

lontlers avtc eux; qJtlls m~l.crfvent en Alle.mogue : 
Elive Gradé, 13' Compo1nie, 4• Set•tion, Ml• 4022, 
S. P. 69.185. » 

- René Tonnerre (1955), de Groix, a eu la déli· 
cate atten tion de nous laire l'hommage de sa pla· 
quetta poétique • Chants de la Mer et d'ailleurs • 
parue aux Jeux Floraux de Bretagne, 15, ruo lou­
cheur à BresL Nous y avons remarqué, à la page 14, 
un poème consacr' à la descente de I'Odot sur le 
• Joseph-Salaün •. l'ancienne vedette du Llkès. Voici 
les propos e1e M. Auguste Bergot, Président des 
Jeux Aoraux de Bretagne, dans la préface • 

• SI fan hoqu~ 1111 pod1e iuclrd nrr un rocher el 
contempltmt ln mer, 011 pl!ll.# fatnlemttll d Victor 
Hugo, ~xllé dans son Ut! anglo- normandt-. JI s'oglt 
tvfdcmwu:nt ici, dans la pcrsonna d~ Rtné Tonn,rre, 
d•un mueur plus modeste~ mal'.!f nou moùrs /~rveJJt 
tle cet Occ~an qtlil a .rouvem sillonné comme beau· 
coup tle s~s valeureux compaulott!s. Ajouttrtli·.ft 
qu'il &t!rt tllljourd'hui dmu notre t\1ariu~ NallDnale. 
San.r donttt •l son su}cu pourroil.ou évoquttr ln com· 
plaim-e des rrois male/ols de Groix embarqués sur 
1~ Solnt-r"rançois ou bi•n Qtrolqu~ strophe du popu-

lainr Ytmn Nibor qui /ut notre Botrel maritime, 
m ais c'est surtout à Jean·PI•rr• Cal/oc'!t qu'li /nul 
fossocier, /Olt/ d'obcrd ptlrCe q 1lil l'appelle •on 
• grant/ Jrlr11 » tl parce qtlll vtlll tt~ulr~mtml Nst«r 
jiddèle ou barde immortel de ""A Genoux • que /lOUS 
aimons ct ndmirons comm11 lui. Tl r d'nutrtJ:t po~tes 
dans celte 1/e si pilloresque dont lt nom m~mt~ en 
fougue celtiqu•, évoque rm domaine de fées. Gagtous 
qut 110/rt pO~It (q11/ /Ill <tl d•mf~I'U tlllllitf fUll tl• 
nos plus tnttlumliquas lauréats) fut clroyé et CJicou­
ragJ par rune d'alles .... 

- Jacques Brillet (1963), de Quimper : stJccès au 
Cerllflcat de Mécanique Appliquée et admission en 
troisième année construcUons mécaniques à l 'Ins­
titut National des Sciences Appliquées de Villeur· 
banne. 

- Jean Unvoas (1984), de Tonquédec, n' a pas 
quitté sa commune au cours de ces vacances : les 
touristes y sont si nombreux qu'li s'imagine volon­
tiers être l'un d'eux. A partir du 1" octobre, Il entre 
en première année de l 'Ecole Nationale Supérieure 
des Arts et Métiers d 'Angers où il a été admis 
avec la place de 149' : il était également aC:mls 
(100') à l'Ecole Nationale d' Ingénieurs de Strasbourg. 

- lntame en médecine • Caen, Michel Piton (1958), 
de le Tréhou, a passé avec succès ses examens de 
Cliniques Médicales. Chirurgicales et Obstétricales. 

- Masseur-kinésithérapeute depuis 1964, Yves Le 
Bourdonnee (1962), de La Roche-Derrien, a terminé 
son stage d'un an à Challans (Vendée) qu' il a com­
plété par un stage de d ix jours en Allemagne. Début 
novembre. Il part au service militaire : Il espère 
être affecté au Service de Santé de Strasbourg, ce 
qui lui permenreit un lrolslème stage de perfec­
tionnement. 

- Marcel Raul! (1962), do Quimper, a fnll deux 
ans au Sèminaire de Kerlois-Hennebonl el un an 
au Noviciat des Pères Blencs do Gap. Il nous a 
rendu une sympathique visite début aoOl, avant de 
gagner pour plusieurs années le Scolastlcat d Easl­
vlew (Onawa 7) au Canada. 

- Roger Canévet (1963), de P!onèour-Lanvern, 
nous annonce son succès on Première Année de 
Licence ès Sciences Economique, el Henri Guille­
mot (1963), de Quimper, en Seconde ' Année. Ce 
dernier vient d'être admis è la Cité des Etudiants 
de Rennes-Baulleu. 

- le Frère André Jacq (1957), de Henvic, nous a 
rendu visite le 31 juillet, au retour de son année 
scolaire • l'Institut Pédagogique de Slkasso (Mail) : 
il lui re'ltalt quatre mois de service militaire â faire 
en F~ance. 

- Jean-Michel Floc'hlay (1962), de Pleyben, a 
obtenu 4 Rennes, avec la mention Assez Bien, le 
Ce<1111cat de Troisième Année de Licence en Droit. 

- Michel Corbin (1962), de Fougères, -"SI admis 
en Troisième Année de l'Ecole Nationale Supérieure 
des Arts el Métiers d'Angers. Il a réussi trois Cer­
tificats : T.M.P. (B.), Mécanique Généra le (A.B.) et 
Mécanique des Fluides 1, A part une excursion 
d'une dizaine de jours on Belgique, il ne quitte 
pas le domicile familial durant ces vacances. Les 
occasions ne lui manquent pas de rencontrer ses 
anciens camarades du Ukès : Daniel Azé, Alain De­
lamarche, Gérard Lassalle, Jean-Yves La Molng, 
André Carnot, Jean Duval. Parler du Llkès fAit tou­
jours plaisir, surtout quand on en garde un excel­
lent souvenir. 
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- Succès de Michel Le Roux (1963), d'Ergué­
Gabéric. en Proml"e Année de Pharmacie (Ancien 
Régime). 

- Orienlallon de quelques !eun" Amlcolisles de 
la Promotion 1965 : 

e Jean-Vve• Derrien. d'Elliant · on classe de 
Mathêmaliqu" Supérieures du Lycée Chateaubriand 
de Rennes. 

e Georges Tymon, de Plon6our-Lanvern : prépa­
ration du Cettlflcat de M.P.C à Brest. 

e Jean-YYis Clt manl, de Plomelin : préparation 
du diplOme d 'Ingénieur d'Agriculture. 

e Jacques Yhual, de Lanester : préparation d 'une 
licence de science• el du diplOme d' Ingénieur ECAM. 

e Lore Le Dorldour, de Séné, et Guy Morvan, de 
Carhaix • pr6poretlon aux Grandet Ecol" 'u Lycée 
Technique de Reims. 

e Harv6 Carlou, de Quimper • pr6parel'on du 
dopiOme de Technicien d'Aéronauhque au lycée 
Technique de Vlllo-d'Avray. 

e André l e Roy, de Langolen : préporatlon du 
diplome d'Ingénieur ou de Technicien Supérieur. 

e Jean-Piarre Rolland, de Plou6dern : préparation 
du d iplOme d'Ingénieur Agricole. 

e Jacquu La Lamer, de Plouhinec • préparahon 
d'une licence en Sciences Economiques ! Rennes. 

e Bruno Carlou, de Trég...,c : préparation d'une 
licence en Otolt l Rennes. 

e GJIIn Grimaud, de Questembert : préoaration 
du diplOme de Masseur-Kinésithérapeute • Ronnea. 

e Hubert Daniel, de Plomelin, Pierre Kerrlen, de 
Landivisiau, Francia Ricouna. de Guidel, el Guy 
La Goule, de Lorient : entrée au Noviciat des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes à T61ochô (Sarthe). 

e Barnard Plchavanl, de Plouhinec : entm au 
Grand Séminaire de Quimper. 

- Récentes nouvelles de la sante du Fr"• Vlsltaur 
Clodoald (M. Louis Bengloan), à la date du 24 juin : 

c La Provlclrnc~ m'a mtr «sm la touch~ • tl c/~fl­
,/1/vcmem, c'est bl•n probable, malgré lts efforts dt 
réiclnrorion tl /61 lueltrs d'rsp4rauc• q1torr lveilk 
pour enco11ra••r lt moral. Depuis avam-hler, fa/ un 
c appauillage • dt #>Illien qui titmr lu jambes raides 
, Il fau/ rltlpprellclrt d marchor tllllsl, d raide dt 
d~ux cannes canadkmtu. J'ai parcouru trois mètru 
av~ bea~tcoup d'lmotlons tl dt transpiration k four 
01) Jazy btmalr qutlquu records d• vlrtsse... C'est 
"" drame do s• llnlr debout apri!s: onu mols: d'ou­
bill Q1"l.r s.,our les rlsu!raJs 7?1 J'admire la con­
fiance témoirnlt par les respomables, docteurs et 
ln/lnnitrs, tt J- m'ri/ore. d• la parragrr. Mals 11! E11 
tout ctU, d /a grdce de Diw: 0 Lu/ ut facile, si c'est 
.ta WJiomi, dt rerrdre e{/icacu les tl/orrs lwmabu. • 

le 30 mal, Il nous écrivait • 
c Je termine dt so•oourer c Lt L/k~s • n• 125, 

,.,,,, de IIOIJI'tlles et ci 'IJI'tlcles de \'Oieur: une exc•l­
lcnte collaboration d~s Ancieus. fa vrai~ formule du 
/ml/trin scolnlre dnrrs le cas d'till lrabllssemenr de la 
WJ/cur du Llkls. C'tst a\'tc regrtt qut fat ainsi comut 
1• dlcis de M . Yvu L'Helgoua/c'h, si divoul aux 
attlitrz, d de M . Emw CaJJoch, dt Fouunant, cl 
qui lu Frùu doh""' d K"maow "" coin de wu:an­
ct4 blm agriablt. • 

l e Frère Clodoald a interrompu son traitement 
pendant 1'616 qu'li passe à Saint-Avé, • ta Maison 
de Retr'lite de Kérozer. A partir de ml·septembre. 
son adresse redeviendrn : Clinique Nolr..Oame 
dl! Lourdes, 54, rue Satnt-Héller, Rennes (llle.et­
Vllaine). 
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- Louis Cujatd (1957), de Quimper, a lait son 
service militaire au Prytanée de la Fléche. à litte de 
professeur de sciences naturel:es. Libéré le 1~ j an­
vier 1965, Il a terminé l 'année scolaire au Lycée de 
Llsloux. Il esp6re maintenant être muté dans le 
Morbihan. sans dou:o av Lycée da Vannes. 

- Michel Tonnerre (1!M50), de Lorient. a obtenu à 
Nancy te Oipl6me d'Ingénieur E.N.I s.. section M~ 
canique. 

- En excursion à Lourdes. Daniel Azé (1962). de 
Fougères. y a pri6 pour tous ses amla ; une carlo 
postale assure sos anciens professeurs de sa sin­
cère amilité. 

- M. Jean Demlan (1921), Président de l'Amicale, 
Eugène Guichard (1898), de Brest. el René L• Bec 
(1152), de Quimper. ont - avec le Frtre Directeur, 
le Frère Gabriel al le Frère Stéphan - représenté le 
Llkés. te t5 mal, aux grandes f6toe du Centenaire 
de l'Ecole Technique de la Croix-Rouge à Brest. 
Ils y ont entendu l'éloge des directeura auccenifs 
d~ cette école, lea Fr6res Yves Le Gall, Jean Galé­
ron, Paul Ou6gulner, François Gu6gan, Eugène Le 
Vlevanl, Herv6 Danl61ou el René Bothorel, tous 
anciens professeurs du Likès. les trois derniers 
oyant été les artlaans d'une spectaculaire rénova­
lion matétlelle do l'établissement. 

- Le Frtre Edouard Le Saec (1t5T), de lorient, 
professeur à l'Institution Oe La Salle de Casablanca. 
a passé au Llk6s plusieurs semaines d'été, tout 
comme te Frtre Joeaph capitaine (1939), de Ouémô· 
néven : ce dernier, après quelques années d 'études 
b la Faculté des Sciences de I'Univertll6 de Lillo, 
va rejoindre l'Institution Oe La Salle d'Ouagadou­
gou, en Haute-Vollo, pays qui adopte la réforme do 
l'enseignement secondalra du Plan Fouché. 

- Oepuis 1960. la retraite aoouelle des Frères de 
Bretagne n'avaot plus lieu au llkbs. La reprise de 
cette tradition a ramené dans nos murs, du 23 au 
31 juillet, le Fr•rt Eugbna La Vlavant, Directeur de 
l 'Ecole de Navigation de Kersa. ainsi que bon nom­
bre d'anciens professeurs du Ukèe, la plupan étant 
a présent directeurs d'établissements. 

- Jean Stêphan (1962), de Penmarc'h, étudiant à 
l'Ecole Supérieure de Commerce de Nantes, est 
plein de projelt pour la prochai ne année : 1964-65 
a vu tes premières r6unlons du Groupe Etudiant 
Nantais : il voudrait dans les prochains mols convo­
quer uno réunion plus générale do toua les Amico· 
listes résidant dans la rég ion nantaise afin de 
constituer un Sureau oû les anciennes promotions 
soient représent6es A partir d'octobre, on peut lui 
écrire au 65, avenue Albert-Camus. Nantes. Adresse 
tamillale : Tlesua. Penmarc'h (Sud-Finletbre). 

- Jean-Yveo Riou (1898), de Quomper, ancien 
conttemaitre de nos ateliers et un des vêtérans de 
l 'Amicale, noua assuro de son lndéfecltble fidélité 
au Llkès où Il continue de compter dea amis. Il a 
perdu beaucoup de aes moyens 6 la auile d'une 
chute en ville oO Il s'est cassé la Jambe gauèl'oé. 

- LoTe Barreau (1ts4), de Ouimpet. réside désor­
mais à . Rennes (10, Passage de la Croix-Carrée). Il 
a organisé. du l" au 15 aoOt. une expeeltion d'art 
6 l'Ecole Salnt-Goustan de Saint-Gildas-de-Rhuys 
(Morbihan), exposition qui groupall c'ramiques, peln­
turee et deselns. en effet, ~~· beaux-an• sont un 
agréable violon d'Ingres. son métier consistant à 
t'lnatallatlon g6nérale des magaelns (décorateur­
dessinateur) : il possède un atelier assez complet 
dans une maison qu'il a pu payer de son travail. Il 
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lui serail très agréable d'entrer en relations avec 
dea Amlcaliates dont la prolesslon presente les mê­
mes centres d'intérêts. 

- M. Jean Foulllaul prend touJours plaisir il la 
:eclure du • Likès • où Il retrouve de temps à autre 
mention do aea él•ves llkésiens d'anglais et de 
sciences. Maintenant lgé de 65 ans. Il va prendre 
sa retraite · sa carrl6re d'enseignant a' est terminée 
au Pensionnai de l'lmmaculèe-Coneeptlon de Laval. 
Il envoie son meilleur bonjour à tous les professeurs 
civils de la • vieille équipe •. 

- Le quotidien • Le Télégramme • émettait il y 
a quelques mols l'ldéo que le • Pilota français 
Inconnu • inhumé au cimetière de Moscou lüt le 
Ouimpérols Meurlce Bon, ancien 616Ye du Llkés. 
Celui-ci êtanl tombé en combat a~rlen le 13 octobte 
1843, il semble que cella hypothéte na aolt pas à 
retenir. En ellet. on peut lire ces lignes dans le 
• Etudes Soviétiques • de juillet-aoOt 1964 (n• 196-
um. 

• Som•enOIIs-tiOIIS d~s journées de juillet 1943. Los 
tJIIorts de /'escadrille • NQrmandlt~-N14meu • me­
naient, dœtz lu Porc~s Aériennes Sov/11/qlles, du 
combats achamll comre ltJ envohW.11rS /ozcistu 
allemaml.r. Apris raccomp/W.mmt tfun• mwlorr par 
frscadri/k, Cillq pi/Ott.l manquaient tl fap~/ : Caste­
/alli, Lillo//, Vtmtltl, Tu/tune, Bema•on. Un tn~lon 
f>Ortanl rltoile rouge tomba en f/ammu au-darus 
r/11 ••illt~ge Kamr11ka (rlgio11 d'Or~(). Urr vllln&eols, 
Vassili AntDIIQ\•, fut le /~main du du11ler combat 
alrien d11 p l/ore. T..es hitllrieus /oui/lirent le pl/ott 
e: prlr~m su documtnls. us kolkltotltns Plorr Pa­
trnkhov er Agra/m MthtikDv enterrirotor ft pilote. 

Lts amolu pau~rem. Lu nstu de L/llol/ tl CtU­
rtlain /liTent retro11vb. 11 fm impossible dt dh:ouvr/r 
lu rombu du rrol1 awru. En ce qui concenot le 
pl/ott françol.r lucomm, qui IJWJII iti enrtrrl Il y a 
Je nombrttuu rumte.r 11u cimttiire du ••//lage de 
K omertka, su rtS/es /urtm trartJportil le 20 mal 
1964 tl Moscou, a11 cimetière Vedt~~si<OTI. Su cendres 
rtpostm d c6tl tle la tombe de Marcel u/i•rr. 
Hiros de fUn/on Soviétique, pl/ore dt feJCadrille 
c Nomtllndie-NIImen •· Nou.r ne sn>'()ns pos q11i Il 
irait, Vtrmiel, Tula.rne ou lhrMo'()n, mals ttnt chose 
tsf «rtair~. c'ltoit un /11$ de la Franct ~~ notrtt 
lld~lr ami.» 

- Etudiant il Ptrls, louis Mpullec (t963), du Gull­
vinee, a bénéllcié d'une bourse • Pierre Nlccoll • 
décernêe par Europe N• 1. 

- Encore un mols et EmUe Le Rou• (1964), de 
Kermoroc'h, aura terminé à Parts son stage de 
formation de conlt61eur des inelallallons électro­
mâcanlques das P.T.T. : 

« Alors je pourrai m•oir quelques /Oilmlts de va­
crw~ez bien mlrltles, Je crols, car 1• prd/lrerals pos­
sttr n~uf mois ct demi au Likès qu~ de! revivre ces six 
mofs où l'on avoJ• fltl Jivus tmtkrs ltJIU trop com· 
prtlldrt ce qu'ils comierwe:nt. Ea 110vtmbre, /t pan 
tJccomplir mo11 Hrvlce nrllitaire. » 

- Louis Lassalle (1963), de Vannes. met tous ses 
npoira dana la aeMion de septembre pour réussir 
le Certificat de M.P.C. Ses vacances se passent au 
laboratoire Départemental des Ponts et Chaussées 
oO son temps est dlatrlbu6 entre lee prlaea d'essais 
aur les chantiers et les sondages en mer d 'une part, 
et les eosals proprement dits au laboratoire d'autre 
pan. Travail passionnant qui permet de se rendre 
utile. Son frm Gtrard (1963) laot son oorvlce mill-

Ci).cs colfsttv•s J. quo/ifs , 
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taire à Nice où Il assume les fonctions de sous­
lieutenant. A fa rentrée scolaire, Louis est heureux 
d'avoir obtenu un poste de maitre d 'internat à 
rEcole Saint-Joseph du Loquldy, boulevard Miche­
let, tout près de la nouvelle Faculté des Sciences 
de Nantes. 

- Michel Corrlgnan (1962), de Lanester, a redou­
blé sa Première au Lycée Dupuy-de-LOme de Lorient, 
nprès avoir échoué à l'examen probatoire en 1964. 
Il entre en classe de Philosophie et pense ensuite 
préparer une licence d'anglais. Pour l'été. il a trouvé 
du travail à Londres et Il y restera une dizaine de 
semaines, ce qui lui permettra d'améliorer sa con­
naissance de la langue. 

c Au Ukè-s, ajoute·t·iJ, fai pu <tvoir cutains icarts 
d• cond11lte, refrmablt trlbllt dt l'lrd/lexlon du ,.,, ,. 
ûg~. M nintenant que j'ai 1m p~u mûrl, je puis vous 
auur~r que je gardcrtli rm bon SOIWltiiÏr d4 votre 
école et tle tous ceux, professeurs ~~ camaradu, qu" 
j'y ni connus pcnda111 trois armles. • 

- Chrlsllan Laurent (1951), de PlougaS1ei-Daoulas. 
s'est remis lentement d 'un accident survenu en 
aoQt 1964. Toujours dans la Marine Nationale, Il 
compte prendre sa retraite le 1" octobre 1967. 

- Nouvelles de Gérald Nédé!ec (1958), de Lorient, 
à ta date du 5 mai : 

c Je vou.r lcrls d• Lot"enço·l\1m·qiiG',f, ali 1\1o;am· 
bique. Partis le 24 mors de l'orl-de-BOIIC, à bord du 
fJIItolier « Aluimin • cie f Auxiun\li, nou.r nott.S som· 
m~.t Ot<r2J/$ il Témn, 011 Glrana. Nous avons fait 
ensui le rom le rottr de r Afrique par Le Cap, jusq11'au 
Gl)l/é Persique <l Khor Alamaya, en Irai<. Nous IIVOIIS 

chargé pour retlcscerulre a11 Mo1ftmbiqru:, après 33 
iours tic mer. E1uultt nous rltOurncrrms cm Gol/t 
P~rsique, à Djlbel Dhana, soit !>Our redescendre à 
Lourenço-tv! arques, soit pour gagner f' Europe (An· 
ve11, Lorulres, Lbbonne, GDnes). Telle est la vie ritt 
marin dt commerct, pleine d'imprél•us, austère, aven· 
t11re11se, Joyellst tt ph•lhle tl la /ois, '"' sac•rdocel 
Cela fair sept mols que je suis à bord : fe me marle 
tm d4borqrumt. • 

- Le Frère François Jaffrès est toujours secré­
taire de l'aumônier militaire à La Rochelle: fin juil­
let, Il a bénéllolé d'une trop courte permission, 
occasion de prendre un peu l'air du Likès. Bien 
sOr. Il compte les jours qui le séparent de sa libé­
ration. 

- Reporter photographe du quotidien • Ouest· 
France • , Noël Guirlec (1946), de Quimper, court de 
manifestation en manlfostation : nous l'avons re­
marqué glanant journolleme~t sa moisson de pho· 
tos à la Semaine Sociale de Brest : partic ipaient 
également à la Semaine Sociale l 'abbé Yves Le 
Clech (1951), de Kerfounteun. professeur au Collège 
St.VInoant de Pont-croix, at Jaoquea Guellec (1955), 
de Peumerit, ingénieur de l'Ecole Nationale des 
Ponts-et-Chaussées. 

- Le lieutenant Ch!!rln Sébi!lot (19SS), Ife Nantes, 
a retrouvé le Sahara en septembre 1964. celle lois 
avec une unité de la Légion. Il • navigue • entre 
Akat·!n-$alah·Reggen·Béchar : très bonne ambiance 
et occupations Intéressantes JI sa souvient avec 
allendrissl3ment de sa surveillance au vénérable 
dortoir Saint-Yvos au Likès. son premier comman­
dement 1 Adresse : S.P. 88.175. 

- Michel Le Chilon (1964), de Guidel, garde le 
meilleur souvenir de son pèlerinage à N.·O. de 
Chartres, en mai. 
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- Pierre Férec (1964), de Locronan, est entré au 
Séminaire do Jeunes, à Kéraudren-Brest. 

- Le Frère Laurent Le Guellec (1961) s'est réjoui 
du succès du Rallye de l'Amicale l Huelgoat. on 
dépit du mauvais temps : Il suggère que le Groupe 
Parisien organise également un rallye à l'Institut 
Agricole de Beauvais où il aimerait accueill ir les 
Amicalistes. 

- Guy Hervé (1964), de Ploudaniel, prépare le 
diplome de commis d'architecte : i l entre en seconde 
année à l'Ecole des Beaux-Ans da Brest. 

- Ingénieur E.C.A.M. dans la région parisienne, 
Louis Lo Floc'h (1950), de Guengat, nous avise de 
son changement de domicile : Il quitte Fontainebleau 
pour Garches (35, rue de ta Rongée). Rien de ce 
qui ce>ncerne le Llkès ne lui est indlllérenl 1 

- L'officier des équipages Henri L'ostie (1931) a 
quitté lo commandement du • Scorpion • à Brest 
pour être Affecté à bord de la • Dives •. unité qui 
a rejoont le flone du Pacifique fln juin : Il ne déses­
père pas de reMonlrer quelques Likésiens navi­
guant dans les Mers du Sud. 

- A Paris, Jean·Charles Le Goarant (1961), de 
Concarneau, a complété por le DiplOme d'Etat de 
Pédicure Médical son ti tre de masseur-kinésithéra­
peute obtenu à Rennes en 1954. Il travaille présen· 
temen! li la clinique du Docteur Jacques à Bénodet, 
en attendant son départ au service mililalre, en 
novembre. 

- Premières impressions d·Emile Guéguen (1965), 
r.lo Laz, en arrivant en mal tl l'école de Métiers 
~.O.F. de Soissons Cuffies : 

• C'est av~c 1111 ~~rloln re1r~r qrrt fal qulrrl le 
Llkb, m ais comme 1~ , •;tais pas tl~.t plus douls t n 
(/ussr et qu'au ,·ontrtlire dans les matiè".r techni­
qrr•s fe m~ débrorr/1/als bim. fa/ pri/lr6 vonlr Ici. Jo 
orlpare 1~ müler d'électricien de rlseau t/oru la 
format ion normalt dure rmt année. W nl\'tou qu·on 
mteim à ID sortie est Jégir~mc111 supirieur au C.A .P .• 
mals ce n"t'st pas la nlwrcm du B.E.I . 

Norrs sommu mviro11 220 élèves parltlgis en dera 
{lromotlons, c'est-l1~dirt qrte J 10 gars sont rentris au 
mo/1 d' octobrt : d ralsmo tic tlttt.T promorlonr pllr 
011, ~ouunt l'école a démarré "" 1959, j'apparriens rl 
lo 12• tJromotiou. Controltemlnt tm Lik~s. tous lt!s 
htitimenrs sonr dispersés. A u cours de l' journée, 
lt•s ild •·es sc11rt r.uus de ~~ tllploccr par les sourcr­
rtllns : au début. on sc p~rd /ttclltmem. mais au bout 
tl'rme seruoi"e l'habitude est prise. Nous awuu- 3 heu~ 
res tl'llltlllr par jour. Le mot survtJIIIânt n'tsf pb.'f 
coJmu dans ceue école c<1r nous avons w1 ré­
qlmt cl'amorllsclp/fn~ et 111/Ssf trarlfoiutlol!. Le 
premier soir. le ch~/ de la Ga.rde d'Honneur nous 
o distrlbtt6 des /nscltul~s c La loi de Ncolc • cl f'y 
pCII.X /Ire: c L'tmtodlsclp/lue ptrmtt aux ll~ves 
d'orgnuistr tiiX-mlmu leur vi., tu commun et de 
rr'oMlr qu'n11x riglu (111'/Js om r4tlllll•s ct opprOII• 
véu. La Gardt ci'Homrezu veillt à ct que ct$ règles 
·•~ solem pas altl r6cs 01 /trit vi•rr ruprit d~ Ncole 
partout et c1 cllaque instant.» 

La membres de la Garric sorrt lu gardiens de 
Ncol•. tn11t au point tl~ VIle matérld (Jtte sp/rlwcl. 
Ils sont Uhrement tlus pnr leurs camaradt:s. Ce qui 
m~ /rapp~ Je pl11s en cc (]IIi conr.rnc le Cio~/ d~ la 
Garde - qui a tm r~le certainemem lquivalent tm 
Che/ tla Di~>lslou '"' Llkè• - c'~st que rous les gars 
lui obiissml. Avant le tlibur da cours le nulf/11, U )' 
a rassl'mbltmcnt sur la terrassr : troi.s mimllt1.f npr~s 
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lt1 sonnerie. tom le momie est là et ptJr lquipe : la 
dl$posltiOIJ tn carrd tst celle du mols de lo1aril.' cw 
Likè.<... Le Cire/ tle la Garde distribue le courritr, 
/tilt lvs ''marques. Il u'y n /Jas dt! consignes, mnl.r 
quand nou.t sommes surpris m dljaUJ par rm ancien, 
il r:ous lair pomper, ct qui n'est pas nmu.sunt. En 
t~Rie gdnlrnle la dlsdpline ''il"": pa.r rit cha/ua n11 
dortoir ni ~~~ étude, maigri l't1bsence de .rurveillant. 
Commt nous disait M. le Dire!cttur da.tu wut ctms~ri~. 
c le but d.e l'amodiscipline t-t de l'alllogestion est de 
/Omi<T ria lrommes co11scirnts dt /cu11 responsablll­
l~s•. 

Notre temps libre. JtOtu pouvons /~ consacrtr tl 
l'dtud~, aux clubs tic loisirs ou au.'( srJOrt.r. Ceux qui 
\'eu/eut jaire de r AG'IÎOIJ CaJholique ont la pemri.s:rion 
tl~ tles~~mlrr en "Ille le i•udl ,rolr, aprts souper. Un 
tmci~ll me disait que dans sa p romotion il n'y Q'.lait 
qutJ 4 ou S d aller tl la m<'s•. maU dlmnncllt dernier 
•JOIIJ étioru environ 2S. NoUJ n'avons qu'w1 mols d~ 
vacnnccs, /~ m ois d'aotU. • 

- Au Collège Saint-Yves de Quimper, Armand 
Riou (1964), de Tréguennec, a réussi le Baccalau­
réat Philosophie (Mention Assaz Bien) ; le voici 
devenu fonctionnaire, puisqu'il travaille dans un 
bureau de la garo de Pont-l'Abbé. Le 15 septembre, 
un camp roulier le conduira j usqu'au centre splrl· 
tuel de Taizé. Suivront quelques jours de repos 
ova"t de reprendre les cours, à Brest, en propédeu­
tiques-lettres. ,. présent, ses temps libres sont 
partftgés "f>tre les promenades, tes baignades, la 
musique et le chant. car i l n'a pas oublié les grandes 
heuros <1~t la chorale du Likès ; avoo Georges 
Tymen {1965) e: Rémy Kerdranvat (1965), i l renforce 
la chorale paroissiale de Plonéour-Lanvern. 

- A l'Ecole Catholique d •Arts el Métiers de Lyon: 
admis en seconde annéo : André P·enaec (1963) el 
Guy Morvan (1963) ; admis en troisième année : 
Georges Cotléter {19G2) et Yves Kergu6no (1961) ; 
admis en quatrième année • J'equos Le Bellêgard 
(1962), Je>an·Louis Martin (1962) ~t Philippe Quém<>­
rals (1962). 

- Etudiont à l'Ecole de Sanié Navale de Bordeaux, 
Gilles Rault (1962), de Quimper. a réussi le Certill· 
cat de C.P.E.M. (ex S.P.C.N.) ; il es; venu revoir le 
Llkès en compagnie de son cr..mMade G6rard Po­
chat (1962) qui, habitant désormais Angers, lait un 
stage d'un mois à Quimper, avant d'entrer Il l'Ecole 
des Hautes Eludes Commerciales de Paris : Il y a 
été admis avec la place de 104' sur 200. 

- Jo!!l Guéguen (1961), de Pouldreuzic, après deux 
années à la Faculté de Sciences de Montpellier. où 
il était également maltra d 'Internat é. l'Ecole De La 
Salle, est entré le 3 août au postulat des Frères 
des F.coles Chrétiennes, au Rancher, T61oché (Sar­
the) . Il nous a rendu plusieurs visites au début de 
l"é!é, notamment pour constater la belle allure du 
menhir du jardin des Secondes, enrichissement 
artlst!que auquel il est foin d'oHre étranger. 

- Michel Doaré (1963), de Pluguffan, a réussi à 
Brest les deux Certificats d'Eiecttlcité (Assez Bien) 
ct de Thermodynamique et M6canlque. Après un 
mois au 11rand air des champs, il est parti dans les 
Vosges encadrer un chantier International . L'an pro­
chain, i l retrouvera Brest pour y préparer le Certi­
live1 d'Electronique et le redoutable Techniques 
Mathéma:iques de la Physique, bêle noire des phy· 
&iciens. 
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- Après son succès au Baocalauréat, Pie..- Tho­
m" (1864), de Landemeau, effectua un voyage on 
Angleterre grâce à une bourse offerte par le llon's 
Club. sous condition da laire un 1'8pport aur un 
suJet précis : al ce rapport est Jugé bon, Il pout 
encore gagner une bourse de 200 Ir. Enaulte, Il 
compte donner quelques cours d'anglala, prépara­
to!res fi ses études futures. Il nous annonce que 
son c1merede J .. n·Pierre Dr6o (196-4) ontro en classe 
de Philosophie au Séminaire de Kéraudren, à Brest. 
et qu'Yvea Trellu (19114) a été recu à l'oral de cor.­
tr61e c!u Baccalaur6aL 

- Jean-François Cive! {1962), de Pont-Aven, 1 
obtenu le Diplôme de l'Ecole Boulle à Paris et 
entre en cinquième aMée en vue de l'obtention du 
Otpl6me Sup6rleur. Son frère Jean-Luc {1864), éga­
lement admis à l'Ecole Boolle, travatlle pendant 
1'616 chez MM. Oeyrolle et Ronard, architectes à 
Concatnoau. 

- Sargent-chal mécanicien à la Basa Aérienne de 
Brlcy.Ortéans, Robert Hascolll (1955), de Quimper, 
a elloctué une mission de six semaines au S6négal, 
au début de l 'ét6. 

- Denia Tr6guer (1964), de Trégunc, entre à 
1'6Qole • Les Rimains • de Cancale, en classe pr6-
paratolre à l'examen d'officier mécanicien de 2' 
cles,e 

- Jean-Paul Le Grand (1962), de Pont-Aven, 
6tudlant b Arnony, est recu à l'examen dl troisième 
année de Prolessof8t d 'Education Physique Supé­
rieure. 

- Yvon Morvan (1964), de Ploujean, a 6t6 qua-
11116 pour les lntematlonaux de I'U.G.S.E.L. à Vlenne 
(Autriche), 

- Raymond H"las (1964), de Pouldergat, a réussi 
• Brest te CertlfiC111 de M.P.C Pour le moment, Il 
s'adonne aux travaux de la lerma. A ra rentrée, 
touJours è Brest, Il va préparer une Licence de 
Chlmlo. 

- Après son succès au Concours de ContrOieur 
des Installations Eleotro·Mt!canlque dos P.T.T., Emile 
Rivoal (1964), de Saint-Goazec, a rejoint Paris le 
6 mal pour y aulvns un stage, ce qui lo prlvo actuel· 
lemont de vacances d 'été. Il a eu le plaisir de 
rencontrer dans la capitale deux autres •tudlants de 
te promotion 1964 : Emile Le Roux, de Kermoroc'h, 
et JacquH Le Pape, de Peumerit En décembre, è 
l'laue de son stage, Il compte bien revoir le Uk•• 
et constater l'état du chantier qui doit remplacer le 
bltlment Saint-Joseph. Adresse vallble Jusqu'au 30 
r.ovombro : 38, avenue d'Italie Paris, 13'. 

- Louis Ch1urla (1948), de Quimper, a osé quiller 
pour 24 heures son laboratoire de minéralogie do 
Paris et s'aventurer dans l'Eure saluer son camarade 
et compa triote LoTe FouH nant (11148), Ingénieur mi­
litaire des Fabrications d'Armement au Centre d'Elu· 
dos dos Fusées Françaises de Vernon : dane cette 
ville, Il a ou le plaisir de rencontrer également Yves 
Geatln (1951), de Saint-Hernin. Ingénieur agronome. 
Ce dernier nous communique un extralt de la presse 
locale oO, après le lancement de la fusée • Eme­
reude • , LoTe FouHnant est è l 'honneur : 

LA FUS"eE c EMERAUDE • 
mise ou point par le LR.B.A. 

EST MONttE A 180 KJLOMe"TRE.S 
Lund/ 13 mal, "" SoMriJ, h la btut d'HamMafulr 

(c'tll 14 que la Pranu usai<' su trrgbu spot14ux), 
la fuslt c Emeraude • 12 ir6 l12nclt 12vec succù. 
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Le Mini.rtèrt du A.mrlts " amronct la 11ouvtlle 
en l11diquam qu• les rl.rultl2fl ttak111 en <oun de 
dépouillement, ma.ls il s'agit blefl d'une riussiie. 
L'altitude artei11tt, soit 180 kl/.,mdtrts, er cela w1 p•u 
pltu de quatn mûwtes npr~' le lnncem~nt. cortes­
pond c11 tous point.f oux per/nrmancts pr~VII.IS tl 
ca/cu liu. 

Il s'agiuait d'u11 cluquMm• essai d~ /12 jusü du 
mlm~ t)'p4'. Ws trol.s prtmkrs dat~lll dt l'automJte 
1964 et jrtrent du le/tees. Ctux-cl furent dus soit h 
la dlfl2111411cc d'rm organe dtr pi/otttte, soit d "'" 
srupresskm G«ldtnttlle d flmlrieur du rhervolrs, 
soir m/in 011 /onctiollnt<mtfll inllmpesti/ du dispo­
slrrJ durl11l h empkher io nupruslon. 

Le qUDtriime •uai dme du '!1 /tvriol!r 1965, il ovair 
lrl le prtmlcr succù. 

Les cuusu du le/tees prlcidentt porais#/11 avoir 
bi 1/im/u~u. mo/1 la sanction d'une rrouWJ/Ie réus­
site - et elle est lb - ltalr IJrdlspensable pour lever 
lt dowe diflultiv.,,em er /Mfflllrtre le posstttt au 
sttltk s•dvam des usal:r, cewc de la Jusée c Saphir •· 

Il t(y " plus cl• doutt dtpuls le 13 mal. 
La !•Isle c Emeramle • est coustlrule par le prt:­

mier Jlagt dJt lance-.sattllile « Diamant •, prolong~ 
d'litt mannequin de forme et de poids ldentiquu au 
deuxième irage. Elle tsr desrinü il fexpérinrenlatlon 
tn ••oltû ce premier lragt qui est d propulsion l/4rlide 
(acide 11ilrrque el esstnct< de thirlbenthlne). Elk 
pÙC 1.800 kls a Vfde et 14,80() /cp a p/tiJI tt dlve­
/OpfN H11t! poussle de 28 tonnu. S.. hauteur rorak 
appr«he fu 18 mirru et 1011 dlam~rn est de 1 m . 40. 
Sa dur/, de combustion ur de 88 #Coudes. 

Le L.R.B.A.. dtJ Vemon est un du principaux ru­
poiUtlbles de la rial/Jar/on ., de /12 mlre au point de 
ce premier étage. Soru rigide de la déUgaJion mb•lr­
tlrlelle pour rnrmtmenr er lt COIItr61t dt la S.E.R. 
E.B., il a llo chargl du lwdts d'enumble, d~s pro­
blimes de pl/orage er tlt 14 rla/lsario11 du propulseur, 
lA srruc11ua a l tl cotWmlt• par Nord-A viation. 

L'~tabli:csement tf~ V81'rt011 nvalt acquis auparavant, 
datrs ln rla/lrat/orrs des fusl•s sondes, dont c V lro­
llique •, 11111 expéritiiU de la mise au point de 
mot•11rs d propulsion liquide de Z d 16 tomtu. Et, 
nattuelltlfttnf, celle uplrlitnce lui fut /rb prtcieuse 
pour la rlalûarlon du pr•mltr lra,e de la /usie 
c Diamtmr », ur lu lqu/pes .:hargle3 de la rhllra­
tlun se trouYlnrrl aux prlres, deplllr 1961, av« de 
11ombrmz er rrù di/fh:ll<S prob/lmu a rlso1tdrr, er 
ce au fur ~~ à menue de fawmcemenl du travau::.c.. 
Tous lu usalr au sol, er lu furent rrombreux, furellt 
tricuJés ou L. It 8 . A.. mime sur le trond banc 
d'eual de 100 rorrnu, npp«/A P 4. 

Les iqulpu du L.R.B.A. onr 11121emmt partie/pl, 
à RammDgldr. d toutl.f lts tx,Mrfm~ntations <m vol. 
D u rule, au clnq11ilme essai si ble11 rlussl, l'lqulpe 
vtnlomtaLtt ~tait dirlg6e par l'inglnieau nùlitaire 
chef (c'est le grad• dt lltuttllallt-colollt() Louis 
Foutsnant. 

Les tcclt11icl#1kf s• prlportlll tl un• /lOUve/le sirlt 
d'lpreuves d'Ici la //11 de l'atmle, quatre rrb prc>­
babltmtnr, donr une osset pr«halnement. 

L'optimisme rigne qua111 ali but final. De.s crai11tes 
avaie.nr ltl lmists a la sulre des trois pretniers ins­
SliCCÙ. Notons qtl~n Amlrlque. alors que la r«htr· 
ck était au mh11• stad•, on l"nlefislra un bien pllu 
grand 11umbre d'lclrecs "''""' d'avoir le sucûL 

Le but /l11al sera sans do11te atreinr au dlbut de 
l'wrnle prochaine. La Prtmct po11rra alors mel/re 
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.,, orblt• "" mgùt d'1111 poids de 30 h 80 lcfs. Nous 
1• rour0111 daru quelques molr. 

Il y a lie11 d'en féliciter les tuhmcieus ••emonnais 
till t...R.B.A., qui accomplissent wr tra"a/1 dll/lclle til 
iqmpt et N tabllssem.,,t /air honneur a notre ville. 

- Denis Merlon (1963), d'Etables, ne peut encore 
prendre une décision sur la prochaine année uni­
versitaire : début juntot, Il nous annonce eon odmls­
sibihté aux Ecoles Nationales Supérieures d 'lng6-
nlour8 de Grenoble, Toûlouse et Nancy, 6 l'Ecole 
Centf81e des Arts et Métiers, il l'Ecole Centrale 
LyoMalse : de toute façon, Il quitte le Lycée Cha­
taaubrlat~d do Rennes_ Son camatade Jee~Ren6 
Cariou (11163), de Quimper, est admissibt. è Poly· 
technique. aux Ponts el ll Centrale. 

- Berna.rd Thalron (1962), de Pont-Aven, reçu 
au B E.P.C., est admis en cluse de Seconda du 
Collège Saint-Yves de Quimper. 

- Jean·Piorre Rannou (1962), de Quimper, a r6ussi 
à Rennes res Certificats de Chimie Organique (Bion) 
et do Ch1mle Générale 1 (Assez Bien). 

- Jear.-Jaeques Bouyé (1962), de Quimper, est 
admis on seconde année de chirurgie-dentaire. 

- Jacques Gult.ton (1964), de Brest, est heureux 
de nous annoncer son succès au Baccalaur~ot 
Philosophie (Mention Assez Bien). AussiUit Il Ht 
allé à Rennes chercher une chambre. GrAce è une 
rel1tlon de son père, Il a trouv6 quelque chose do 
très bien, confortable et calme, tout près de ta Facul16 
do Droit oQ Il compte s'Inscrire (25 tor, rua Wlldeck­
Rousseau). Actuellement, comme JI le lait depuis cinq 
ans, Il passe une trentaine de jours en montagne, 
près de Briançon, pour y pratiquer i'alplnleme, son 
spor1 favori. 

- Paul Tanguy (196-4), du Conquet, quittant l'Ecole 
de Navigation de Kersa, est admis en Mathématiques 
or Technique du Collège Technique de Brest. 

- Ayant obtenu à Rennes les Certificats d'Histoire 
Ancienne et M6dlévale et de G6ogl'8phle G6n6rale, 
Jear.-Ciauda Carlou (1961), de Quimper. enseignera, 
• la rentrée prochaine, au Collège Saint-Joseph do 
Morlaix. 

- Auguote Le Berre (1964), de Plonéls, entre en 
seccnde aMée de l'Ecole Supérieure d 'Electronique 
de l'Ouest : Il est assez content de sa promltfe 
ann6e qui s'oS1 terminée avec la moyenne de 12.24. 
Pendant les vacances, Il travaJDe à le ferme pater• 
nello et 11 plaint des caprices du temps. Apr&s la 
moisson et la saison des pommes de terre, Il espère, 
•e 7 octobre, trouver de nouvelles lêtes llk6slennos 
è Angers. 

- Adrien Le Formai (1962), de Plouhinec, quo 
nous avons revu au Ukès à la tin de l 'année eco­
loire, aprét une année pass6e en trots stages 6duca­
lflo, a défendu avec succès un mémoire ciOturant 
sa formation d'éducateur spécialisé : sujet : • Am­
pllllcatlons édu011tlves de la lugue • Actuellement, 
Il passe un mols avec la colonie de l 'Hermine 
Concamolse • Caurel. CommP plusl~ra monlteuf8 
sont des Llkéslens, on ne peut rester longtemps 
sana loire allusion • • la vénérable maison ·· Alain 
Floc'h lui a fait grand plaisir en lui daMant des 
détails sur la vie du Groupe Rennais dont Il est le 
secr6telre, En 11165-œ, avant le service mllllllro, 
Adrien retrouvera les cieux parisiens, pour se d&­
vouor dana un centre de caractérielt. 



2R 

Pierre LE GRAND 
29, rue des Reguaires - QUIMPER 

Téléph. 7·13 

ELECTRO-MENAGER - CUISINE 
SANITAIRE - CHAUPFAOE 

- Alain Douguol (1958), de Quimper, avatt quiné 
rEcole Supérieure d'Electronique d'Angers avec le 
diplOme da Technicien Supérieur. A l'issue de son 
service militaire, Il a eu le courage cl'y retourner : 
Il vient d'obtenir te DiplOme d'Ingénieur. 

- Yves Le Floc'h (1962), de Plogonnec, a réussi 
les Certificats de Chimie Générale 1 (B) et de Chimie 
Organique. 

- Michel Rolland (1961), de Nantes. a terminé 
son service militaire fln avril 1965, ayant é t6 r6forml! 
a la suite d'un accident de fa route. Il a réussi le 
concours d'entréo il la Société BurroughS (Machinas 
Comptables de Bordeaux) où Il attend d'être nommé 
onspecteur technicien à la fln d'un stage, c'ost·à-clire 
vers le mois de novembre. 

- Toujours étudiant à Antony, Guy Youinou (1962), 
de Quimper, a réussi la seconde partie du Professo­
ral d'Education Physique Supérieure. 

- Jean-Jacque. Nédélec (1963). de Bénodet, ainsi 
que ses camarades de Rennes Jean-Yves Léonus 
(Mention B) et Yvon Collneeux, ont Obtenu te Bre­
vet de Technicien Supérieur d'Electronique. 

- Admis en quatrième année de l'Ecole Supérleuro 
de Mécanique et d'Eiec tricitt de Paris, Edmond 
Roger {1961), de Saint-Maur. a eu lo plaisir d'assister 
à ~louilles, le 5 juillet, au manage de son camarade 
llkôslen Henri Troadec (1960). 

- Jean-Pierre Poupon (1964), du Juch, a r êussl 
le Certificat de M.P.C. (Mention A.B.) à Brest. Il se 
repose en s'adohnant aux travaux des champs, les 
foins puis la moisson. L'an prochain, il commencera 
oa licence de sciences : 1t hésite encore entre la 
enimie et la physique. Il nous annonce d 'autres suc­
cès en M.P.C. : Armand Riou (A.B.). et Jean•Plene 
Tréguier (A.B.). 

- Ren6 Mondeguer {1926). de Quimper, nous 
promet un succès, en seplembre, à la seconde ses­
sion du premier Certificat do Orolt : en altendant, 
li se maintient en forme dans une banque qulmpé­
roise. 

- Michel Davalo (1964), de Malestrolt, et Ray­
mond Jouanno (19ô4), de Trévé, sont admis en 
Première Electronique Technicien Supérieur du 
Lycée • Les Gayeulles • de Rennes. Le premier se 
repose pendant un mois à Vittel (Vosges). 

- Yves Quêméré (1 963), de Tourc'h, a obtenu à 
Brest le Brevet de Technicien Supérieur de Bureau 
d'Etudes. Il serail haureux de trouver dès à pré­
sent une place dans la région : écrire au Secrète· 
rlat de l'Amicale. 

- A t'issue de sa clnqulèml' année de mêdecine 
militaire, Michel Bouché (1959). de Vannn, est 
nommé Interne à I'HOpital Militaire d' Instruction des 
Genettes à Lyon. au grade de Mêdecln Aspirant. 
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- André Le Golf (1963), de Quimper. est admis 
er. c lasse de "Technique Industrielle.. branche 
Bâtiments· Tra'lllux Publics, au Lycée Technique 
d'Etat Vau Méno de Saint-Brieuc. A peine en vacan­
ces, Je 13 juillet, 1t a commencé un s tage dans une 
entreprise de Travaux Publics pour se familiariser 
avec son futur mOtler et apprend re sur Jo chantier 
ce dont il étudie la théorie. 

- Aloné Gueltu (1953), de Plussulien, entre en 
troisième année de l'Ecole Supérieure de Commerce 
de Nonles. 

- Vlncenl Le Floc'h (1959), de Plobannalec, qui 
61udlalt chez lUI cette année. o réussi la DiplOme 
d 'Etudes Supérieu res d'Histoire avec la Mention 
Très Bien : le mémoire principal porte sur le sujet 
suivant : • La vie rurale à Plonlvel, paroisse de Cor· 
noua !l lo, 1675-1789 •. A la prochaine rentrée, it 
retrouvera Rennes pour préparer l 'agrégation d'His· 
toi re. 

- Après avoir réussi le C.A.P. de pêche en 1964 
ct obtenu te litre de lieutenant de pêche en 1965, 
Jol i Quelloloe (1963), de Léchiagat, est embarqué 
sur !e chalutier • PentreH • . 

- Jean-Yves Bourhla (1962), de Landrévarzec, vient 
de couronner ses éludes à l'Ecole d'Agriculture du 
Nlvot par le DiplOme d'Etudes Agricoles du 2' De· 
goé (Mention A.B.). Il travaillera dêsormal$ à Penna· 
vern. la ferme paternelle. 

- Bernard Gombert (1963). de Calorguen. est 
admil' en première année d'Ingénieur à l'Ecole 
Nationale Supérieure do Mécanique de Nantes. 

- Quelques visites récentes : 
e Roger Gulllamet {1963), du Guilvinec. habitant 

c!èsortl'als Bâtiment 4, Cité det Grl>s, Bollène (Vau­
cluse) : au Pl)'tanée Militaire de la Flèche, Il entre 
en MatMmat!ques Sup6rieures-Navate 1, après avoir 
réussi te eaccalaurP.at Ma thématiques avec la men­
tion Assez Bien. 

e Le capitaine René La Floc'h (1958), de Quimper. 
l icencié en Histoire, père de deux enfants : le 5 mai, 
11 était en partance pour le Tchad oo Il restera 
deux ans et demi ; ce séjour l'intéresse beaucoup 
et il est déjà très documenté sur l'Afrique où il est 
né. 

e Joan Marc (1963), de Piec:-sur-Bèlon, maître 
d'Internat au Collège Saint-Yves de Quimper. 

e Jacques Le Meur {19sn, de Saint-Renan : lai­
sant son servlct' militaire, il lui reste sept mois Il 
passer à Brest, commissaire de la Marine de 3' 
olasM à bord du • Duperré • · 

e Ronan Le Noac'h (1955). de Plogonnec : Ing é­
nieur électromécanicien à Aulnay-sous-Bols. 

e Alain Le Goulll (1963), c!e Plozévet. et Daniel 
Mens (1963), de Quimper : étudiants à Brest et 
mattres d'internat à l 'Ecole Technique de la Croix· 
Rouge. • 

e Maurice Feunteun (1896), ingénieur A. el M .. de 
Brest : à chaque passage à Quimper, Il ne manque 
pas d'aller saluer à Kerfeunteun son vieux cama­
rade d'9nfance Eugëne Cuzon (1896), ancien coif· 
fl'ur du lil<ès. 

e Les frères Yves (1963) ot Georges Ficha {1964), 
de Scaër, 6tudiants désolés de n'avoir pas de suc­
cès récen ts à nous annoncer 

e Roger Gadonna (1958), de Plomelin, à son 
retour de Madagascar (où Il enseignait les malhé· 
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Nous soutenons • LB LIKÈS • por notre publlcil6. 
A votre tour, sovlanez-nous _ 

tl 
soulentt-vous 

en buvant 
du JO UVAL 

ma:;ques au Lycée de Tamatave) et quelques jours 
avant son mariage avec une nièce du Frére Louis 
Le Guern, économe du Llkès 

e Le Frère Pierre Blrlen (1902), de Plomodiern. 
e Le Père Hervé Le Lay (1925), de Quimper, curé 

de Tala, Province de Salta, en Argentine, et direc­
teur de ta revue en langue espagnole • La Tradi· 
cion • . 

e Jean-Baptiste Pennanéac'h (1933), du Juch, 
boucher-charcutier à Kerlaz : Il a eu la chance de 
renoon~ror dans nos murs un de ses anciens pro­
fesseurs, le Frère Jean Abafléa. à présent directeur 
de t'Ecole de l 'Immaculée-Conception à Saint-Malo. 
li exprime son bonjour aux Frères Louis Purène et 
Reno! Lo Berre, professeurs è l'Institution De La 
Salle de Casablanca. 

e Guy Jacq (1962), de Salnt.Pol·de-Léon : au sor­
tir du Llkès, Il a lréquenté l'Ecole Maritime Ma.r­
chande de Pléneuf, puis il a été stagiaire â une 
Compagnie de Radio-Maritime. Depuis un an, Il est 
technicien radariste au port de Paris. à Gennevl l· 
l iers.. ca qui te lait rayonner sur 150 km autour de 
la capitale el lui procure des contacts humains 
lntern&tlonaux : Il regrette de no pas mieux possé· 
der l'anglais. Ainsi , sans baccalauréat, i l a su 
U'ouver i 'êpanouissemenl de sa personnalité dans 
une profession int6ressante et rémunératrice. 

e Pierre Pavee (1944), ingénieur des Travaux 
Ruraux Il Vannes, et Gilbert Rault (1956), Ingénieur 
INSA, venus s'Intéresser aux col lections minéralo­
giques du Frère Pro-Directeur. 

La présente chronique des Anciens Elèves men-
1 ionne bien des S<occès ou x examens de 196S ; nombre 
d'autres n~ nol!s sont pas encore connus o:1 ... nous 
!IOnl promk r onr lB liCconde session. Nou~ comptons 
sur tous pou1· nous les communiquer. En fin d'nnn6e, 
une l iste présentera de façon méthodique les rc!sul­
tots unlvcrsitolrc5 ct techniques oblenus en 196S. 

P~ESSE LIBÉRALE - BREST 
I Ml'IUMtRIF. CoR>IOUArLLAlSf - QUIMPER 

U D;r~t:tsur .. r~.tponsab/e : Fr. GABRIEL 
C.P.P.P. N• 26424 

G. BLOUIN & Cie 

Miroiterie Installations 
Droguerie en gros 

26, rue de Brest - QUIMPER 
Tél. 22-74 


